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DV DISCOVES 
PVBLIE CONTRE LA 
MAISON ROYALLE DE FRANCE, 
Er particulierement contre la 
branche de Bourbon, feule 
refte d'icelle , fur la Loy 
Salique , & fucceflion 
du Royaume, 
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Par un Catholique, À po/folique, Romain, maïs bon 
Françoiss @ tresfidele fubret de la Couronne de 
France. 
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Aux Trois eflatz de France. 


P R-5 RACE, 


| E ne fay point difficulté ( peuple 
| François, ) qu'il n'y ait encor quel- 


penfent que les maux, 
2 2 à re 
troubles , & guerres ciuiles, que 
nous fouffrons aujourd’huy en France , fcnt &c 
prouiennent du different qui eft entre nous pour 
le fait de la Religion, & que les autheurs & chefz 
© 2 1 
d'icelles,qui fe {ont ligués fous ce manteau:n’ont 
autre deflein,entreprifé,ny volüté,que d'extirper 
ceux que nous apclons Huguenotz : Mais pour 
faire toucher au doiet le faux & fimulé pretexte 
de cefte derniere prinfe d'armes, afin queari- 
As 2 ; 
celle nous prefumions du préfant au pale , felon 
les loix de nos Iurifconfultes, & par ainfi leuions 
le mafque de ceux de la maifôn de Guyle y quife ® 
à ij 
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font declarez chefz de la Ligue. Le fubier du dif- 
cours qu’ils ont fait drefler par vn des leurs, côtre 
là Loy Royale & Salique,qui côtient la legitime 
fucceflion de noz Roys , & Princés de leur fang, 

lés vns apres les autres, eft: plus que fufént 
& inidubitable tefmoignage ; que c’eft la Cou- 
ronne ; qu'ils demandent , non pas l'extirpation 
de ceux qu’ils nomment Heretiques. Car quelle 
affinité je vous fuplie à la ruine des Huguenotz 
auec la Loy de l'Eftar& Courône de France? fils 
vouloyent dire (comme ils difent fauc emét) que 
le Roy de Nauarre & Mo nfeigneur le Prince de 
Condéfont Heretiques, incapables d'eftre Roys. 
Qu'eft-ce qui pourroit empefcher pourtät Mon- 


feigneur le Codival de Bourbon , Mefleigneurs 
de Conti, Cardinal de Vendofme, & Comte de 
Soiflon , Mef Kignews de Môtpenfier, & Prince 
de Dombes , d’eftre habiles à la fucceflion de ce 
Royaume, cl rafcu in en fon ordre & râgepuis- -qu'ils 


{ont tref-Catholiques, & fils obeiffans dell’ eglife 

Romaine. Le befoine ftoit 1l pour ruiner r les 
Huguenotz,de dire en leur difcours, que tous les 
Princes de la maifon de Bourb6 font au xxij. de- 
gré du Roy S.Louys, qui eft neantmoinsvne im- 
pudéte.& fauce propofitiontEt qu'apres le x. de- 
gré le fang eft fort morfondu ? Que la Loy Sali- 
que cfkvne £ ible,controuuée contre les Anglois, 


& que les filles de France & leurs defcédans, 
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doy ruent fucceder à ce Royaume?Tout cela eft:il 
à propos de la rise delaR cligion Catho- 
lique Romaine ? Mais plus, pour aff: Cities les Hu- 
guenotz,cefte queftion eftoit elle prejudiciable? 
durant la vie de leur Roy, leur Roy di-je Catho- 
lique,deuot,pie, d’ailleurs en la fleur de fon aage, 
fain, & qui eft pour enterrer (fi Dieu plaift ) tous 
ceux qui fouhaittét fa finèle fuis merueilleufemét 
esbahi,que Môfeigneur Le Cardinal de Bourbon, 
Prince fage ,qui eît für f {a foffe,n'ay & nourri en la 
maifon de France , la plus illuftre de l Europe, fe 
foit laiftè gaigner aux difcours fabuleux de cefte 
nouuelle faço n de Catholiques , fans remarquer 
qu'ils fe moquét de luy, l'entretenäs {ous vne vai- 
ne efperance,& difpute de preferance, au Roy de 
Nauarre fon neueu, pour Le droit d’aifneffe, en la 
fuccefion de la Couronne, pour ke rédre odieux 
au Roy, fur la vie duquel ils luy font faire ée mar. 

ché, pendant qu'ils fement, & publie: it parmÿ le 
peuple , de longs di ifcours,px ur dire qué touté la 
maifon di Bourbon en doit eftre forclofe. 

Mais pour qui fera-ce dong’ François? pour 
Meffieurs de Lorraine , voulés vous voir fi c'eft 
Jeur ste y afix ans qu “ils ont faircompo fer 
vn liure,par des Rofieres, Archidiacre de Fhoù 1}, 
imprimé à Paris, par vn Libraire de La I Ligue, par 
lequel ce faux hiftorien diét , qu'ils font{ortis de 
pereen fils de Charlemaigne, & que Hugues, 

à iij 
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Capet & fes defcendans , ont volé le Royaume à 
ceux-la,lequel ils pretédent retirer quelque jour, 
mefme deflors pour en faciliter la voye,il-a enuc- 
nimé fon liure d'vne infinité d'injures , & mefdi- 
fance contre La perfonne de noître Roy, aprefant 
regnant , à ce qu'il fut en mauuaife odeurenuers 
fon peuple, & Princes eftrangers:dont aduerty fa 
M rjefte, fit fair au corps cet impofteur, luy fit 
faire {on procez , de forte que ce fut lors à Mon- 
fieur le Duc de Lorraine à courir, à Meffieurs de 
Guyfe à folliciter la deliurance de leur aduocat, 
laquelle finalement leur futaccordée, par la cle- 
mence & mifericorde du Roy, apres ce que le- 
diét Archidiacre eut protefté que ce qu'il auoit 
mis en fon liure fur ce point , eftoit faux, & que 
ledit Duc de Lorraine euft promis à fa Majefté, 
de luy faire efcrire le.contraire dans certain téps, 
lequeleft pieça pale, &fi nous attédôs encor ce- 
fte retractation.Il eft vray que Meffieurs de Guy- 
fe: voyans que les François ne trouuoyét pas bon 
ce chemin , & que plufieurs beaux efprits amou- 
reux de verité,demantoyent leur hiftorien, ils ont 
prins autre chemin & fe {ont attaqués à la Loy 
Salique de France, qui contient la fuccefñon de 
la Couronne, en faueur des mafles, & defcédans 
d'iceux,de la fouche Royalle , ainfi que vous ver- 
rez par ce difcours , lequel jay examiné, & 
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l'a cftimé digne d'eftre voüé aux trois Eftatz de 


France, parce qu'il touche , & apartient à la Loy 
commune du Royaume, & à l'Eftar de noftrere- 
publique:j'efpere auffi qu'en mes refponces, j'au- 
ray fufffamment fatisfait aux calomnies,& igno- 
rances pedantefques de l'autheur : du moins je 
donneray occafionaux plus doétes de mieux fai- 
re , & à ceux qui fe laiflent repaiftre du faux zele 
de ceux de Guyfe fur l'extirpation des herefies, a 
recognoiftre la pure verité de leurambition. 
Surquoy pour y voir plus clair; je defire affe- 
Œueufement que nous confiderions leur conte- 
nance & defportemens , defpuis cefte derniere 
leuée d'armes feulement: Car je demanderois 
volontiers fi pour faire la guerre aux Huguenotz 
de Guyenne ou de Languedoc , il faloit furpren- 
dre Thoul, Verdun, Mefieres, Chalon, Orleans, 
Lyon,Marfeille,que Vulcan vouloit fraper de {on 
marteau , le Chafteau Trompete de Bourdeaux, 
Blaye, Bourg, & quelques autres places, les habi- 
tans defquelles, font plus mal affeétionnez aux 
Huguenotz que ne furent jamais ceux de Guy- 
{c, tefimoin qu'apres la S. Bartelemy,lors qu'ils fe 
virent vengez à leur fouhait de la, haine particu- 
liere qu'ils porcoyent au feu Admiral de Chañtil- 
Jon, & fes plus intimes amis, ils fauuerent La plus 
part du refte des Huguenotz,qui furent garentis 
de la fureur des Crocheteurs, qu'ils auoyent ar- 
mez, pour executer leur cruauté: Defpuis ils ont, 
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voulu pratiquér,& le Roy de Nauarre particulie- 
remét aflez de fois, & tous les Huguenotz en ge- 
neral, pour faire ligue auec eux,contre l'Eftat du 
Roy qui l'a fçeu en à efté aduerty , & a recogneu 
l'occafon qu'il auoit de fe frer en eux finalement 
obferuons le moyen qu'a tenu le Duc du Maine, 
pour ruiner ceux qu'il péfoit deuorer du feulre- 
gard en fon dérnier voyage én Guyéëne, auquel il 
a permis, &c Conuenu auec les Gentils- hétiises 
qui faifoyent profeffion de cefte Religion, qu'ils 
pourroyétviure en liberté de aile nce en leurs 
maions, pourueu qu ‘ils luy promiffent, de n'em- 
pefcher en rien le but de {on defir, lequehil à fait 
cognoiftre en fin , & a monftré que fon deflein 
eftoit tant feulement, de retirer des mains des 
Huguenotz le lieu de Caftillon, heritage de fa 
femme, auquel petit pouiké 1l-a confommée , 8 
perdue vne armée Royalle,& finous fçauôs tous, 
qu'il y euft receu vn grand affrôt, fans l'affliction 
de pefte qui eftoit dedans ce bourg, laquelle il 
pet remercier , pluftoft que fa v alcur, felon les 
effeétz de faquell capres là prife dé la place,vfant 
du droit de fouuerain, il-a fait pédre côtre l aduiis 
de tous les Capitaines , quelque nombre des ha- 
bitans. finalement à rompu {on armée, & ceftre- 
tiré pour rauir en fon chemin l'heritiere de Cau: 
môt, Darñe de Garency, laquelle il-à prinfe à for- 
«Ce, dans le Chafteau du Sieur dé la Vauguion, 


nn NEA 


tout 
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Gentil-homme Catholique , Sieur extrait d'vne 
illuftre famille de Guyenne, & qui mefme a ceft 
hôneur,d’eftre defcédu d'vne Princefle de Bour- 
bon,& ce qui eft d’abondant de tref-mauuais ex- 
emple en céft acte fi audacieux, eft que ce grand 
Duc aefté coduit & pouffé de fon profit particu- 
lier, pour pratiquer va mariage de ladite jeune 
Dame , auec fon fils, à la charge ‘de mettre ez 
Mains de l1 Dame de Caumont,mere de la fille, 
les places de Fronfac, Chafteauneuf,8:Caumôt, 
c’eft à dire rédre les deux PE aux Hugue- 
notz, pour la ruine defquels il fait femblät de fe- 
ftre armé, car chafcunfçait que ladite Dame de 
Caumoceft de la R eligion pretédue. Toutesfois 


depuis voy ant iceluy du Mayne ,que le Sieur de 


Ja Vauguion,qui ef + fai de Fronfic & Chafteau- 
neuf,ne les luy veut pas rendre,8& que ceux de la 
Religion pretendue qui tiennent Caumont , ne 
craighent pas beaucoup les foudres,que tant luy, 
que fon frere , font tonér dans les E glifes,&c en la 
bouche des predicateurs & de quelques flateurs, 

qu'ils entretienent à Paris , comme de Jupiter & 
de Hercule, if n’a pas v gold contracter dudit ma- 
riage , auec le Sieur du Caftera ; & vn autre en- 
uoyez expres deuers luy à ces fins, par ladite Da- 
me de Caumont:monitrant affez ! par la, qu'il aï- 
moit mieux les places, & terres de cet tt heritiere, 
que l'alliâce ou mariage d'icelle.Ce fonven om, 
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me les exploiez du Duc du Maine en Guyenne, 
où il eftoit allé pour enleuer la toifon dor , com- 
me les Argonautes, fans fe foucier aucunemét de 
l'aduencement de l'Eglife Romaine , des deniers 
de laquelle toutesfois 1l-a répli fa bource, a ruiné 
le païs , & perdu vne grande armée, fans rien fai- 
re qui peuftrefpôdre aux menaces,belles &gran- 
des efperances qu'il dônoit au {ortir de Paris,ilen 
voudroit encor vn autre pour faire le Troien, 
Paris, & conquerir les terres de la belle Helaine 
qu'ila rauye aux Grec. 

Quant à Monfieur de Guyfe que chacun fe 
fouuiene,de l'entreprife de Roccroy duquel pour 
fe rendre maiftre , il-a fait maflacrer le Sieur de 
Chamberi,Gentil-homme Catholique Gouuer- 
neur de la place ; qui auoit efté nourri en la mai- 
{on du feu Duc de Guyfe fon pere. Et fi pour ce- 
fte entreprife il-a corrôpus , & feft ferui des Ca- 
pitaines d'Inernaumôt,Montmarin,la Berquerie, 
Foucaudiere , & quelques autres pretenduz Hu- 
guenotz: d'autät que ledit Chamberi, ne vouloit 
le laifer entrer , le plus fort dans la citadele , au 
prejudice du feruice du Roy, auquel il en deuoit 
refpondre:Et fi par làil-a voulu prendre pretexte 
d'importuner le Sieur de Sedan , auquel il-a def- 
puis fait beaucoup de trauerfes. Bref lifez toute 
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bien public de ce Royaume : Le train qu'ils ont 
tenu jufques ici en cefte guerre, je vous prie Frä- 
çois ? n'eft-ce pas vn braue & excellent moyen 
pour exterminer les Huguenotz ? n’eft-ce pas fe 
moquer de Dieu & prendre fon Nom en vain, 
n'eft-ce pas en bon François, vouloir-deftruire le 
Roy, & luy ofter fon fceptre, auec fes propres ar- 
mes, exterminer fon fang , bafoüer & brauer la 
Nobleffe.bref faire autät de Roiteletz en ce Roy- 
aume, comme ils font de Seigneurs Lorrains dis 
iceluy2 Ce que noftre S. Pere le Pape Sixte 5.a 
juftemét recogneu puis nagueres parlant à Mon- 
feigneur de Luxeb urg, Prince veritable, & fans 
reproche , lequel fa faintetéa chargé par expres 
d’gdmonefter le Roy de fa part.à fure la paix, & 
mettre en repos fes fujets, le plus honneftemét & 
auec le moins d'’alteration qu'il luy fera poffble 
de la Religion Catholique, dont ilfe remet à La 
prudence de fa Majefté tref Chreftiéne, laquelle 
fa fainteté a protefté tenir & recognoiftre pour 
Prince ref-fage, & tref-Catholique, mefme plus 
zelé à l'aduancement & protection de l'Eglife 
Romaine que ceux de Guyle , fexcufant fort de 
l'excommunicatio qu'il auoit jettée trop incon- 
fiderément contre le Roy de Nauarre & Mon- 
feigneur le Prince, ayant cftéfurpris de ceux de 


DE D 


‘hiftoire de cefte ambitieufe race, & vous verrez 


. qu'elle a tousjours preferé fon bien particulier au 


| la Ligue, & du Cardinal de Peleué leur agent en 
. 


: °# » , + , . 
court de Rome , d'autant qu'a La verité, ilauoit 
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recogneu defpuis,que ceux de Guyfe faifoyent La 
uerre à 'Eftat non pas à la Religion , dontaufli 
fadite fainteté auroit efté imformée par les iHu- 
ftriflimes Seigneurs de la Republique de V 'enife, 
qui {ont bien Énneniliré particulierement ez affai- 
res de France,defquels ileftoit i ignorät, lors qu'il 
fut efleu Pape , & dont les partifans de ceux de 
Guyle, feftoyét feruis touta propos: de fair il de- 
clara audit Seigneur de Luxébourg , que fa fain- 
teté feroit tousjours prôpte à reuoquer ce Iuge- 
sent , contre ledit Sci: gneur Roy de Nauarre & 
Pr ince de Condé,au premier femblant qu'ils fe- 
ront de vouloir reuenir à l'Eglife Romaine.Voiït 
bien que Meflieurs de Lorraine, veulentruiner 
& exhereder fils peuuent les Princes du fingde 
France , defquels fa fainteté recognoifloit que le 
S. fiège a receu beaucoup de faueurs & courtoi- 
fies, non pas de ceux de Guyfe: Louant, au refte 
merueilleufement Monfieur le Duc de Môtmo- 
rency; de feftre oppol à telles oppreflions,& fe- 
ftre vni auec les Princes pour côferuer l'Eftat de 
là Courône,recômandant au Roy ledit Seigneur 
Duc à ce qu ‘ilne per mit que les enfans du Sieur 
de Ioyeufe, efpoufaf (ét Les querelles de leur pere, 
fondées fur le defir du gouuernemét du L'angue- 
doc.Priätau furplus ledit Sieur de Luxembourg, 
d'affeuer le Roy de fa p part,que jamais ceux de la 
ligue n'auroiét a Gest: ni fecours de lui.Voi- 
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h en fomme,François,la creance & la harägue de 
noftre S. Pere le Pape, grand Pontife de l'Eglife 
Romaine,à Monfeigneur de Luxembourg. Voila 
côment celuy que la paffion de fa grâdeur deuoit 
tranfporter à cefte guerre,recognoift la verité de 
l'hiftoire : Voila comment celuy qui eft ennemy 
juré des Huguenotz , nous perfuade de faire la 
paix auec eux: Voila côment celuy qui eft eftran- 
ger;a pitié de nos miferes: Voila comment celuy 
qui eft de la les môts,cognoit & fçait ce que nous 
qui fommes prefens ne voyons pas,nous di-je;qui 
foufrons le mal, le di fimul ns,le nourriflons , &c 
ferions bien marris d’eftre mieux eft-ce pas are 
abrutisC’eft veritablemient le deuoir d'vn hôme 
pie,& vertueux, d’auoir vn zele entier en fa Reli- 
gion:Mais c’eft auffi prudence & bon aduis;defy 
gouuerner tellement, que fon affection ne:nuife 
point à fa patrie.C ‘et pe >urquoy tous les-gens-de 
bien fefmerueillét,que ! les Princes Catholiques, 
les officiers de la Couronne , & le refte des bons 
François , ne fvniflent enfemble, & ne fe contre- 
liguent pour faire obeir le Roy , pour le deliurer 
de la Tyrannie des Li igueurs, pour luy rendre fon 
authorité, & le faire le plus fort contre ces petis.e- 
ftrangers,& tous autres qui foppofent à fon Con- 
{eil, vouloir & gouuernement:à exemple de nos 
voifins, qui en vn peril eminät en ont fait autant, 
ces jours pañlez , & nous en ornit apris fexemple: , 
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Nous fçauons que les Ligueurs font à bon droit 
fufpeétz à noftre Roy : Ils ont attenté &attentent 
journellement fur fa vie,& fon Eftat, tefmoin vn 
milion d'exemples que les enfans fcauét,comme 
la declaration & depofition de Salcede, les me- 
moires que les habitans d'Auxone ont trouué 
dans le Cabinet du Vicôte de Tauanes jadis leur 
gouuerneur, lefquelles ils ont fait voir au Roy, le 
libelle diffamatoire qu'ils ont fait efcrire à vn 
Aduocat du Parlement furnommé le Breton , la 
folicitation que ceux de a Ligue faifoyét pour ce 
furieux prifonnier en la main de la Tuftice,les Vi- 
giles folennelles qu'ils firent chanter pour luy , le 
jour de fon execution , les feries que les Tefuiftes 
dônerét à leursefcoliers pour en mener le dueil: 
les fermôs que la Ligue faifoit declamer par trois 
ou.quatre fols de leur faétion , jufqu'à dire publi- 
quement que la Court l'auoit fait mourir pour a- 
uoir dit la verité. Les confpirations qui ont efté 
defcouuertes deux ou trois fois defpuis la fefte de 
la Toufläints derniere fur la ville de Paris ; pour 
en la pillant tuer les principaux M rgiftrats qui 
font gens de bien, & ennemis mortels de leurs 
dannables conjurations. 

Les affemblées qu’ils ont fait ce carefme pañlé 
deux ou trois fois en quelques maiïfons de leur 
Ligue. Paris, fous pretexte de vouloir prefenter 
vne requefte au Roy , tendant afin qu'il fignaft la 
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Ligue auec eux,qu’il l'a fift aprouuer & foufcrire 
à toutes les Villes, Communautez, Corps, Colle- 
ges,& Compagnies de ce Royaume , qu ilremit 
les armes en main & reftablit les anciens maffà- 
creurs de la Ligue à Paris.aufquels fa Majefté (fe 
defiant juftement deux,) a ofté la charge de Ca: 
pitainés fur le peuple,pour la mettre ez mains de 
es officiers,gens de bien,& qui jamais ne luy fe- 
ront faute , & que fadite Majefté depofaft le Pre- 
uoft des Marchans, hôme d'honneur &treffidele 
à la Courône de Fräce,& à fa patrie, pour y met- 
tre quelque ligueur , qui jettaft le feu aux quatre 
coings & au cilita de la ville.Brefen effet pour 
fe faifir du Roy , afin de le contraindre premiere- 
ment à faire tout à leur fouhiait,puis eftäs les mai- 
ftres fous fon authorité , fen defaire , le maffacrer 
ou le perdre par quelque artifice. Ce qui nous 
peut aflez paroiftre par là haine qu’ils portent à 
tous CEUX qu ils fçauent eftre jaloux de la confer- 
uation de fa Majefté , & fideles gardes de fa per- 
fonne.Parquoy tous Les gens de bien font obligez 
de deliurer leur Roy de ce peril, dete defcharger 
de ce fardeau, & de le garantir du mal qui le me- 
nace,ayät telle forte de: g6s ffpres de fa perfonne, 
qui l'ôtprefque tout defpouillé é de fon authorité. 
Mais quoy on dit en France que ceux- y & 
leurs predecefleurs ont tant fait de feruice à nos 
Rois, qu'ils mericent d’eftre cheris,d'eftre fauori- 
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fez, d'eftre excufez en quelque chofe, mefmé 
ils difent qu'ils fe font ruinez pour le {cruice 
de leurs Majeftés, de forte qu'il ne fe peut croire 
qu'ils ayent autre que bonne intention : Ce lont 
en fomine les propos que la Ligue fait tenir à {es 
creatures;parmy le peuple de France. Or je vous 
prie permettez que jé vous die à la verité ; quels 
ont efté leurs predecefleurs enuers nous. Car 
quand à ceux vous les voyez & fentez trop. Quel 
{cruice donc peuuent auoir fait à la Couronne; 
& quel peut eftre ce grand merite de ceux qui 
{ont eftrangets?& né font regnicoles que defpuis 
{oixante douze ans,n'ont eu entrée aux afaires de 
France , ny éornmandé aux armées que defpuis 
trente cinq feulement: car il eft tout certain, que 
leurs peres ont efté les premiers François de leur 
race, & les premiers de leur mailon qui ont eu 
charge & cômandement fur les armées Royales: 
Mais allôsencor plus haut,voulez vous que nous 
comrhencions à Charles Duc de Lorraine, qui 
viuoit du temps du Roy Charles 6. Ceftui-cy 
fut le plus grand ènnemy qu'eut la mailon d'Or- 
leans tellemét qu'il fit tousjours la guerre auec Je 
Bourguignon & l'Anglois ; contre Monfieur le 
Dauphin Charles defpuis 7: du noi, & tous les 
Princes du fang de France, vnis côtre ces eftran- 
vers & le Bourguignon joint à eux , jufques à cé 
qu'on trouua moyen de marier la fille vnique, & 
heriteré 
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heritiere d’iceluy Charles de Lorraine , auec 
Monfieur René d'Anjou, Prince du fang de Fran- 
ce,lequel fut ruiné à caufe de cefte alliance;,d’au- 
tant qu'Anthoine Comte de Vandemôt;preten- 
dant le Duché de Lorraine eftre Salique ; & luy 
appartenir fi de grâdes trauerfes audit Monfieur 
René, qui à la folicication dudit Anthoine. fut fait 
prifonnier du Duc de Bourgongne,dôt fenfuiuit 
la perte du Royaume de Naples, à luy ce pendant 

cfcheu,par le decez de Loys fon frere , tellement 
qu'il ne peut jamais fortir des lacz du Bouroui- 
gnon,qu'il n'euft accordé le mariage de fa fille v- 
nique auec Ferry de Vaudernôt fils dudit Anthoi- 
he,duquel &de l'Angeuine, fortit René, qui laiffa 
les armes & nom de Vaudemont , pour prendre 
celuy de Lorraine & vinten France ; quereler le 
Comté de Prouence , & Duché d'Anjou, qui 
auoyent apartenu audit René d'Anjou fon ayeul 
maternel, dont le Roy Loys xj. feftoit faifi,coôme 
d'apanages & fiefz mafles,vnis à la Couronhe,la 
nature de laquelle ils fuiuent, fi bien que d'iceux 
les filles demeurent du tout forclofes ; tout ainfi 
que du fceptre Roial de France:D'ailleurs le Ro 
Charles 8, ayant entrepris la conquefte du Roy- 
aume de Naples à luy dôné par teftament dudit 
René d'Anjou, le Duc Lorrain le voulur empef- 
cher, pretédant y auoir quelque droit: Au moyen 
dequoy il fut chañé de Frañice par l'Admiralde « 


À 
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fapointé d'vne cG pag nie; de gen- 
Jay entretenot t, & fut prié 

téauditaccou- 

_. fille d ( 


e fa Maj jefté 
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qu'il e ff Joufa 
Fes An 
de MG ioneur Fricois 
nte de eV endo ie a de Mon- 
les penis Duc de Védofme, ce- 
cefté fort long tps grand V eneur,richè 
jures de rente feùlement, fut 
Chäpagne, par le decésé du 
la maifon d’ Albret, où ilfe por- 
en, que le Roye ftät prifonnier en Ef pag gne, 
& toutes die forces de Erice rompues, il f “ paie r 


les plus belles troupes de fon gouuernemen 
Lorraine pour fecourir le Duc Anthoine fon fre- 
te,contre quelques paifans qui feftoyét rebellés, 


dont il fut tancé par Madame la rege 


Roy , qui lors eftoit à Lyon pour faffemblée 
Eflats.& depuis fans lintercefh6 du Duc Charles 


“ 1 


deVédofr rs ere,le R ES 


* 
{ | À : a 
il euft efté mis en prifc n,fa ” Re “7 
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mal apriuoifé à famour de fon Roy Auflinous ne 
trouuons pas que durant {on gouuerhementil ait 
jamais eu cha irge de generale 1guertc, bien paf 
foit il auec les troupes de Chäpagné,en Picardie, 
où l'Empereur Maxim. & C her faifoyét con- 

duite leurs ar côtre le Roy } Fräçois premier: 
mais ce Sieur de Gi fe,marchoit fous la char ge 
& comma .. dudit Seigneur Charles de 
Don Da ” fine, Gouuerneur & Lieu- 
: r fa Majefté en Picardie: Seu- 

fan Ft 4 2. le Roy vou- 

tuner {on ennemi de toutes parts,don- 

L bin {on fils Hen- 

ur aller vers Perpi- 


iii 1. 
jrieas K Ro, 


e ion al ef le dix 


Le ille de 

ace en £ 

tome ntinent apres Îe depart de1 

Dont 3 Majelté ind inda Moine 
de Guyfe , d'allerau: oepensde (à vie reprendre 
à l'inftant Môin édislaquelle fennemi faifoit forti- 
fier;par Ï aquelle exc xec ut n le Roy 

fatisfai t.C'eft la vie c 

defpuis d'affaire quel 
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furent les feuz Seigneurs de Guyfe, d'Aumale & 
d'Elebœuf, les Cardinal de Lorraine & de Guy- 
fe , & encor vn autre qui eftoit grand Prieur de 
France. Les deux aifhez firent leur aprentiffage 
aux armes fous feu Monfeigneur Anchoine de 
Bourbon Duc de Védofine, pere du Roy de Na- 
uarre à prefent regnant, & la premiere charge 
qu'eut le Duc de Guyfe,fut au fiege de Metz, fan 
1 5 5 2.où il commandoit dans la ville ; en quoy 
iln’euft pas grand trauail , d'autant que lors qu'il 
entra däs icelle,il y trouua feu Môlcigneur Char- 
les de Bourbon, Prince de la Roche-fur-Yon , le- 
auel auoit merucilleufemèët fortifié la place,dont 
1 loz immortel, tât 
nduftrie que vigiläce:d'ailleurs 
outre que la fleur de la Nobleffe de Frâce feftoit 
j däs la ville, il yauoit d'abôdant deux Prin- 
lu fans de Frâce Môleioneur Lea de Bourbô 
neuié,& Môfcigneur Loys de Bourbon 
Prince de Condé,qui y eftoyent venuz pour leur 
plaifir,accompagnez d'vne bonne troupe de No- 
bleffe Françoife , outre que les afliegez eftoyent 
fauorifez d'vne puiffante armée côduite ez enui- 
rons par feu Monfeigneur le Coneftable;accom- 
pagné du Duc d'Aumale.frere du Duc de Guile, 
lequel fe larffa batre par le Marquis de Brande- 
bourg;,qui trouua ce Duc Lorrain defarmé, viuât 
au large à la campaigne , où il auoit efté coman- 
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dé pour recognoiftre fennemi, qui Le vit de trop 
pres, au mal-heur de tout plein de Nobleffe, qui 
fe perdit par la faute & peu de foin dudit Duc 
d'Aumale , léquel fut auffi blecé& prinsen ce 
rencôtre. Defpuis le Duc de Guyfe, qui defiroit 
{e faire Roy de Naples , fuiuant fanciëne preten- 
tion de fa maifon , dés falliäce dudit René d'An- 
jou,comme nous aus dit,perfuada au Roy Hen- 
ry 2. de luy mettre en main vne armée, pour paf- 
fer en Italie , où il mena & perdit la plus-part de 
la Nobleffe de France,mais qui pis eft,il fut cau- 
fe par le voyage,de la perte de la journée S. Eau- 
rens, pour la neceñlité en laquelle fe trouua lors 
fadite Majefté, n’aiant moyen de refifter à vne ar- 
mée de foixante mil hommes qu'il fe vit fur les 

bras, durät l'abfence de la fleur de toute la jeunef 
{c,que le Duc de Guyfe auoit conduite a la con- 
quefte de fon Royaume imaginaire: neantmoins 
ce pendant le Cardinal de Lorraine frere du Duc 
de Guife , voiant Monfeigneur Iean de Bourbon 
Duc d'Anguien demeuré mort à la bataille, MG- 
feigneur le Coneftable prins,8c le refte des chefs 
où mortz, ou prifonniers, excepté Monfeigneur 
le Prince de Côdé,8& Duc de Neuers,qui eftoy- 
ent fi haraffez du long trauail de cefte guerre que 
fa Majefté faifoit conféience de les importuner: 
haftoit infiniment Le retour du Duc-de Guife fo 
frere, pour {e feruir du témps & moyener q uil, 
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commädaft{urla nouuelle armée qui f {e redrefa 
er PIX BALE fun &c l'autre auvyent desja 
gaig né le deflus du vent de la cout, tant par Tai 


1h] 


ditS eur k pue mi u 
€ syË a Lt le Valéti mail 
le moyé de } Valeti inois leur allié 
& de larefolution dul 

fcigneur le Dauphin aucc fheritier 


Du 1 de Gus fe kau ire 
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Se premirs noteurs d'icelle,fina 

de Guyfe-fu j 

uile, dont fhonneur apa 

me deuoir du feu Marefcha 

de Viellevalle, qui ken {omme 
räds féruices que ceux de Guyfe-on 
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Royaume: Car tout ce qu ilsy ont pos dt urant 
les guerres ciuiles, des proprement apeler def- 
féruice,pour Liquel ilsont obligé la Couronne: 
Mais c’eft pour fendebter, fapau uurir, 8e lax defor- 

mer:Neäîtmo ins-pôbr tout celles Roys leur ont 
dné plus sen n miliôr à el ures derente, jufques 
rmulriphélé pe- 


ITaIMNEe En CC IKOVr 


heritage au 
AuImEe dépuis € 
. 
feulemét, qu Li nps du Mar 
La 1.1... 2 . 
( Au ieur ay Hi QUCC Ie CHDM elie 
Depuis ! equeli 
ence es Du iché d A, os 
archi 1 de Lorraine. frere 
eC laude efta le 
lude eftanta Ron foit{urnommer le 


1} 1 e 
Candifial d ‘Anjou ; jufquesà ce que le feu R« ) 
fle 


François premier qui récogin xfloit aflez fimbi- 
tion de-cefte m. aifon.:luÿ manda que filnechan- 
geoit de nom, il luy feroit décliner-le fierien.dili- 
géce ymefme Lcd mariage du feu Duc d'Au- 
male auec la fille de la Duchefle de: Valétiniois; 
ds extorquerét de la bonté du feu Roy Héhry-2: 

vne. promefle de leur donner le Comté de Pro- 
uence ; toutesfois depuis fà Majefté ayant com- 
muniqué à fon Confeil,.ce efte lettre fut retirée de 
leurs mains, Et qui plus eft au jourdfuyencores 


Ù 
nousauôs veu,ces jours pailez de çëft ari 1:5:8 7 
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vne ord6nance dudit Duc de Lorraine en laquel- 
le il fe diét & fe furnomme impudément, Comte 
de Prouence:à la face du Roy,en la capitale ville 
de {on Royaume & en prefence des principaux 
Officiers de fi Couronne. Dont on peut facile- 
ment juger ; de quel efpric ils font pouflez à faire 
maintenant la guerre , laquelle ils ont femée & 
nourrie en France depuis 26. ans.fuiuant les me- 
moires dufeu Cardinal de Lorraine leur oncle, 
&tartifice de quelques autres boutefeuz , mau- 
uais Fräçois, qui {ontpres d'eux,fi bien que pour 
dire vray,ileut beaucoup mieux valu aux fubjetz 
du Royaume de Fran ice, d'obtenir defpuis le téps 
permuiffic nn du Roydefe cottifer , pour achepter 
à ces Meffieurs l + vs des Toupin: ambous, ou 
de Cathay ,afin qu'ils nous euflent laiflez en re- 
pos fous les loix de noftre nr & natu- 
relle bonté de noz Roys , les cffectz de laquelle 
n'ôt jamais efté empefchez que par fambiton de 
cefte eftrange famille. 

Refte donc maintenant,puifque la caufe de ce 
maleft cognue,que je m'adreffe à fexellence des 
tres-illuftres Princes Catholiques , branches du 
fang de France, pour leur dire en peu de paroles, 
ce qu'ils font tenuz 8édovuét faire en cefte guer- 
re, laquelle les touche particulierement : Ce at- 


tendu qu'elle fe fait pour #Eftar , & que les au- 


. theurs d'icelle Architeétes de changement, ta- 
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chent à ruinersfaire mourir,& perdre noftre Roy 
legitime;, du fang duquel les Princes. ont ceft 
honneur d’eftre.à fexeredation defquels auffi vife 
Ecu le but de la Ligue , par fabolition de la 
Loy du Royaume : D’ ailleurs que par icelle ils 
pense contempler la France leur patrie qui les 
a engerdrez &efleuez en fi haut degré d'hôneur 
&c dignité, Last s he cureufe & fortunée, maintenât 
pars ie & prefque fubmergée par la cempelted de 

troubles les scruautez;brigandagesfacca- 

gemens, opprefhons , & ruines qui la menacent, 
fi Dieu tout-puiffant ne la cache deflous les efles 
de fa grande mifericorde,ce n’eft pas à eux main- 
tenant d'eftre fimples tefmoins des maux qui la 
see Ga dilige ns obferuateurs de loin , com- 
me d'vne ef fchauguete du mal-heur prochain qui 
fenuirône,d'autät qu’outre qu'ils font plus parti- 
culieremét obligés que toutautre à la procutatiô 
du bié & fciricet de jeux Souuerain,& de fa Cou- 
ronne,encor font ils naturellement poufez à à leur 
propre falut,& d'embraffer la protection de ceux 
que la neceflité conduit deuant leurs exellences, 
pour implorer leur fecours,côtre le däger qui les 
prefle:En quoy ils doiuét côfiderer( fille leur plaift) 
TEftat de leur perfonne,& voc ation, joint au me- 
rite de la caufe:Quant au premier viénent pareil 

lement à debatre la volonté & la puiffance qu'ils 
pont. Or je ne doute point , que Meffieurs les 
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Princes du fang,n ’ayent la volonté tref-bonne,de 
{ecourir leur Re Y leur patrie, &c sp 
1ofe contraire 
Le indigne de 


qui po autrement 

à leur not 
eur vertu , mefm 

de la Ligue eftans ve rrailiress 


riture, à leurs 


contens ms les “asie e 
tés SE mis pai mi 

lieu de leur. p je aucune 

{ 

ge ideur de eur ayeu lis 
vh Cœur $ genéreux 11912 
regre que la a priuatio de la vie:é 
a de ER Ligue dif 

porte en gener alà & 


fortz ps di ] 
culier prin Le it la deffe 
fortifier. d'vne commune:n 
se 1ement., qu'e ellen 
cefte caule, que la ruine came à dire vray 
À te Leurs | les BHRe es péferoyét ils que tous Jeurs 
ennemis qui fe preparent d'vne Cômune intelli- 
oéce,d'e emoire de la maifon deFrâce, 
les hiffafétviure er tes s Es qu'ilsauroiétmeur 
1 Et maintenant, {(Ous pre- 
texte de Religion? Certainement ilne faut pas 


douter ; puis-qu jls saAttIQUEt CrUC Hemétceux-ey ; 


dry ge au'ils recerch 





que ce ne foit en vain qu'on efperert it qu'ils vou- 
luifene 8 rdonner aux autres , dautant qu’ ils co- 
R bien que ce font les chefz & prote- 
EAU D 

te fans la ruine de tous 

Ml fle “pris s Ré 


OUE def [er x Cæ- 


le fi rriter | nc sd 


hefz de la L igue ennemis 

de eee jure: ont aflez fouuét aux 
Ds ami oitiés & leur feront cour- 
8 Cnderrissk cependant 


à 


ion , ils fortifieront, 
S plus orts j-tirer as 
iL 


armes contre CCUX qui peuuent fo} ppofer à leur 


Tyranie : Gæfardesfit le ms 2 ieftoyent en 
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aigne;fans hs cf & fans condui te puis a pres il 
ompit P ompée qui fe tri uu afans {oldatz. ainfi la 
ple de an 
gne les vns;ruinelesautres , entre : ju que 


cœurs, menace de captiuer des affections «dis 
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particuliers , pout apres desfaire les Princes qui 
n'auront aucun fccours du peuple, qui fera perdu, 
& hors de tout moyen de les accompagner. Par- 
quoy je dis que La grandeur des Princes leur de- 
faut, d'eftre neutres en cefte guerre, qui {e fait 
pour #Eftat de leur Roy , pour fa Couronne, & 
pour leurpropre vie. Etquant me Ame ils le vou 
droyent eftre , ils tomberoyent en ce mal-heur, 
que le Roy auroit dequoy {e plaindre yes IX, COM- 
me ayans Conjuré à fon mal , les entreprinfes & 
projetz duquel ils ne peuuent 1g1x erpui + ele 
menu peuple en fait fes comtes. L'E Empereur Se- 
uerus condamna de trahifon Lætus fon Lions. 
nant , pource qu'il auoit attendu feuenement de 
la bataille qu'il auoit donnée à Albinus , pour fe fe 

joindre à luy. C'eft donc aux Princes de fortifier 

le parti de leur Roy , ce pendant qu ‘ila quelque 
force , & deuant qu'i ilfoit du toutruiné , là faute 
des Atheniens leur feruira d’ exemple, aufquels il 
fucceda tref-mal d’auoir differé de fécourir côtre 
les Corinthiés,leurs alliez en la bataille de Cour- 
fou. Perfonne ne peut douter pareillement , que 
nos Princes n’ayent encor le pouuoir- de ranger 
la Ligue à raifon , car outre qu'elle eft foible & 

debile pour encore de moyens exterieurs, d'a- 

bondans il n'y-a foibleffe fi grande que finiquité 
de la caufe, de conjurer contre fon Roy.fon Eftat 
& fa volonté:n'eft-ce pas chofe pernicieufe, &a- 
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gris deuant Dieu? Au contraire quels’ blus 


aillans & affeurez foldats pourrions nous enrol- 


Me fous fenfeigne Royale , qu'vn grandiffime 


nombre de bons François , qui combatront pour 
leur Roy , pour leur païs , pour leurs vies, pout 
leurs femmes. s &c pour leurs enfans. Peut eftre 
fentreprife injufte qui concerne le falut de fon 
Prince,de fa Courône,la côferuation def e foy mef- 
me,&de toute la natio n Fräçoife:Moyfe fouhaite 
pluftoft d’eftre hors du liure de vie , que de voir 
perdre & ruiner ceux, la guide defquels Dieu luy 
auoit commis, ceux-h font tousjours eftimez di- 
gnes d’vn honneur immortel qui ne doutét point 
d'expofer pour leur falut , & leurs biens & leurs 

vies , Mais seen: plus les autres rendent leur 
nom illuftre à la pofterité, qui voüent leur vie & 
leurs biensà leur patrie, & qui la confacrét pour 
celuyq ui la leur peut garder.Les lignées de Zabu 
lon,& de Nephralin,Otho niel, Aod, Sangär, De- 
bora,lahel, Gedsôn lep hté,Sanfon, ludith,& les 
Machabées ont à jamais recommandé leurnom 
leur vie pour la er Eu 
du peuple : les Ayeulz de nos Princes de Bour- 


pour ax FC nfacr 


bon ,ont prefque tous fini leurs jours en guerre, 
pour faire reculer les eftrangers ennemis de cefte 
Couronne , des limites & confins du Royau 


ceux qui font de prefent acquerront plus d 
nur que leurs peres , quant 


Dieu leur aura fait la 





P rer A:C:r, 
grace de chafler & diffiper ou qui f 
à la ruine de ceft Elan dut mi heu & di 
vo sh oL char font ven 


1, 


A du Lyon. Sur rquoy pa ‘adjuré aufh tous l 

iers de a Couronne, mais pere ) ilen 

uiont les armes en mai n, d’ aBiter & fe joindre 
à leur Roy & Princ es de fonfang , po ur leurren- 
drela Foy Ê deuoir ; & ferment qu'ils doy: entà 
tEftat de fa Majeté : fin que tous d'vn accord 
puiflent chaffer ces peftes. 

Te parle den à vous ( François.) jt Les ues 

À quant nourrirez VOUS CES troubles ; &diuifions 
pour afferuir voftre paisau. joug Fami C 
n'eftes vous plus Franço is Ceux contre qui VOUS 
vous eftez Liguez ne le {ont Ne 1? atten- 
dez vous à reunir vos volontez ; que 1 
efté caufe de la miferable deffaite 
pour fhôneur duquel:& bien de ! 
aye als ont fi beèmebr ms Atréndrez 
e vous ayez 
ourrez Haif- 


11 Couronne, vos 


su tout nié né voftr 
. les foufpirs dvisint de: oftte pénitence® 
fi lors res ter Lena à *s mariniers, fe com- 
Lostatun tantre, fans qu'aucun deux gouuerne 
le timon , & abatte les voiles , qui unis le 
Vaifleau du naufrage © RE Fe donc:le filde 
vos armes Contre vos ennemis COMMUNS; Qu {e 
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: nn 
pe ient pOUr VOUS Opprimer , [ons vous afferuir, 
&c pour vous trainer comme cfclaues de leur am- 
bibions foie I i CO 
1 UUiENNE VO us (Fr ançois ) de fancienne 
franch ie & lb er de vo se res fous voz Roys, 
us le es armes de la fleur de Lys , laquelle pur au 
nez de mg tre SFy rans , ainfi qu'ils efcriuent 
eux mefmes:lls farment en partic ulier contre les 
vns, pour mettre la corde au col &ef ftrangler les 
au tres. Voulez vous eftre fi ftupides. de pluftoft 
defirer à fentir La a Tyränie que de la croire? eftans 
is vous eftes encorés aflez forts pour ve incre, 
nais eftas feparez vo” ne ferez efpaux:prenez bié 
} 


Ne }> VOUS PES quele zele indifcret ne vous 
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parti 


etexte de Re lision, 
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ii: rance 
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sh ep 
a Mort {ot 
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cffillez do HiC 
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rit dar VO ss entra ill . 
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ne , contre tous ceux de quelque qualité ou Re- 
ligion qu'ils foyent, qui voudront tant peu foit 
entreprendre ou attenter contre fon authorité, 
contre fon Eftar , contre les Loix de voftre pa us, 
& contre ves anciennes franchiés , afin que fous 
tobeïffance de fa Majefté tref-Chreftienne,vous 
pie pañfer le refte de vos jours en repos, 

& laifer à voz enfans, la trace & les memoires 
s- vne vie tranquille. 


FIN. 


EXAMEN 


DVAPPTS CONVRS 


PVBLIE CONTRE LAMAT 
fonR oyalle de France ; €t particulere- 
ment contre La branche de heréers 
feule refte d'icelle , fur la Loy Salr- 

que , @* fucce(fson du 


"K oyaume. 


ARTICLE pv Discovers. 


Les Franços tiennent la Lo) Saliqueen telle reñe- 
nn ee D à A ; 
rence ,que l'awl Emile dis un Ac LA 


’Avrnevyer de ce Dif- 
coûrs , ouautre,quel qu'il 
{oit,s À a dujugement,ne 
3 peut trouuer eftrange ce 


B 





fé ART. 1. DV D'ISCOVRS. 
que Paul Emile efcrit,queles Fräçois 
eftiment la Loy Salique, le P Palladium, 
c'eftà dire, la garde & conferuation 
de ceft Bat: YA autant qu'à la verité le 
plus certain & affeuré moyen d’efta- 
blir & fortifier l’eftre de là Republi- 
que, mefme pour crapelcher qu'ilne 
{oit alteré,ny transformé pat lesmou 
uemens, difcours , & pañlion des par 
ticuliers,eft,qu’en la forme d’icel uy fe 
trouue quelque. fondement & railo 
portée par les Loix Pc hiti sus es, L £ 
quelles onre garde comi 
Lydienne: àce: que de 

celles la cité pui el 
gouuernee ju iqu à | I & ? CO >nfof 


L 

1 
NA 

+ 


mation du monde: Enquoy fereco 


gnoiit auffi l’ornement, la beauté, & 

l'appuy du Royaume. ÆEt foubs celte 
mefme côfideration Demofthene ap- 
pelloit, felon le tefmoignage de Mar- 


cian,la Loy , vne commune compot- 
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Ition de la Cité,à laquelle il eft raifon- 
- nable & hônefte que chacun s'accom- 


mode. Papinian la nommoit lecom- 
mun gage dela Republique.Il eft cer- 
tain (dit Ciceron) que la Loy acfté 


ordonnee pour le falut des citoyens, lbr. 2. de 


conferuation des citez;repos & tran- 
quillité des hommes, fa force & ver- 
eu confiftant à commander, punir, & 
faire defene : fi bien que la feule Loy 
eft celle;qui enjoint ce qu'il luy plaift, 
& s'oppofe à ce qui ne peut fembler 
raifonnable, comme vne certaine li- 
gne, & parfaitercigle de la vie ciuile, 
appellee par les Latins £ £ x, à legerdo, 
felon l’aduis de quelques-vns, par ce 
qu'elle a eftc leué & receué du com- 
mum..con{cntement de tous les ci- 
toyens, 

Certainement fila Loy eft l'ynion 
& l'accord de toute la Cité, le retien, 


2la moderarion,8rlc frein des appetits 
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defordonnez des vices & corruptions 


de l’homme (comme difoit Homere, ! 


defcriuant les facrileges Cyclopes:) 
fi c'eft pareillement lechois & la fe- 
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pas bonnes en tout lieu, ouentoute 
faifon. A raifon dequoy nous voyons, 
& pouuons remarquer,que toutes les 


nations, & tout peuple ne fe gouuer- 


paration de ce qui eft jufte ou defrai- D. ne point de pareil reiglement : ains, 
fonnable : il faut neceflairement ac- comme difoyent les anciens Philofo- 
commoder icelle aux chofes qui fe … phes; quelques-vns enfuyuent la na- 
prefentent,aux perfonnes,aux temps; … rure;lesautres les couftumes,d’aurtres 
&z aux lieux, aufquels elle peut & doit ! “quelque finguliere raifon , Imperatri- 
feruir ; & pour lefquels on laveutpu- € 8 Royne des hômes & des Dieux; 
blier, comme faitlareigle de Lefbins libre de toute perturbation , & de l'a- 
en la nain du Maflon:afindenerien gitation humaine: à laquelle partant 
entreprendre fous pretexte de Loy, routcitoyen, quelqu'il foit, fe doit 
qui foitcotre lanature, contre l'equi- . fans dificulté pleinement rapporter, 
té, oucontre laneceflaire, propre, & &t fe tepoler fur icelle , comme fon 
particuliere raifon de la chofe publi- "Four; confideré qu'il eft,& fait partie 
que. Ettout ainfi qu'ileft certain,qu - del Cite, ët que l’vn ne peut fe con- 
ynmiefine medicaineñt n'apporte pas MM Dicruer fans l'autre: Par confequent il 
gucrifon à la maladie des yeux deïdi RFoirauor efgard, non feulement à ce 
uerfes perfonnes : vn feul foulier d'eft "quiluy cft bon particulierement,mais 
pas propre à tout pied: Aufliles Loix M aufli au c MUR y & de nesfaire feule- 
pareilles, & fur mefme fujeët ne fonc MRMENTEE qu'y eft vrile ; _ pronta- 
ii 
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ble äla patrie, pour paruenir à la feli- 
cité ciuile: en laquelle tous n’eftans a- 
ptes à fe gouuerner eux-mefmes, il 
faut qW'ils fe conduifent par la Loy, 


accommodee au temps, au lieu,&x à la | 
nature de fes citoyens , appellee par | 


les plus anciens F'Ame de la Republi 


que, par laquelle, ou enlaquelle , le D 


corps prend la nourriture de favie, & 
_ laforce,que l'antiquité & l'ancien vfa- 


ge apportét ordinairement à toutes 
… chofes:Erainfi fe debilitans peu à peu 
les vrais fondemens du gouuernemét, 
il tumberoit, hurté par l’ambitionde 


fans laquelle il faut que ceftui-cy pe- … 


rifle promptement,;comme vne chofe 
morte, fans vigueur, &c fans ame. 

IE dybien dauantage,que ce n'eft 
pas affez, que noftre Republique {oit 
formee de bonnes & fainétes Loix: 
mais faut en outre, par tous moyens 


obferuees , & fingulierement celles, 


qui peuuent châger oualterer le gou- # 
uernement, que les citoyens doyuent # 


honorer & venerer comme chofe tref- 
fainète, fans eftre fi hardis d'y mettre 
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À Ja main, ainsles laiflerentieres & in- 


uiolables.: L'Empereur Otauian di- 
{oit , que celuy qui n'innoué rien aux 


À Joix,ou en l’ancien eftar de la Cité, eft 
» yn bon & vray cicoyen: d’autät qu'en- 


cor qu'il peut quelquefois aduenir, 
que la nouuelle Loy fuft, peuteftre, 


» meilleure pour quelque cafideration: 
fi n’auroit-elle toutefois lerefpect 8 


ceux;,qui auroyent tafché à corrom- 


| pre l'antiquité, ou par la licence , que 


: FT ; - 8.) le peuplefe donneroit {ur le is 
poflibles,prouuoir à ce qu elles foyet le peuple fc donneroit fur le mefpri 


des Loix.Car ayant ceftui-cy vne fois 
perdu la reuerëce vers la Loy; il ferait 
couftumier de s’efleuer contr'-elle par 


vlages corrompus & mefchans. Sur- 


nes ae D D nnila DA 
auoy nous iutfiraiexcmpic des Ro- 


à 
Eà vit 
B ui 





D 


RE 


is 


; 
\ 
| 


24 ARTE , Dv Discovrs 
mains;lefquels s’eftäs en premier lieu 
difpenfez de prolonger le temps pre- 
fix au Magiftrat par l'ancienne Loy 
cefte-cy eftant peu à peu abolie ; on 
vint en fin à la force. Au moyen de la- 
quelle Marius fauorisé du peuple,ob- 
tint la Prouince de Pont, & la condui- 
te de la guerre contre Mithridates, la- 
quelle appartenoïit au Conful Sylla, 
par les Loix de la Cité. Dont fortirét 
toutes les guerres ciuiles , qui fraye- 
rent le chemin à l’entiere fubuerfion 
dela Republique peu apres entrepri- 
fe par Cefar, auec trefmiferable, pet- 
nicieux,& pitoyable changement. 


RATLCER LA 
La Loy eff, que les fèmmes ne fuccedent 
en la terre Salique.Hinc la fucce [Sion de la 
Couronne APPART I aux malles , €? 77077 
aux defcendans des femelles. Sur ceffe Lo) 
ef fonde la differéce des Princes du fans, 
ë 
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do des eflrangers : fi qu'on dit,qu'iln'en y 
a que ceux, qui font capables de la Courône. 


EXAMEN. 
Ces rarticle peut eftre diuisé en 


“trois chefs. Le premier, eft de la fuc- 


ceflion de la Couronne, appartenant 
aux mafles: le fecond, des defcendans 
des filles:le troifiefme,des Princes du 
fang, & des eftrangers. 

QuanT aupremier, cen'eft pas 
fans grande raifon, fi les François ont 
eu cefte Loy, eftablie pour l'Eftat du 
Ro yaume de France, en grande vene- 
ration & reuerence : d'autant que par 
icelle ils ont receu principallement 
quatre commoditez & fruiéts inefti- 
mables ; fur Lefquel saefté fondé, ap- 
puyé, affermy ; & augmenté lebon- 


é heur de leur Écuiéne: qui la fait fleu- 
rir,& illuitre les marques d'icelle par- 


deflus les autres Royaumes Chre- 





énremees , re nil 
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ftiens , depuis 1200.ans , qu’elle eftau 
poduoir & main des François. 

La premiere confifte en ce, que 
par cefte Loy l'Eftat des Gaules eft 
declaré Monarchique & Royal, jugé 


pieçàle plus parfait,qu'autre forte de K 
gouuernement , quel qu’il foit: par ce M 
qu'il eft plus equitable & doux d’o- 
beyr à vn feul Seigneur, qu’à plu- E 

fieurs , & prefque infinis , le plus fou- 
uent mal inftruiéts au gouuernement. 
. Dont efmeus les plus anciens peu- 
ples;addroyent les Roys en leur téps: 


comme fi par iceux fe pouuoit con: 
templer au vif l'effigie de Dieu tout 


Fhemiftocle,fi nous croyons Plurar 


t pa 
ÉJLNU NOT JEU. 
ru 706 


porte. nov diGneindc isiy 


EL. 1 f Re . 
Homerc,vray tnreior de toutes {cier- 


LE RERE ET p “5 
promptuaire de Philofaphie, a 


que : & le vers du Poëre Menander lc # 
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Oùx dyaSr moAnoleiin, 66 Lolegvos ésu 
ic Basinéle. : C’eftà dire, la domina- 
ion de plufieurs ne vaut rien, ayons 
m Seigneur & vn Roy. Dont eft 
venu l’ancien Prouerbe ; Que la mul- 


ricude des Seigneurs auoit perdu la 
- Caric. Auf lifons-nous ; qu'aux pre- 
.micrs fiecles heureux, & en laage 
“d’or, les peuples eftoyent gouuernez 


par les Roys, fous l'Empire defquelz 
ils viuoyent contéts,& en repos:mais 


bdepuis ce premier gouuernemêt chä- 


O 


…gé, que plufieurs formes de Republi- 
ques furent inftituees , promptement 
les féditions ciuiles s’en enfuyuirent, 

puiflant, ainfi qu'Artabanus difoit à M 

des Eflats. Car àla verité cefte pre- 

 miere forte d'Empire eft beaucoup 


auec les reuolutions fort frequentes 


plus naturelle & legitime que toute 


| 4 rss 1e 11° n] 2 F œ _ 
à autre, veu qu elle reprefente le gou 


uernemét de l’Vniuers,auquelon voit 
les cicux & la terre obeyr d'vnordre 
“ 
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merucilleux, au premier moteur de 
toutes chofes , qui regit & gouuerne 
tout. Car encor que le dire du Bou- 
fon de Claudius Nero fe trouue fou- 
uent veritable , Que la table d'vn feul 
aneau eft capable de contenir la figure 
de tous les bons Princes :d’autat que, 
comme difoit l'EmpereurDiocletian, 
iln'ya rien plus difficile , que de bien 
commandet:Neantmoins ce malheur 
quelquefois aduient par la faulte du 
peuple, qui defireux de nouueauté, fe 
rend mutin & feditieux contre celuy 
qui le gouuerne. 

Tantya, que principalement le 
Royaume fe peut cftimer trois& qua- 
tre fois heureux, s’il eft côduit par de 
bons & gracieux Princes,qui comme 
peres deleurs pais,ne veulentrien en- 
treprendre fans le canfeil &aduis de 
leurs plus fages& bien 2duifez fuiets, 


“ » L < 7” 
à l'exemple des Rays de Sparte:FE 


ns 
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tac defquels le Roy Theopompus fe 
vantoit d’auoir affermi, & rendu per- 
petuel,en retranchant, amoindriflant, 
& debilirant aucunement l’excez de 
l'authorité Royale, par l'eftablifflemer 


… des Ephores, qui eftoyent donnez, & 
| feruoyét de vrais yeux, & guides des 


actions du fouuerain Monarque:d’au- 
tant que ceftui-cy ne pouuoit ordon- 
ner chofe de confequence;feul,& fans 
enauoir prins aduis & confeil, nômé 
de Socrate & Platon, Chofe facree. 
Auflile Roy Salomo difoit, Que tout 


> bien & falut abonde en ce qui {e fait 


par cofeil: pour lequelles Empereurs 
de Perfeauoyent , & fe feruoyent des 
Mages:les Roys d’Ifraël,des Pontifes 
& Prophetes, ou du Senat, qu'ilsont 
depuis appellé Sanb'edrin en leur lan- 
gue:les Pharaons d'Egypte, de leurs 
Preftres: es anciens Gaulois,de leurs 
Draydes. Les Rois de Macedoine 


Prou, 34 
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communiquoyent de tous. affaires à 
leur peuple, &prenoyent aduis fur 
iceux, auec beaucoup de pouuoir & 
de liberté de leurs fujets ; comme dit 
Quinte Curfe: dont à mon jugement 
nafquit le grand amour, que ceux-ci 
portoyét à leur Prince fouuerain, à ce 
. que dit Plutarque. En confideration 
duquel ils ordônerent par expres,que 
quiconque machineroit quelque cho- 
fe contre l'Eftat;ou perfonne du Roy; 
leroit mis 4moOrtauec toute ia Face. 
Ce qui fur depuis obférué par les Ro- 
mains enuers- leurs e{claues , lefquels 
ils priuoyent de la vie,& tous ceux de 
leur fang , s'il fe trouuoit. qu'ils euf- 
fent conjuré contre leur maitre , à ce 
que dit Tacite. Le grand Roy Darius 
Petfien auoit sis pres de 
{oy fixvingts Satrapes , & trois Prin- 
ces; Roule cent Senateurs qu'il 
inftitua,Ariftoteapres longue difpute 
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conclud,que les Roys doyuent ouyr, 
& prédre opinion de plufieurs pour 
confeil, encores que Dieu les eult 
douëz particulierement d'vne infinité 


de prudence, & les euft enfeignez par 


on fainét Efprit.Ce que n6 feulemét 
Homere recite de Minos, qu'il dit a- 


Muoir cfté difciple , & familier de Tupi- 
“cr:mais Hefode auf efcrit de tous 


les autres , qu'ils ont vne fcience infu- 
{ d’enh ault,plus quetout lerefte des 
humains. De forte que; puis que les 
Mon. wchies & les Monarques font de 
Dic u,ils excellèr& furpaflét les autres 
ns Le mefme Poëte efcrit;que 
Calliope,la plus excelléte des Mufes, 
gccOpagne perpetuellement les P#in- 

ces vencrables,&leur diftille vne dou- 

£e chanfon en la bouche;pour perfua: 


der & {eparer La juftice de l'injuftice. 


FE + re d’autät que 


Royale eft eminente, Dieu 
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a plus de foin des Roys, que du refte 


des hommes : tout ainfi que le Mede- M 
cin vigilant & bien-aduisé prend plus . 
foigneufement garde à la guerifon k 


d'vnœil, qui regarde & veille fur be- 


eucoup , que d'autre mébre quelcon- & 


que du corps de l’homme malade.Les 
Roys doiuent eftreles yeux dela Re- 
publique; qui voyent & regardent par 
tout. Mais qu'ils regardent bien,je les 
fupplie;à n’eftre pas ingrats,& de n'a- 
bufer de la grace finguliere, & libera- 
lité de Dieu enuers eux: qu'ils n’eftai- 
gnent & aneantiflent point l’efprit, 


saithe. COMME Apoître ; ini que fit Salo- 


<. 


3-Reg. 


mon , mefcognoiffant la fapience que 
Dieu auoit mife en fon ame,quand fe 
veautrant en toute volupté, 1l adora 


x. Aftarthes Venerienne, Deefle des Sy- 


doniens, ayant desja oublié le Canti- 
que de Dauid fon pere, qui dit, que 
Dieu ofte, quand il luy plaift, F'efprit 

aux 
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ux Princes , & eft terrible fur les 
Roys. Neronau commencethent de 
fon gouuernement monflra de tref- 
rands fignes de pieté & de douceur. 
Adefchargeoitle peuple d'vne infini- 
1 d'exaios. Il eftoit mifericordieux 
& pitoyable enuers les preucaus , fai- 


Pr juftice à vn chacun: au moyen 
…Gequoyil cftoit appellé Pere du peu- 
 Ple,juiques àce qu'il comméça à per- 
… ecurer les Chreftiens. Lors touten 
in inftant l'Efprit de Dieu le quitta. 
4 Parquoy il commença de tomber en 
_ oute cruauté.luxure, auarice,Opinia- 
Mreté,& autres vices execrables,pour 
… lelquels il eft tenu pour vn vray mon- 
re de nature.Le Predicateur des He- 
…Pricux cftime la Cité bien-heureufe, 
_Cnlaquelle le Roy cft noble, fobre, 


bicn viuant, & efloigné de routes vi- 


…_ Cicules compagnies, Nous pouuons 


djoufter , s’il prend confeil des gens 


Ecclef. 
10. 
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de bië. Car à la verité je croy,q le dire 
de Marius Maximus eftoit tref-verita- 
ble, Quela Republique eftoit moins 
corrompuë,& en plus grand repos,en 
laquelle le Prince ne valoitrien, que 
celle, en laquelle les amis & corifeil- 
lers du Prince eftoyent corrompus: 
d'autant qu'yn feul mauuais peut eftre 
corrigé par plufieurs bons, & au con- 
traire, fort difficilement font furmon:- 
tez plufieurs mauuais par vn feul bon. 
Ceux-là donc font tref-heureux, auf 
quels commande vn Roy bien né,qui 
fe gouuerne aufli par Côfcillers preu- 
dhommes:côme il eff, graces à Dieu, 
aduenu en noftre France, en laquelle 
les Rois fages & prudens fe font fer- 
uis de bon confeilau gouuernement 
de leur Republique. Si bien qu’en no- 
ftre tref-Chreftien & noble Royau 
me de France;premier , & plus ancien 
que tous les autres, nos Roysfe font 
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ousjours , graces à Dieu’, tellement 
ompofez auec leur peuple; qu’ils luy 
ntcommuniqué tous les plus grands 

&t importans affaires du pays , affem- 


Dlans à Les fins les Eltats » quand be- 


foin a efté, non feulement pour enten- 
dre les plaintes de leurs fujects , com- 
Me bons Pafteurs & vrais Roys, mais 
aufh pour authorifer,confirmer,& ju- 
ger des actes les plus folennels de l'E- 
fat deFrance,ou decider les queftiôs, 
qui fe font prefentees de temps en 
temps pour la conferuation d'iceluy. 
L a feconde commodité de cefte 
Loy fe remarque en ce;que par icelle 
la Couronne de France a efté tous- 


jours fucceiliue , acquife de pere en 


fils à nos Roys, & Princes de leur 
fang, fuyuär l'ordre de leur naiffance. 
Celafe peut verifier par l’entrefuite 


ide noftre Hifoire, depuis le Roy 


Merouce ; qui fucceda au Royaume 
Cij 
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enuiron l'an.450. dela Natiuité de | 


lefus Chrilt: & apresluy, Childeric 


{on fils,puis le grad Clouis,enfant de . 


Childeric: à ceftui-cy. {es quatre ma- 


les defcendäs de ceux-cy;jufques en- 
uiron l'an 5 o, que la Courône tom- 


foin des Merouingiens, és mains de 
Pepinle Bref, Maire du Palais : en la 
pofterité mafculine duquel elle fut 
continuee jufques enuiron l'an 98 7. 
que Hugues Capet fut proclamé Roy 
& depuis {es enfans en ont heureufc- 
mét jouy jufqu'à nous, & en jouyrôt, 
fi Dieu plaift, jufqu'à la fin des ficcles: 
fuyuant ce que Cedrinus, Autheur 
Grec, a laifsé par efcrit de l’obferuan- 
ce & vz desFrançois;lx Courône def- 
quels (dit-il)appartiét à leur Roy par 
la fuecefion & heritage de fes pre- 
decefleurs. Car encor qu'il foit quel- 
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quefois antremér aduent;& que céfte 
fucceflion ait efté interrompue fon à 
caufc de mauuäis traitement,qué les 


_Roys faifoyent àleurs fujets ou par 
Îles:i&ainli confecutiuement lesma- les éditions &crumultes du: peuple, 
— httions de quelques Noble -8r'Sei 
… encurs dela France: Toutesfoiscela 
ba ,-pour la maluerfation & peu de eff rare, & fi peu confiderables qu'il 
n he s’en peut ny doit faire argument, la 
… Loy;lireiole &couftume ordinaire fe 
…Hrouuant au contraire ; & paroïflant à 
…reuc d'œil; depuisile Roy Pharamôd 


| 


ufqu'à nous, mil deux cens ans fonc 


paf. Auf perfonne de fain jugernér 
… 6 doutera , que l’Eftat fucceffif d’vn 
… Royaume ne fit fans difficulté plus 
1 heureux, plus certain, & plus parfait, 
Que celuy qui eft tant de fois commis 
au vent de la volonté populaire: d’au- 


tant quil n'ya rien plus inconftant, 

auable,;imparfait, & dangereux, que 

€ qui depend du jugement & difcre- 
C ii 
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tion d’vne multitude infoléte : laquel- 
le (comme dit fortbien Tite Liuc)fe M 
rend efclaue, vile, & tresabjecte , ou | 
par trop fuperbe maiftrefle. L'Empire 


des Romains nous peut auoir apris, : 


quelle fe doit remarquer la difference 


entre. Ja fucceffion,& l’election Roya- « 
le. Combien de Tyrans , combien de . 
monitres ont tenu le Sceptre | . 


de Rome? Quelle a efté par cemefme À 
chemin la cheute;la diuifion, &la dif 
fipation de cefte grande Monarchie? 


la memoire de laquelle nous refte feu- | 


lement entre les Alemans,qui/pour la 
conferuer, ont efté fi fouuétagitez & 


troublez par feditions ; quefilavo- 
lonté diuine n’y euft prouueu de bon- 

à Luid ; & aux fiens, la Couronne de Iu- 
da, laquelle demeura enla mefine fa- 
mille enuiro s o o ans. Le peuple d'If- 


ne heure par la prudéce des Eflats,en 


lanomination des Princes Electeurs, 
du temps de l'Empereur Otho3. ou 
de Frederic 2. felon l’aduis de quel- 

ques-vns ; fans doute nous n'en ver- 


Fi à 
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rions plu s l'image {ur la terre. 
+ À v contraire, nous remarquons, 
uciacté le fruit & le repos del'E- 
ac fucceffif,ennous reprefentant la 


grandeur , la Majelte, & la duree des 
plus anciennes Monarchies : comme 


celle des Aflyriens & Chaldees , qui 
dura de pere en fils depuis Ninus juf- 
- cu à Sardanapale,euiron 38.ans, 
{clone tefmoignage de Strabo,Dio- 
 dorc;luftin,& Suidas. Les autres peu 


. apres celle-là fe reiglerent de mefme 


“{orte, mais principalement celle que 


. Dicu voulut eftablir particulieremet 


entre fon peuple efleu. Car ileft tout 
+certain,que fa diuine Majefté promit, 
» donna, & conferua à fon feruiteur Da- 


ra€l auparauant auoit voulu faire Roy 
Gedeon fous mefme fucceflion. Iofc- 


C ui 
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phe enfes Antiquitez raconte,qu'il y 
auoit vn Archif au Temple de Hieru- 


falem, auquel eftoient gardez les til- | 


tres &:chartres dela gencalogie des 
anciens Roys,& Nobles.du pays:lef 
quels Herode fit perdre à fin qu'onri: 
lemefpriaft, pour eftre eftranger & 
ignoble. De la rébellion de Phul:Be- 
lochus-Babilonien, & Arbaces Me- 
dois contre Sardanapale, Morñarque 
d'Aflyrie; fortirent deux Royaumes, 
lvnen Babylone, l'autre parmy les 
Medes, la fucceflion defquels nefut 
deftruite jufques au temps du-grand 
Cyrus le Perfien: &'dura du moins 
311 8.ans en toute paix $& tranquilité; 
finous croyons Lucain, qui dit, 
Fælices Arabes, M edique,E oaque tellyas 
Quars fab perpetus tenuerunt fata T:y- 
TANNH. 
CEervyde Babylone eft aflezre: 
marqué en l'hiftoire de l'Efcriture 


Et 
NUE 
Va 


‘ par Achamenes le Perlié Gouuerneur Z 
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fainte.. En la mefme faifonauflicom- 
mença le Royaume des Perfes, fondé : 


: du pays fousl' Empereur Sardanapale: 
à & continua confécutiuement par les 
à Roys d'yne feule famille, auec tant de 
» magnificence,qu’en iceluy fe monftra 


la féconde Monarchie du monde par 
Cyrus le Grand, 2. du nom ; Roy de 
Pere : laquelle ne fut deftruite qu'en- 
uiron 4 92. ans apres ledit Achame- 


nes,par le grand Alexandre: Parcille- 


ment tous les Royaumes , qui eftoiét 
plantez en Grece, eftoient tous fuc- 
cefhfsen la race des Heraclides : fin- 
gulieremèet ceux de la ville de Sparte, 


> la mieux reiglee Republique qui ja- 


mais ait efté: en laquelle neregnerent 


“ jamais queles defcendans d'Eury- 


fthenes & Procles, freres engendrez 
d'Hercules , & Hillus par Clæodeus 
& Ariftomachus : tellement que les 


Elian.de 


ar. hift. 


ONATASe 
trano, 
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Lacedemoniens priuerent de la Cou- 
ronne Demaratus & Leotichides,par 
ce qu'ils eftoyent fufpeéts d’eftre nez 
d'autre fang : Si bien qu'à cefte occa- 
fionil eftoit defendu par expres aux 
Roys d’efpoufer vne femme cftrange- 
re,& {1 donoient la garde de la Royne 
aux Ephores, de peur qu'ellene fup- 
pofait vn Roy d'autre fang que des 
Herachides, à ce que dit Platon. Pour 
lamefme raifon les Roys de Perfe ne 
pouuoient auoir femme;qui ne fuft de 
la race des Princes, qui auoient mis à 
mortles Mages apres le decez de C3- 
bifes 2. d'autant qu'ils eftoientextrai- 
&s de la tige Royale:tout ainfi queles 
Princes des'Parthes efpoutoient les 

femmes Arfcides feulentét , à fin que 
perfonne eftrangére ne fuft jamais af. 

fife en Ja place Royale. Ariftote & 

Laërtius ont ecrit de la fucceflion na- 

turelle des Roys de Macedoine. Les 
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Princes, qui ont gouuerné l'Egypte 


fucceflifs,encor'qu'à la verité ils n'ay- 
ent pas efté d’vne race tant feulement, 
à caufe des guerres & tumultes de 
leurs voifins; fingulieremét des Ethio- 
piens, lefquels s'emparoient fort {ou- 
uent de l'Egypte, & laretenoëit par 
force d’armes:tefmoin ce quelofephe 
raconte,que la Royne d'Ethiopie, qui 
vint trouuer Salomon, commandoit 
pareillement en Egypte.Mais tous les 
Roys ; qui l’ont tenue en la troifiefme 


Monarchie , yflus de Prolomee Lage, Cao 
s FE : Paufan. 
frere baftard d’Alexädre le Grand,ont 


fuccedé l'ynà l’autre , felon le droit 
de leur fang. Bref, nos peres,fages & 
prudens moderateurs du repos de 
leur vie,ont pensé l’eftablir par le plät 
de la fucceflion des Royaumes laquel- 
le ils auoienten telle reuerence,qu'ils 
penfoyent que leurs premiers Roys 





Herod. 
4 2 É 
enla premiere Monarchie ; ont efté lib.7. 
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eftoient yflus des Dieux. CequeM. 
Varro difoit eftre fort profitable à la 
chofe publique: à fin que les Princes 
fe confians, & contemplans leur cele- 
fe origine, entreprinflent feulement 
chofes grandes , celeftes, & recom- 
mandables, AEncas le Troien fe di- 
foit fils deVenus,Romule fils de Mars 
& de la Veftale Rhea:les Geïs eftoiér 
eftimez yflus des enfans de Dieu & 
de femmes mortelles , qui fe confians 
en leur extraction, ne menaçoiét rien 
moins qe le-Ciel,& les Dieux d’ice- 
luy. Platon en fon Cratyledit, qué 
les Heroes anciens ont prins leurori- 
gine del'amour des Dieux enuers les 
femmes , ou de l'amour des Deefles 
enuers les hommes. Le diuin Melchi- 
fedech ; Ray de Salem , nefe voulane 
pas dire fils de Dieu, ca icha neämoins 
le plus qu'il peut,& cela quels cftoien 

{es parens. Au moyen dequoy l Ages 
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ftre efcrit de luy,qu'’il eftoit fans pere, 
fans mere,& fans gencalogic.Enquoy 
ilfut mieux aduisé , & plus heureux 
que le grand Matuilie: lequel voulät 
faire croire qu'ileftoit fils de Tupiter 
Hammon, tomba éntelle infolence, 
qu'il fut odieux à toutle monde, mef- 
meà Olympias fa mere, qui fe plai- 
gnoit de ce que par là il la faifoit de- 
clarer compagne dela couche de Iu- 
no, Quelquefois le mefme Alexandre 
difoit, qu'il eftoit enfant d'vn Drago: 
comme Scipion l’Africain, celuy qui 
desfit Hannibal & les Carthaginois à 
la fecôde guerre Punique;lequel don- 
noitentendre ; que fa mere ayant efté 
fort long tempsfterile , eut cognoif- 
fance d'yn Serpent , dont ilfut engen- 
dré. D'ailleurs la plus-part des anciés 
peuples auoit en telle reuerence leurs 
premiers Gouuerneurs, qu'ils ont 
lille yn nom cômun à leur Roy fou- 





D  SVRLALOYSALIQVE. 47 

» fondateur, quis'appelloitainfi:com- 
me ceux de Syrie s’appelloient Seleu- ib.r. An. 
cides ; à caufe de Seleucus;, qui pre- pr" 
mier s'eftoit porté pour Roy ; en la Chr. 


troifiefme Monarchie. Car les Roys Appian. 
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uerain, du premier qui auoit tenu le 
Sceptre: donteft venu, que tous les 
Roys d'Egypte s'appelloiëét Pharaôs, 
jufqu'au temps dela Royne Nicau- 


les.Encor long temps depuis, apres 


que Ptolomee;fils de la femme de La- 
ge, {e fut fait couronner Roy de cefte 
mefme terre,ceftui-cy fut caufe dere- 
chef du nom de Ptolomee en toute {a 
pofterité ; qui dura jufques au temps 
d'Oétauius ; qu’elle finit en Cleopa- 
tre.Ainfi firent les Parthes , qui en fa- 
ueur d’Arfaces leur premier Roy;n6- 
merét tous fes fuccefleurs Arfacides, 
Tous les Rois de Medie s’appelloiét 
Arbacez, à caufe du premier. Ælian 
efcrit ; que les Princes & Noblefe 
des Perfes, fe nommoïient tous Per- 
fides, ou Achæmenides, du nom d’A- 
chæmenes , ou de Perfes fon fils. Les 
anciens Roys Latins en 4/ba longa s'in- 
tituloient tous Syluius ; du nom du 


de Syrie plus anciens s’intituloient 
Adades, du nom d’Adadus, leur pre- 
mier Gouuerneur.LesEmpereurs Ro- 
mains fe font tousjours nommez Ce- 
fars,& Auguftes,depuis ces deux, qui 
cftabliretla Monarchie: les Sarrafns, 
Caliphes ; de Calipha, qui auoit efté 
de tref-gräd nomentre eux.De noftre 
téps encor ;les Empereurs des Turcs, 
des Perfes, des Ethiopiens, & des 
Tartares, portét le nom d'OHoman, 
Sophi, Petrojan, & Cham, reftaura- 
teurs de l'Empire , auquel ils ont fuc- 
cedé: & font en opinion, quela vertu 
de la femence eft efpandue enla po- 
fterité, par ce,que,côme;dir le Poëte, 
Fortes creantur fortibus € bons: 
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Efhiutwuuencrs, ef?in equis patrums. 
Turtusynec imbellem feroces 
Progencrant aquile columbam. 

E T pourn'en mentir:point;encor 
qu'iladuienñe autrement quelquefois: 
dant eft {orti l’ancien Prouerbe, He- 
rourfili voxe, c'eft à dire ; les enfans 
des Heroës font dommage ;, ou plus- 
toit, rien qui vaille:neantmoins le plus 
fouuent nous voyons le contraire.Sut 
quoy fe peut fonder l'argument d’A- 
riftote ; qui defcrit la Nobleffe, pour 
cftre la vertu de la generati0.Les Pre- 
{tres Egyptiens, & les anciens Ara- 
bes,tenoient la poffeflion des Arts he- 
reditaire , comme firentles Grecs vn 
fort long temps la Medecine. Brief, il 
femble que la fuccefion naturelle a 
quelque chofe de femblable fon pre- 
mier Autheur, pour la rendre vencra- 
ble & fainé + enla pofterité, Ce que 
lrserede toutes chofes femble auoir 

voulu 
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voulu remarquer particulierement en 
quelques generations , par certaines 
notes & fignes, qu'elle a d'autresfois 
laiflez aux defcendans d'’icelles : com- 
me nous pouuons voir és Seleucides 
Syriës;chacun defquels auoit vne An- 
chre marquee en l’vne de leurs cuifles: 
que luitin rapporte auoirefté tous- 
jours depuis Seleuce le fondatur d’i- 
celle : ayant ceftui-cy porté ce figne 
du ventre de fa mere, à caufe d’vn fon- 
ge fait par elle. Dont auf fait métion 
le Poëte Aufonius,difcourant dés vil- 
les d'Alexandrie & d’Antioche: 

€t vosite pares, Macedamque attollite 
nomen. 

Magnus Alexander te condidit : 1lla 
Seleucum, 

Nuncupat , ingemitus neuus fuit eAn- 
chora fignum: 

Qualis inufla folet generis nota certa: 
per omnent 


D 
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+ Num fobolis [eriem nariua cucurrit 
1mago. 

Tovrainfi qu'Higinus raconte, 
que tous les Thebains Spartiates a- 
uoient la marque d'vn Dragon {ur la 
peau de leurs corps. Voyla comment 
la fucceflion dû fang eft legitime ; & 
receué par toute raifon humaine , & 
par l'exemple de nature. 

L A troifiefme commodité de celte 
Loy Salique fe doit obferuer en ce, 
que paricellela Couronne de France 
appartient tant {eulement aux mafles, 
{clon l’ordre du gouuernement vni- 
uerfel planté par la nature: fuyuant le- 
quel il eft mal-feant de voir la femme 
commander à fon chef, pour l'obeyf- 
fance , ayde , & feruice duquel elle à 
efté formee. C’eft chofe de trefimau- 
uais & tref-dangereux exerhple, & du 
tout côtre nature,de voir qu'vne fim- 
ple femmelerte , faire & formec pour 
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obeyr à homme, infulte imperieufe- 
ment à tant de miliers de fages ; pru- 
dens , & magnanimes Capitaines. 
Combien eft plus honnefte de voir les 
hommes gouuernez par les hommes? 
Combien fe peut 'eftimer abjeét & 
vile celuy,qui fe voit fujet à vne fem: 
me , plus propre à chofes baffes,mol- 
les ; & dignes de fon fexe,qu'à nego- 
tier & traicter les affaires d’vn grand 
Eftat;ou gouuernement d'yn Empire? 
Si la femme; dit Philon,fe veut mefler 
des offices&charges qui appartiénent 
à l’hôme; on la doit appeller Virague: 
& l'homme; qui voudratraiter les ex- 
ercices feminins, doit prendre le nom 
d'Androgyne, Mais quoy? Si par la 
police & droict ciuil des Romains, les 
femmes , pour l'infirmité de leur con: 
feil; font contraintes de viure perpe: 
tuellement fous la charge & authorité 
de leur tuteur ;, fi bien qu’elles ne font 

D i 


Phil.de 
facrif. 
Abel & 
Cain. 


Cic. pro 
Mur.liu. 
Lib, 34 
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dames ny maiftrefles de leurs perfon- 
nes;& n'ont l’adminiftration de leurs 
propres & plus priuez negoces., ne 
peuuent contraéter,;ou s'obliger, fans 
l'aduis & volonté d’yn homme : com- 
biéfont-elles plus incapables du gou- 
uernement d'vn Empire , auquel tant 
d’ames , tant de biens; & tant d’affai- 
res importans \doiuent eftre fujets? 
D'ailleurs {1 les hommes, qui font na- 
turéllement nais auec la vertu, enclins 
àlabonté, preudhommic; & fagefle, 
fe Jaiflent neantmoins trop fouuent 
gaigner & corrompre à la grandeur 
ouforce de leur puiflance-+-quand ils 
ont vne fois attaint celte dignité fou- 
ucraine , & qu'ils ont goulfté. Je fruict 
de la licence & du pouuoir , que la 
Maÿeite d'vne Couronne leurappor- 
te:que feront doc les femmes,les plus 
infolentss , indomtables , molles, in- 
firmes, & cruelles que toutes autres 
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creatures;felon le tefmoignage d’Eu- Eurip.in 
pra Pi È RE 2 Hipp. 
ripide® Le Poëte Martial difoit, que *? 


Jamais l’hôme & la femme ne fe troù- 
uent egaux , fmon alors que celte-cy 
obeyt, &quel’autrecommande, 
Faferior matrona fuo fit; 1 rifces marito: 
Non aber funt fæminarvirque pares: 
P'anros'en faut que les Grecs, 
mieuxpolicez quetouteautre nation, 
&c defquels les Romains emprunterët 
la plus-part de leurs-Loix , fe vouluf- 
{ent fourmettre au gouuernemét d'vñ 
tel fexe ; quemefme-en leur œcono- 
mie & conuerfation domeftique; ta 
femmie ne fe erouubit jamais'en ban- 
quet,s’ilmeftoitaflemblé de ceux de 
fon fangfeulemét. Le mary la logeait 
dans fa mailonenilieu fecrer8cparti- 


“culiery duquel perfonne n’approchoit 


quéfesplus proches.Elle viuoitentfe 

fes fes; fans authorité, fans pouuoir, 

ny Coôrimandement,felon que lepein- 
D iij 





Philo de 


forut- 
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tre Apelles auoit figueree Venus,ayät 
au deflous de fes pieds la Coquille 
d'vne Tortue: pour monftrer, que le 
deuoir & l’entremife d’vne femme ne 
doit fortir du liüdal de fa maifon,ains 
que nature l’a formee;, pour viure per- 
petuellement cachee & couuerte des 
murailles d’icelle. Philon rapporte, 
qué Moyfe parfaloy s'eftoir eftudic 
à tellement empefcher la confufion 
desfexes, &à confirmer ouexercer 
lefprit d'vn:chacun en fon :deuoir, 
qu'ilarvoulu-mefme prouuoir à ce, 
que la femme-n’entreprift à. fe feruir 
des veftemens de l'homme,& au con- 
trairesque l'homme fuft repris, s’il fe 
trouuoit en habit d'vne femme: de 
peurque l'ombre '& l'image femunin 
nele-rendift plus-mol-& plus.effemi- 
nés Car auffi le Legiflateurimitant la 
Nature; obferue ce qui eft honnefte 
és chôfes les'plus perites ,.qui-fem- 


r 
4 
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À bloient eftre du tout hors de fa folli- 


citude. Car confiderant que l'office 
& function de l'homme & de la fem- 
me font differents & diflemblables, 
elle ayant feulement la charge de la 
maifon, l'autre de la chofe publique: 
& qu'il faut qu'vne ame bien neeen- 
fuyue la Nature: ila trouué bon d'e- 
ftablir vnordre , mefme {ur l’habitu- 
de ; defirant. que comme les effects de 
leurs charges font diuers., auflileurs 
deportemens & pareures foient .du 
tout feparez: à ce que l'homme foit 
tousjours homme, & qu'en tour & 
partout il conferue fon authorité: la 
femme, qu'elle monftre aufli par l’ex- 
terieurce qu'elle eft,& doiteftre.Au- 
trement, fi nous auions changé quel- 
quechofe en cela ; le refte ne retien- 
droirplus fa dignité : tout ainfi que 
ledifiee mal-bafti & mal-conduit par 
leMafon , n’eft plus commode à l'v- 
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fage de l'homme. Les Romäïns ayans 
fort fufpeéte l'infolence &condition 
du fexe feminin, de peut que par les 
richeffes il ne fuft du tout infupporta- 
ble;par la Loy Voconia défendirent à 
ceux (defquels les biens éftoient fu- 
jets à la difcrerion des Cenfeurs } de 


Dé. Di6 [es snftituer héritieres dé plus que 


hib. çs6.& 


al d'vné quatriefme‘partie: ôu de leur 


Lib.s. 
Feud, cit, 


laiflér par legs particuliers’, plus de la 
moitié de leurs moyes.Maïs, qui plus 
cflelles eftoiét priuces de routes fuc- 
céflions 4 inteftat ; excepté de celles 
de leurs freres : le cout , pour crainte 
qu'ils auoïent, que ce fexe, trop à fon 
aife , & plein de moyens’, ne s’efga- 
raftde fon déuoir enuers ceux, auf 
quels il doir obeytfance : ce qui feroit 
à craîndre dauâtages s’il cômniandoit 
à vn grädiriche;& fuperbe Royaume. 

“Bar pe Doëteuren droit Ciuil, 
remarqué Cinq raifons principales, 
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57 
par lefquelles les mafles feulement,Sc 


non les femmespeuuêt fuceeder aux 
ficfs.La premiere eft,quee les fiefs font 
… propres, & ne peutient appartenir 
… qu'aux ges dé gtrerre,& ceux qui font 





- profefliôn des armes, defquels les 
fémmes font du tout incapables,&ne 
pourroient defendre leur Seigneur, 
s'ileneftoitbefoïin.Môins doc eftleur 
féxe propre à fouftenir & garder vn 
Eftat;vn Empire, vn Royaumé;aflailli 
par les voifins, ou autres ennéntis d’i- 
 celuy;quine fé peur bonnement con- 
féruer fans les'armes , par l'exéroice 
defquelles rousles plus grands Roys 
8t Monärques ont acquis loz &repu- 
| tation; non feulement en la conferua- 
| tiofi;thais aufli en l'accroiflement des 
 imites de leur Couronne, de leur 
— nom &-valeur : ayans efté ordonnez 

| Roys ; pour defendre le peuplé’, qui 
S'elt jetté entre leurs bras, comme de 
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leur fauueur. loinét qu'il eft tout cer- 
tain,que nous deuons nous feruir des 
femmes en noftre Republique, con 

me d'vn fexe plus infirme, moins 
robufte & valeureux quel homme,fe 
lon l’aduis de Platon. Et ont elté les 
Roys eftablis pour leur vertu, &t cn 
confideration de leur juftice,ou mag- 
nanimité , felon ces paroles de Cicc- 


: ron:. Le peuple alla pour refuge à cc- 


luy, quiluy fembla plus jufte & ver- 
tueux , à celle fin qu'il portait egale- 
ment le foible &.le fort, chacun en 
fonendroit ou jufticeequitable. Cc- 
luy.qui donna tel fupport, fut reuerc. 
Aufliles Roys ont celte efleus, pour 
auoirfait quelque acte digne de me- 
moire,ou pour auoir gratifié la multi- 
id quäd le peuple de Dieu 
apperceut de ce grand miracle de l à 
jo Ci des cinq/pains & deux 
poiffons. par noftre Seigneur. Iefus 
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Chrift , les luifs le voulurent rauir, à Frafde 
fin déle faire Roy. Pi. 

La feconderaifon eft;qu'il eft mal- 
feant àla pudeur & honte feminine, 
de fe trouucr.en fi grâdes affemblees L:Si qua 
d'hommes, & fe communiquer d'eux c » ÿ:. 
fi fouuent , & filegerement, qu'ileft SE 
befoin pour les affaires ; qui demo- 
ment en moment-e prefentent envn 
grand Royaume: fur léthearre duquel 
leRoy doit tousjours eftre aflis,;pour, 
tournant les yeux çà &là , confiderer 
en quoy confiftent les necefsitez de 
fon peuple. Ce qu ‘ilne peut appren- 
dre; que par la frequente & journalic- 
re couerfation qu'il faitauec fes fujets 
de diuers ordres & diuerfes humeurs: 
de peur qu'on ne luy reproche ceque 
les, Romains oppofoicgr aux Magi- 
ftratsçqui ne gouuernoientla Republ. 
par leur (cience & jugement, ains par 
l'oreille & l'ocil d'aucruy; 440 ex com- 
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mentario magi$tratum geris. 

La troifiefme raifon eft prife de la 
fragilité du confeil de la femme aflez 
recognu par le Serpent ; comme dit 

Greg. Sainét Gregoire, lors qu'il s s’adrefla: 


For Eue; pour feduire & corrôpre ei 


Mori. in fe feruant de la femme ; comitie d’vne 
” efchel le, pour gaigner le cœur du ma- 
ry; le courage duquel il n’euft fceu fi 
promptement flechir ; que celuy d'vn 
telfexe muable, & partrop flexible. 


2.c ap.1 


Defaiét;,les Anciens parlans de Finfr- 


mité fimplemét; par icelle entendoict 
la femme, Ce que le bon Iob femble 
dire; quandil defcrit la pauureté de 
Fhomme, qui eftant né de femme, vi- 
uant pêu , eftrempli deroure miferc. 
- Etlédit Sain@ Gregoire démandant 
raifon,pourquoy les filles aficienne- 
mierit ne-fucecdoient à leurs parens 
auec lés enfans'mafles leurs frères, 
fouftiér que c'eftoit ; quex legis feuerires 


SyR LA LOY SALIQYE. 61 


fortia ebgens, infirma contemnens , diffrs- 


Éla potins fluduit ; quâm benigna Jancire: 
c'eft à dire, d'autant que la feuerité de 
Ja Loy ayant plus-toft fait chois des 
chofes fortes,mefprifant les infirmes, 
a mieux aimé eftre rigoureufe en fes 


Ordonnances, que douce. Il femble 


à le Poëte‘Hefode, &lePhilofo- 


phe Ariftote, ne fe {ont trop efloin- 


gnez de cecy , quand ils ont dit ; que 
par droiét de nature celuy doit domi- 
ner, qui a l'e{prit plus habile à fçauoir 
bien cômander, & celuy qui l’a moins 
habile, doit par confequent obeyr. 
LA quatriefme raifon de Balde eft, 
que la principale partie d'yn Roy doit 


. citre la conftance & fermeté en fes 


actions, faicts, & promelles, laquelle 
nepeut ny doit eftre jamais feparee 


du gouuernement politique : d'autant 
) 4 d'icelles procedent leseffeéts gräds 


&admirables des entreprifes humai- 





Plut. in 
Lucull. 
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nes , qui ne peuuent eftre alterez p al 
quelque accident qui fe préfente cs 
euenernés de fortuné. Comme quand 
nous confiderons Pomponius, l'vn 
des Capitaines de l’armee de Lucul- 
lus,blefsé griefuement, & prifonnier 
au pouuoir de Mithridates , l'interro- 
geants’ilne vouloit pas eftre fon amy 
lors qu'il l'auroit fait pen er de { 
playes?Sur-quoy Pomponi us refpo 
dit;quélque captif &malade qu'il fu 
qu'ilne pouuoit lui promettre amitic 
s'iln'eftoit pareillement amy du peu 
ple Romain. Quand Pyrrhus n'eut 
moyen de corrompre Fabricius par 
dons ou par prefens,il fit le lendemain 
trouuervn Elephät auec fa trompe au 
deflus de la tefte du Romain,qui jetta 
vn cry cffroyable & horrible à mer- 


ueilles, pour l’efpouuanter par celt 


Adonc Fabricius fe re- 
tournant tout doucement;,fans autre 


eftrange cry” 
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ment s'efmouuoir, fe printèrire, & 
dift à Pyrrhus en fouriant : Nitonor 
ne m'efmeuthier, SrrE, niton Ele- 
phant aujourd'huy, pour me corrom- 
pre de ma ferme volonté,& conftante 
refolution en mon deuoir & juftice. 
Vray miroir du Magiftat Romain! Or 
qu'y-a-il plus inconftant, & facile à 
changement & effroy,qu'vne femme? 
Le vent;la plume;la fumee, & la fem- 
me ; font comparez en volubilité & 
inconftance.le prefuppofe donc, que 
conftance & fermeté eft la compagne 
de toutes les vertus. lufticeeft vne 
conftante volonté de rendre à chacun 
ce que luy appartient. Temperance {e 
peut definir vne conftanre modera- 
tion à bien vfer de toutes chofes:Pru- 
dence vne conftante preuoyance en 
tous affaires. Dont je conclus , que 
ceux qui font priuez dela conftance, 
qui font mols , & fe laiflent aller çà & 
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là en leur refolution, n'ont point aull peine de mort ceux qui eftoienr con- 
devertu: car vertu neva point fins weincus d'auoir reuelé leur fecret, Le 

jeune Pompee tua Theodorus fonaf. 
franchi,pour la feule crainte qu'il eut, 
que cet efprit efclaue le defcouurift 
en chofe fort importäte qu’il fçauoit, 
Or iln'y a rien fi prompt à parler,qu'- 
yne femme;&crien plus difficile àfaire, 
àce que difoir Chilon le Lacedemo- 
nien, que fe taire. C eft pour-quoyil ;,, 1. 
feroit tef-dangereux & perilleux , de ért.in vita 
comettre les {ecrets d’vn Eftatàd'ins 
difcret langage d'vne femme. 

Vorza les raifons de ce grand 
Docteur Balde, fur lefquelles cftap- Fr 
puyé le droict ch fiefs, pour enrédre : : 
les femmes incapables:d'autant que la it, pr 
premiere dr tee d'iceux eft prin- & ss 
fe deladefenfe & del'ayde, que doit 
le VafalauSeigneur,par l'omiflionou 
refus duquelle benefice peut tomber 
encommifc;tout ain{i que la premiere 


F 


conftance. Or qui trouuera vne ien 
me vaillante , ou de vertu (dir le Pr 

us. uerbe? } car leprix d'icelle furpailer: 
de beaucoup les perles & pierres pr 
cieufes. 

LA cinquiefme raifoneft de l'ind: 
{cretion de ce fexe àtenir le fecret a 
affaires caché: en quoy neantmoins 
plus fouuent-conffte la confer: 

cion d'vn Eftat, Au moyen dequo) 
Poëte Philippides femons p ar le Ro 
Lyfimaque ; de luy demander ce qu 
voudroit , lepria dene luy point air: 
Done, de peur qu ‘eftantdelc 
uert par quelque autre, il ne ju! 
accusé de luy auoir efté perfde. Au! 
Q: Curce raconte, que les Roys ci 


"Perle ; qui fçauoient combien 1M 
d $ 
porroit de tenir la bouche clofe €s 
faires de confequence, punifloient 





Lib.r.An- 
tiquit. 


Lib. 1.ff. 


Ê 


de Senat. 


“fexe ne peut faire 
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inftitution des Roys eft fondee: {ur la 
protection & défenfe des fujets : en 
dafaut de laquelle les Roys ne {ont 

lus Roys;comme le peuple n'eft plus 
peuple,s’il refufe l'obeyflance . & na 
turelle fubjetion,qu'il doit à fon Set 
gneur:attendu que l'obligation cft fc- 
ciproque,comme du patronau client 
defcrite par l'hiftorien Denys d'H+ 
licarnafle. 


plus pres les raifons de la Loy Sal: 


ë . dd . Là [1 »$ î 
que; ont apporte vne infmite d'autre 


belles & grandes confiderations fut 
icelle. La premiere > que, comme dit 
Vipian , »4jor eff dignitas in fexu dot 
quèmin fæmineo : & donc vir prafeltr 
| eri confilari preferebatur. Ca 
encor’ que Narureait voulus quels 
{es functions lan 
l'autre , pour feruir à l'eternite de no” 
ftre fucceflion par la procreation dela 


VIS MH 


a ui 
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Ppoftcrié, enlaquelle, comme par l'ef- 
belair d'yn fläbeau , la lumiere dé nous 

aroifle: & ainf foit aucunément re: 
Icompenfee la fin & fort de noftre vie 
temporelle: Toutefois il n'y a perfon- 
ne, tant foit-il hebeté,qui ne voye que 
bla codition de la femme eft beaucoup 
plus imbecille,&de moindre dignité, 
bque celle que Dieu a mife enl’hom- 


Emme, fingulierement és affaires publi- 
Ce v x qui ont voulu efplucher du 


ques,&t graues ; qui ne fe peuuentex- 
Dpedierque par vn 


Le 


grand'confeil ; !par 


: Pouuons-nous remarquer en 
€, qu'ores que Dieu mefme , qui n’a 
oint de fexe,eft erernelen foy, & n’a 

Pbc{oind'aucune pofterité pour fa cô- 
Cruation+. furquoy : Apulee, au liure 


\ilafair du Monde > Fapportant le 
rime d'Orphee,efcrit que lesPayes 


lotent de leur lupiter: 





CRegü. 
2-0. 
C.Max- 
mianus. 
CE. EE © 
quando. 
23.94. C. 
non inue- 
nitur co- 


den. 
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Et mas eff, co nefcua fœmina mort: 
Neantmoins cela eft nay auec le ju- 
gement & la raifon de l’homme; deie 


reprefenter en la Majefté de Dieu," | 


grand & admirable Roy; feant enfor- 
me & majefté virile;çcommandant pat 
icelle à Vniuers:fi bien qu'ilne feroi 
decent ;, & n’eft loifible par laLoy S+ 


lique,religieufe,celefte, & fainéte; que ! 


c Monde foi -rné en autre for MF 
le Monde foit gouuerné en a y 


me;ny conduit d'autre forte. 
L A feconde, que l’authorité Roy- 


aleefteftabliede Dieu tout-puiflant, | 


our rendre la juftice , pour defendre 
Dvélietoeshatie & l'oppreflé,pour 


exterminer & punir les heretiques | 
blafphemateurs,faux tefimoins, &a | 


tres mal-viuans : bref, pour contenf 
tout le peuple en office & deuoir pa 
fon authorité , la Majefté & grandeu' 
de laquelle ne fe peut accorder; 1) 


conuenir auec le fexe s OÙ peu de ür 
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ité qui paroift en la femme. 

Terti , les femmes fontforclofes 
de tout maniement & charge publi- 
que ; par la difpofition du droit ciuil 
& canonique , obferué comme rcigle 

Et viage commun , à ce que dit le Pa- 
pe Innocent 3. parlant du compromis F:Dieët 
ait en la perfonne de la Royne de air. 
rance, femme de Philippe Augufte. 
“Et le lurifcon{ulte Passer eftime, que 


in “ L. Cum 
vne couftume vulgairement GAT- prztor. 


dec, comme par droiét des gens, fon-  isi. 


ec {ur l'imbecillité du Jugement & 
ondition du fexe:ou bien,;commedir 
Tacite, propter Jexum naturé inualidum, 1iv.3.4n. 
Auf fclô le tefmoignage de Lucreffe. Kg 
-longè præffat in arte, _. 
Et folertus eff multo genus omne"virile, 
Quarto ; l'eftabliffement & dignité 
: l'Eftat & Couronne Royale eft 
Pcaucoup plus ferme & perdurable 
Par La perpctuelle entrefuyte & fuc- 


E üj 
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Lt ceflion de lamefme famille; à la cofr 
muler. 30 feruation de laquelle noftre Iurifcon- 
end fültedit ; que la Republiquea tof 
as ” grandintercft. Orelle fc.continuéés 
Li. 13. mafles feulement, & fe finitaux filles, 


fF.de vêtr. à = 
ip. qui font la fin & le commancemen 

s Pronü- »,. À = ns 
duos. d'icelle: d'autant que les enfans quie1 
vit.! fa- 


&. fortent , fuyuent l'origine, famille, & 


de ve nam de leur pere.Euripide difoir,qu 

ss la fille, qui eft joinéte en mariage;n €! 
plus à fes parens , ains appartient dl 
tout à fon mary, ores quela generi 
tion des mafles foit eternelle en # 
maifon, en laquelle ils honorent les 
Dieux domeftiques de leur nom, à 
gardent les fepulchres de leurs prede 
cefleurs. 

S'ENsvrr donc, quela femme, 
appellee Vaifleau fragile par Sain* 
Pierre,ne peut ny doiteftre receulé;0" 
jugce digne du gouuernement # 
Eftat, Royaume , ou fouuerain EMP* 
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re, à caufe de l'imbecillité ouimpuif 
fance de fonfexe. Saint Ichan Chry- 

—Loftome parlant des femmes ; eferits 
qu'elles font imprudentes & molles: 
par ce qu'il leur eft impoffble de dif 
£ourir par raifon aflez forte , de ce qui 

“leur cit propolé, ains fe laiffent prom- 
ptement aller fans rcfolution ; ny fer- 

-mc dcliberation quelconque; foit qu'il 

haille châger le bienenmal;ouaucon- 

Strarc. Envnaurtre pañlage il dit , que 
£ecit le propre de la femme, defelaif 
fer tromper. Et fain& Hierofmeefcri- 

muant à Eultochius; fur lareigle des Re- 
ligicules, luy reprefente combien ce 


œicxc citfragile , mobile, & fujeét à {es 


] Le { 1 . 
plats, li on luy permet quelque puif- 
= n à 1:1 ° Tu ‘ : 
lance ou liberté. À raifon dequoy M. 


BVarron{fembloit deriuer le nom Latin 


: “ . _ 
Mubrer D Los] L IOLINT ,4 10181, en chan- 


culement vne lettre. Ce que 
Laétance,faint Auguftin ; & Grauan 


Hom. xs 


in Mac 
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ec. seau. Compilateur du Décret, onrerouué 
‘ ocau- , < 
M. 32. contenable:Et nos Loix rendentaffez 


47: 


ample tefmoignagé dela fragile con 
dition de la femme , par les priuileges 
& immunitez fingulieres, qu'elles luÿ 
ont donné. Il eft defendu par decret 
du Senat à la femme, d’eftre pleigeny 
caution pour autruy : d'autant que le 
plus fouuenrelle trauaille & s’opiniæ- 
ftre côtre fon propre bien.C'eft pour 
quoy ellene peut cofentir à l'alienatr 
onde fa dot:Er à cefte mefmecaufe les 


LSiparer, derniers Empereurs ont inftituéen 


C. de 
fpondal. 


faueur ; vne {forte de donation , qu'is 


appellent propter muptias ; qui eft plus 


proprement vne vraye affignation & 
afleurance de ce qu'elle a porte en 
maifon de fon mary, & luy ont donne 
droit de prelation contre tous les 
creanciers;{ur les biens d'iceluy; pou 
la reftitution de {a dot: Ontexcuié les 
filles de la peine que fouffrent les n1# 
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les, à caufe du crime commis par leur 


“perc.conueincu de leze Majefté, Exfi 


bnt generalement excufé la femme de 
roue 1gnoräce de droiét: ne l'ont pas 
oulu obliger à prendre la tutele d'yn 
upile;quelque conjonétion & allian- 


ce qui fuft entr-eux, La femme ne 


peur accufer ny deferer aurruy ; pour 
fon infirmité, Marian cfcrit, que Mi- 
Meruc n'auoit point de mere, dont il 
fnd incontinent raifon en ces deux 
HCrs: 
D Hanc de patre ferunt fine matris fæde- 
\ re natam, 

Proutda cou/filsa quod necit Curia na 

ITU, 


Au m yen dequoy, peut eftre, Platon 


doutoit ( toutcfois aflez indifcrete- 


Mient, à monaduis ) s il deuoit nom- 
Drer la femme entre les animaux rai- 
Donnables. 


Confequemment ondemande, fi 
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s & nommez par le defunét en l’or- 
onnance de fa derniere volonté:, en 
efaut de laquelle feulement lareigle 
es fucceflions legitimes deuoiteftre 
mgardec.Mais puis qu'il eft ainfi,que la 
Couronne de France eft hereditaire, 
& fuccefliue en la pofterité & famille 
Ooyale ;, come nous auons dit cy def- 
us,& que de cefte fucceffion les fem- 
mes font du tout priuees,& declareés 
incapables par la Loy Salique de Fran- 
les defcendans d’icelles , quelques 
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les mafles defcendans de la femme 

font incapables du gouuernementsat- 
tendu qu'ils font: qualifiez des mar- 
ques que nous defirons, en ladifpolt- | 
tion adaptation, &côpofiriondel: | 
police ciuile , en quoy confifte le fe- | 
cond chef de l'Article de ce Difcours, | 
que nous examinos. Pour lequel nous | 
auons à refpondre; que s’il eftoir que 
ftion d’yn Eftateleétif, auquel on con 
fiderat feulement les qualitez de k | 
perfonne efleuë, fans auoir efgardàf | 


» { >« "+ . 
race ; extraction ; ny famille;il ne fau | aîles » ils loient ; le doiuent eftre 
mit doueer qu'il ne fuft capable de | ufli,felon l’aduis d’vn infiny nombre 


de Do&teurs du droit Ciuil & Ca- 
nonique. ‘Bartunl.2.F. fed'videndum. 
rver(.r5.1 vlff.-AdS (.Tertyll.Bald.in 
lquod ver). ff. De legib. coin auth.quas 
runæs.C. De facrof. Eccl.in Li.ff.de fenat. 
Lfin. C. De fus € legit. bered. Raphaël 
Fulgof. Et eAlexander.in L'venia L Dein 
fus oc. coin Limaximum Vito, C. De 


la nomination , & qu'ilne peut eftr 
cfleu par ceux qui ont authoritédec 
faire : tout ainfi que nous difons 
que par la Loy des x 1 1. Tables 
les enfans emancipez ne pouuoief 
rien demander en la fucceilion. d 
leur pere 4b inteffat : & fi pourtan 
ils n'eftoient pas forclos d'eitre chot- | 
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s.hb.1.43.bb.3,conf.s3.bb.4.Curtius conf. 
ss ofinus conf. sL9 s1bbr.e9 257. bb.2. 
3, hb.3.73. bb. 4. Barbat. conf. #7. bb, 3. 
61. bb.4. sAlbertus Brunus conf.8. cr 
Traët. de fatut. mulier, Cornens cof.r, 
Phulp, Decius conf.399, € 484. Tous 
fquels Docteurs fe font fondez fur 
lufieurs confiderations extraites de 
| Dern & raifon de nos loix. 
La premiere, Quelefils, ouau- 
es defcendans de la fille-ayans à fuc- 
eder à la Couronne , on par leur 
oyen propre de leur chef, & à caufe 
‘eux-mefmes,ou par la furrogation, 
cceflion,& en confequéce de la per- 
fonne de leur mere, par laquelle ils 
font conjoin&s au defund, & furro- 
ez au lieu d'elle, du droi@ de laquel- 
ils font heritiers & fuccefleurs, n'y 
Peuuent aucunement attaindre: d’au- 
tant que la Loy Salique,& l'vfage d'i- 
gclle.defend,comme nous dirons tan- 
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bb. preter. Caftrenfis &> Alexander, in. 
fed ethi S .iberos.ff.De in jus voc.coinlf 
qui fil.C. De moff.tef. Alberic in autb. 
itaque. C. (om.de fucc. (inus in L,1.C.que 
fit long.confuetudo.sAretinus é> Fafons 
EGallus. S .nunc de lege. ff. De bb.es pr 
fFhumsgoin S. reliquum.De hæred.ab 1 
tefl. vement. coll, 9. Speculator in tit, D 
locato, S .nunc aliqua.eAncharan.in caps. 
De confit, Philip, Decius in lillam.C.D: 
collat, Dominic.tn cap.. De tempor. ordt 
mat. Gul, Benediéts in c. Raynutins. 1 
verb, duas aut.num, 124, Glofin Pragn. 
Janët sn verb.confanguinitatis. Ce qu'il 
ont enfeigné non feulement à l’efcho- 
le,mais aufli en plufeurs de leurs cor 
fultations. Bald.Confil, 2.67 69. lbs. 
€ confarr. hb,2, 9 conf.292. dib.2.c0n. 
40.776, Lib. 3. (aStrenfis confr. cou. 
361,€9"431. bb, 1, co conf.pr, 146.215. € 
441. bb. 2. Raphaël (umanus conf. 1: 
“KRomanus conf.140.K 7124. cAlexand.c à ù 
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Ge ; Aurrogation au lieu roi cleur 
toft ; de tranfporter la fucceffion de mn coflecy cf durous osbie 
la Couronne hors de la famille Roy M" ES dress Sctchir in foy:sellottais. 
le ; de laquelle les enfans des rer ifhion, attendu que le droit de fuc- 
font point;ains ils font naiz ps la = eder n’a jamais efté en fa perfonne. 
fance ; agnation, & confanguinité te 02 4 quorle! fs ribie tient 
leurs parés du cofté paternel ne gftre l'acquereur , nyle porteur, ores 
portét le nom & cure Moins encor que de {oy, & pour fa perfonne, ilfoit 
leur appartient ce droict, à raifon, ou M" céccpbbponlanée ee à 
en colideration deleur mere ; attendu M Sen {eruir ; fi {a mere cuft peu laluy 
qu'elle n’y-a jamais peu rien preter- 


Kourne donner , & faire tenir. Dont, comme 
. - -. 0 - Fe f fl “ n . . . 
dre, & que l'heritier & fuccetfeu ous lifons en Droiétciuil, enl4 con: 


fbitution & eftabliffement. du droict 
de fcruitude entre deux champs voi- 
fins, que le fonds d’yn tiers non con: 
firuant , fs & pofé entre les deux au- 
tres ; empefche & rend la feruitude 


fçairoit auoir plus de droi&, que fon 
autheur. Les branches retiennent 


j . . pa n G 
— nature de leur racine, le ruifleau de {2 
juriarum. 


ee fource , tout ainf que le furrogé ales 
#. fr qus : 


caut. 


mefmes apparences que celuy ; e 
lieu & place duquel il eft mis «& {ub- nulle &inurile: ain a fille, qui eft en- 
ftirué. 45 MC fes propres enfans, & le Roy de- 
La feconde eft,Que les defcendis 5 cedé, empefche & coupe l'entrefuite 
des filles, qui voudroient fucceder a &lecours du droit de la 
Royaume de France, fe feruiroiencp® 


{ucceflion 
dela Couronne. 
neceflité du droit de tran{mition 





1. Memi- 
nimus, C. 
de fuis & 
legit. hæ- 
red, L. hæ- 
redi.S.r. 


fFde pa. 


LSi viua. 
C.de ben. 
matr. 
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La 3. Que le produit & cauféne 


peut ny doit auoit plus de-vertu ny À 


d’efficace, que fon influant, & fa caufe 


premiere. Or la femme, quieft li | 


fluant, & caufe de falignee, n'a point 
le droict, ny la vertu de fuccederai 
Royaume de France. S’enfuit dor 
ques;que fes enfans & fa pofteritény 
peuuent rien pretendre dauantage. 
La 4. fera prinfe de la confhitution 
des Empereurs Theodofe 2.& Valent 
3- en laquelle ils ordonnent generale 
ment;que pourle droit, &ence qui 
touche la caufe de fucceffion,les nep- 
ucux , ou autres defcendans en degre 
plus efloigné, ne doiuët eftre demcil 
leure se que les enfans propres 
quitiennent le premier rang & ordre 
cs degrez de confanguinité. Tant y-2 
qu'ennoître difpute les filles;qui font 
le premier « degré de nature; &deh 
fucceflion d’icelle.ne peuuent rien de- 


? 
mander 
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hander à la Couronne. Donques à 
Mucile raifon,& de queldroit fe pour: 

it preualoir leur polterité plus efloi- 

iccenordre, & qui à caufe de fa me- 
e a tout & lefeul: droit qu'elle ÿ 
Pourroit pretendre? 
br Las. raifon eft pt ninfe de ce que 
PEmpcreur luftinian a ordonné ‘que 
Le engendré legitimement du 
ils naturel & baftard ; ‘ne puifle plus T. 


Precendre ny efpereres biens de fon“! 


Bycul; que fon pere euit peu faire; l'& 
de fchement & baftardife duquel por- 
Beaufh prejudice à fapofterité, quel- 
Que € Icgitime qu'elle foit: quisenteruen: 
eu /obolis natural (ditle _ ) aullams 
7 / ntm [1 b fle pi tell, vt m4 ceffhi LAS 
pe nque di lie nd ess ex L gibus LMImInCat. 
Bi bié que de pareille forte nous pou: 
ons dire,que tour ainfique la fille eft 
incapable de fucceder à 11 € Couronne, 


Par ion entremife auf les defcendins 
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d'icelle, quoy qu'ils foyent autrement 


qualifiez, felon le defir & ordonnance: 


de la Loy Salique, en font rejertezà 
empefchez;au moyen de la femme,de 
laquelle ils ont prins origine. 

La 6. confiderationeft efpuifee de 
laraifon, que le jurifconfulte apporte 
pour moftrer, d'où procede le deuot 
de l'ayeul enuers fes nepueuz: fçauoi 

eft, de l'office de l'amitié & conjot 
ction qui eft entre luy & lef fils, pere & 
ce nepucu ; & feule caufe du droidt& 
hiend'iceluy auec fon grand pere. Par 
tant {1 l'o bligati on de l'ayeul enuer 
fon fils eftoit nulle, & non confder: 
ble,come eft celle de la filleen la Cot 
ronne des François : quel plus gran 


re{pect pouuons-nous imaginer €l 
U : la POILCTILE d icel lle, »Pour luy dot J 
ner auitage beaucoup plus qu ‘à celuy 

par lequ elfe f fait la conjonction; dont 


eft y fi le droiét de fucceflon? Aink 


Mario: n du! 
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difons-nous par nos Loix que le nep- 
ue engendré du fils , apres fon eman- 
Bipation ne peut auoir efperance quel- 
es en la fucceffion de l’ ayeul, & 
e pourroit eftre joinét aux autres, 
Mauz & viuans fous la puiflance du 
Brand-pere. 
La -.raifon eft, que par l'infitution 
Et natun odesfirés: ou Seigneuries no- lib. 1. tit 
Dles , rout ainf que les femmes font He 
inc apal bles & inhal biles de fucce: derau 
Boia d'icelles : auffi font leurs enfans 
Malles ou femelles fans diftinétio, s'il 
Bcitoit couenu au «x ntraire en la con- 
Hirution, Er ture premiere, & bail 
Elu ficf. Car puis que la nature & fon- 


)JCnei fice aexclus les fille 3 “ 


des defcendans d'icelles ne peuuent * 


Avoir plus de droiét que la mere, par 


hauclle ils regardent la fucceflion du 
Dencfce & edroi it de vañle age. 


[a8. c Que par la Loy Salique, & 
F à 
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vfage d’icelle, contradiétoirement ji 


gé, la Couronne appartient au Roy; i 5 
î 
à fà generation ou polterité; fous le hS 


re 


nom de laquelle les defcendans de! 


filles ne {ont point entendus :par-« 
qu'Vlpianre{pôd, que lorsque la Loi 
«. ciuile & finguliere accorde:vn droit 
ouimmunité à la generation &polk 
rité de quelcun, cela ne peulrappart 
nir à ceux, qui font naiz d'vne fille : 
caufe qu'ils fe rrouuent eftréénhh 
ur de leurs peres, qui ne font del 
am lille. de ele}. luy N auquel tel droi 


dé cite yé & ny a que les y is $ 


mafles,qui naïflent,viuent;&. meurc 
en la puiflance de laver il paternel, 
retiénnêt la force de l'authorité.& lo 
ciuile ; premier & {eul fondementé 


droict & {eparation des ligneës. Orc: 


auf que nousne puiflions nier, qu 
naturellement {ous le mom d'Enfans, 


les filles font comprinfes, & leur po 


di ICC Ile, 
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Rérité: Si bien qu'és caufes , qui {e ju: 
Bent par le feul inftinét du fang , & na- 

relle explication dû mot Enfans , e- 
Puifé des entrailles de la Nature,tout 
ëxe & coute lignee doiuent eftre en- 


- vc 
Edus, comme le non de Parens ,CoMm- 


Ed la ligne paternelle & matet- 
Helle : Toutefois en ce qui touche & 
Sppartient aux effects de l’ordonnan- 
Bede la Loy ciuile, ou droiét fingulier 
la denomination des Enfans 
doit faire par l'int terpretation 8cdi- 
ification prinfe ciuilement de ceux 
ui défend nt des imafles,, mr in 
nt{culementla :Loy aeu c{gard , 
rlefquels elle foninten tion. 

C a lement 1l faut confi- 
rer,que la raifon de la Loy de Frâce, 


tres Royaume 


cam ife 
verital 


s , cfquels la Loy 
gardee, laquelle exclut le 
nin de la fucceffi6 de la Cou- 


nne, n'eft point feulemét fondee fur 
F iij 


l.quifquis. 
. ti »)r1 po- 


teft. f, de 
h É 
fig. 
! Lo 
f. 6d.i nftir. 
. appella- 
tione fF.de 
verb.fign. 
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limbecillité,&infirme côdition du fe: 
xe, laquelle fe trouue trop fouuët auf 
au fexe mafculin: mais principallemét 
pour empefcher, qu'elle ne rombeen 
eftrangere main, & que le Royaume 
ne {oit gouuerné par autre que parv 


L. cum L- François , qui foit du fang & origine 


ot 


mæ ff. 


de ftat 


ho: 


À 
ma 


n, 


emanss 


& Lor- 


ins font 


Crs 
»>cins 


de fon pere,& qui ait notable intercit B 
&affeétion naturelle à la conferuation & 
de fa patrie.Oril eft tout certain;qut 


fans la Loy Salique ; la Couronne ap 


partiendroit & auroit efté pieçaoc 
cupee par vne infinité de Princes no! 
François , par les mariages de-mes 
Dames filles de France; qui ont ete 
mariees en nation eftrangere, fouuent 
Les An- €N Angleterre,en Efpagne,enAllema 
NZ gne, en Lorraine, & autres Prouinccs 


de l'Europe: les originaires defquet 
les, pour jouyr du droiétide noltt 
Cité , ou fucceder és poflefhions lies 


FE en France; ont befoin d'adueu, Scion! 
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contraints comme auberius & pere- 
grius, d'impetrer lettres de naturalité 
denos Roys; fouuerains Princes.de 
l'Eftat de cefte Couronne, lors qu'ils 
fe veulent mefler parmy nous ; & fe 
dire bourgeois ou citoyens de l’Em- 
pire François. Pour le gouuernement 
duquel nous fçaudns tous ; par le tel 
moignage des plus anciennes hiftoi- 
res de ce Royaume, que nos Peres 
n ont cu rien jamais en plus gräd hor- 
reur, que-d'eftre domineziparautre 
que par vn Prince de leur nation,hayf- 
{ans à mort la Seigneurie, qu'ils ont 
de tout tépsappellee Tyrannie eftra- 
gere. Carle naturel des habitans de 
France efttel,qu'ilsne fçauroiét fouf- 
frir longuement vn Prince cflranger, 
comme ils né peurét long temps por- 
ter la domination des Empereurs Ro- 
main ains desle regne de l'Empereur 
l'yberius commencerent à regimber, 
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& fe fafcher d’eftre commandez pat 
Princes d'autre nation que délaleur 
finalement fecouérent le joug ,-&la 
Gaule fut la premieré qui fe-retrancha 


de l'Empire, le n'allegueray poincicy L 


la haine mortelle, que le François: 
tousJours:pourté à l'Anglois:; tandis 

P ; + 
qu'ila tenu & occupé le Royaume de 


À 


France. La raïfon eft euidente pour E 


ce que naturellement chaéün-aimel 


patrie &fanation , &cpar confequent | 


vn Roy,vn Magiftrar,ou Gouuerneur 


} 
y! 


P « E+ L x IR 
de la nation mefme fera mieux aime | 


quvn efträger,& partant inieuxobey; | 


mieux feruy: attendu qued’obeiflance 
procede plus d'amour que: de force: 


dont l'Eftat_en {era Aotiffint & re: + 


doutable;croiflant de jouren jour par 
là bonneintelligence du Roy auec fes 
fujets.Adjouftons dauantage, queles 
autres nations font differentes en 
mœurs & complexions des noftres, 


_ 


Ê 
À 
Bb 


À 
À 
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aufquelles ilfaut neceffairement que 
le Roy s’accommode, s'il veut regner: 
&sileftoir citranger , ilne voudroit 
ny pourroit s'accommoder:cequi luy 
cauferoit la haine defon peuple ; le 
mefpris de fa façon de viure: dont il 
feroit contemptible,& moins'honoré 
defes fujc@s:tant qu'en finlepeude 
vencrati0 & refbect du peuple enuers 


Bla Majcité, caufcroit la ruïne-Scdiffie 


pation de l'Eftat , quinaiflant des re- 
holtes & editions;lefquelles fe voyët 
toit ou tard ; quand les fujects-fe me: 
{contenter de leur Princé:finalement, 
k confequence feroit trefdangereufe. 
Carvn Roy cftranger , non François, 


Voudroit tousjours auancer aux eftats 


& offices du Royaume les cftrangers, 
rene 1. € f 

& ceux de à nation: Dont procede- 
hf l41 Ç / MY = : , 

TOIt à a Hn ve confufion & defordre 

PS. 


HtOler 


1 . s  » 
fable en la nation Françaife,im- 


Patient: de ce deshonneur;côme nous 
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pouuons remarquer par les vieilles hi: 
ftoires de France , importunes, lon: 
gues , & inutiles à rapporter mainte- 
nant, que nous recognoil ons en nous 
ce mefmeinftinét, &affetion den 


peres : ce qui nous eftcommun auec À 
toute autre nation, qui a tant {oit peu 


d'honneur deuant les yeux. Athenes 
racOte, que quoy que les Medois fuf | 
fent fujects du grand Monarqued'Af | 
{yrie ; neantmoins le Gouuerneur de 
leur pays eftoit de la nation: dont Ar- 
baces print occafion de s’en faire Sei- 
gneur fur le Roy Sardanapale.LesPer- 

(à aimerêt C y rus;jufques à ce qu ‘ils 
S apperceurent qu'il. commençoit à 
viure en façon eltrangere ; abandor- 


l 
( 
L 
l 


hayrent Alexandre, quand ils le veirét 
habillé à la mo de Perlhienne. Les an- 
ciens Romains {e gardoient bien de 


k 


nant & mefprifant les moeurs & cou- | 
{tumes Perfiennes. Les Macedoniens l 
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donner le gouuernement de leur Re- 
publique aux eftrangers ; ny mefme à 
leurs aflociez. Ils appelloientles pre- 
miers,ennemis, comme dit Ciceron; 
parlant de cefte Loy de x11. Tables, 
quiporte: e{duer[us hoflem æternaau- 
thorites effo. C'eftàdire , qu'il eftoit 
permis au citoyen, de perpetuellemér 
& à jamais retirer fon biendesmains 


| d'vn cftranger, Les autres n’eftoient 
D pas receus en aucune charge publi- 


que. Sparius Caruilius fut d’aduis, 
apres la ES de Cannes, d'eflire 
uelque nombrededatins , pout ac- 

0! roïftre & fuppleer les Senateurs, qui 


oient morts enla bataille. Cecon- 


20. Maximus, qui opinerétapres 


monftrerent,quelintereftauoit 
». d'eftre gouuernec & com- 
par les Romains feulement: 
anne peut jamais {e fier en- 


Cic.1,0f 


f 


c. 


Liu.lib. 3, 
UT fort loprouue par Maulius & De. 3° 
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tierement aux cftrangers;lefquels me- 
furêt la foypar leur profit ou er 
te: fibienque pour auoir mile ce 
opinion fur le bureau, Caruilius tom 
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turclles compofitions & anciennes 
façons de la prouince font negligees 
& corrompues par les nouuelles & 
eftrangeres couftumes , qui s'intro- 


baëngräd mefpris. Le Concionateur Bduifent peu à peu dans la Cité. Ce 


Ecclefiaftique efcrit: Coram extra 
20n facias 2. : mefcix enim qui) pa- 
rit: C'elt à dire, cfay rien de fecret 
deuant? asie ‘Car tu ne fçaisec 
qu'ilmachine.Le fage Salomonenfes 
Prouerbes dit: Secretum extranco mo 
reuiles, ne forte imfaltet tilr,camraudiert. 
Comme s'ilvouloit dire; Fraite ton 
different auec ton prochain; &nerc 
ucle. point ton fecret à vn eftranger, 
que celuy- quil'efcoute,netelerepro- 
che. Ariftore recognoit aflez que les 
citoyens_& originaires d’v: n pays ont 
umé de s’emt pirer , © appref 

de ns dc malice à par la couel 
Rtion & pratique des eftrangers qui 


Vaucnt parmvy eux: 11 Die! 


Bque nous auos depuis quelque temps 
experimenté ennoftre France; cor- 
rompue par les mœurs & vices des 
eltrangers,qui fe font trop hardiment 
auancez cn noftre Republique; A ce- 
fe occafñion Denys de Halicarnaffe 
Braconte,que Romulus auoit ordonné, 
joue nul ne nd obtenir aucune 
Mionitc ny charge à Rome ; qu'il ne 
les cent Gentilshommes, 
lat Senateurs. Lycurgé pi: 
nt n cftre riem plus dañge- ” 
ue la receptiondes cftrangers 
:1tat , defenditaux Lacedemo: 
: conjonétion: des eftrangers 


eres, Les Corinthiens fe 
|{ 


rs 
U 1 


« . . à 
> 1) AUOICEN Jama15 GOonN- 
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néle droit de leur bourgeoifie , àe: 
ftranger quelconque , que à Hercules 


& Alexandre. Pour môftrer combien & 
nos François ont de tout temps fon E 


peu authorifé les eftrangers en leur 
Eftat,confiderôs;4 par lespluswieilles 
Ordonnances de nos Roys; faites par 
l’aduis du Confeil de France, l’eftran 
mel gerne peut tenir office ny benefc: 
x. 32. das ce Royaume. Ce qui eft coforme 
à vne infinité de conftirutions ciuiles 
C. Bonz & Canoniques. Le Pape Innocent 1 
Dre OR »qu'ilne peut, fauf fa confcienct, 
Ene coniacrer Eucique vn ) qui nc 1oit dé 
lus.61. Ja prouince ; ce qu'auoit auflideclart 
er Celeftin long temps au parauant ; À 
os Empereurs Arcad. & Honoril 
freres, par les raifons que nous auon 
cottees cy deflus. Contemplons cou 
tes lesRepubliques de la terre;melme 
les plus dernieres | comme Venile, 
Genes, Strasbourg, Noremberg;At 


Stylus 
Parlam in 
c.Ne alie- 


! 
mg, vel 
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sbourg , Francfort, Magdebourg,& 
roues les villes Imperiales, fingulie- 
gement les Cantons des Suyfles, qui 
fe maintiennent & conferuent auec 
tant d'admiratio de leurs voifinsinous 

Btrouuerons ; que par tout ileftobfer- 
Hé de ne receuoir eftranger au gou- 
Mernement de l'Etat , pour lé bien & 
maintien de leurbon eftre, L'Eftat de 
France acfté tOusJjOurs entretenu, 
More augmenté, fi nous voulons croi- 
e Machiauel , par l’obferuation dela 
" Salique : laquelle leur a porté ce- 
Mic quatriefme commodité , -&bien 
incitimable, que jamais Prince eftran- 
BCr , & qui a cu befoin delertres de 
BNaturalité, lors qu'ils’eft venu habi- 
DEuCr parmy nous,ou qu'il s’eftallié de 
nos Princes,n 1 comandé àceft Eftat- 
& neltencor' jamaisa Couronnede 
France fortic des mains des Princes 


ÿrais & naturels François, engendrez, 
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naiz, nourriz, & efleuez entre & felon 
les mœurs de leur nation : de laquelle 
comme concitoyés & compatriotes, 
cftans paruenus à la Royale Majefté, 
ils ont eu jufques icy tel foin, amour 


& follicirude, quelerpere de fes pro | 
pres enfans : n'ayät point les François k 
efté fruftrez, & ne s’eftansmefpris en 


Pinftirution & fondation dela Loy 
Royale de France: à-raifon de laque 
le auffitourle corps & domaine de ce 
puiflant. Royaume: demeuré : tous 
Jours entier & fott : parce que les 


Princes François fuccedans à la Cotr- ; 
ronne de France, luy rendent ce qui | 
en auoit été demébré pour leur ap à 


nagé S&nourriture; & tout ce d'aboñ 
dant qu'ils peuuent auoir d'ailleur 
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hide ladite Loy , faire & ordonnee à 
xemple;imitation, & felon l'expres 
ommandement, que Dieu dôna aux 
fraëlires en l'eftabliflemient du Roy- 
ie de Iuda , ences mots: Lorssu 


Bn/htueras [ur toy,le Roy que le Seigneur Deux. 17. 


Dieu t'eflra du milieu detes freres:tu 
Onfhitueras celuy fur t0y ; ne pourras 
tesrre fur toy homme eftranger , lequelne 


ra point ton frere. Si bië que;puis que 
ous gardons en France l'exemple du 


Royaume policé par la bouche:de 


MDicu,nos Peres ne Pouuoientimiter, 


y prendre en leur Republique; vne 
agc plus venerable, 
S'ENSv 17 le troifiefne Chefde 
ftArticle, concernär les Princes du 
3» lefquels font feulsà bon droit 


PERTE nf Eiibpellez decenom de Princes, quand 
Ce qui fe fairau moyen de la con Sr 


{ion de leur patrimoine , mouliant €f 
fefde ce grand & riche heritage ;+ 
| 


» I] : .. ROBE 11? £ 
quelils deuiennent Seigneursen* 


Lu Ur 


Le trouuent eftre de l'eftoc du Roy, 
X qu'il appert par la mefme famille & 


mes de fa Majefté, qu'ils font capa- 
G 
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bles d’eftre Roys à leur tour, Cequ 
fe fait & s’ohferue entre nous auct 
grande & belle confideration, pout 
l'honneur de la dignité Royale , le 


quelle ils regardent; feuls habiles àluy! 


fucceder. Car encor’ que nous 
vueillions nier , que les autres qui de 
{cendent des filles , foient Princes dt 
lignage de cognation & de naiffance 
parle moyen du fang commun &ns 
turel qu'ils ont auec le Roy: Toute 


fois puis que parla Eoy ciuile de Fé-$ 
ceils ne peuuent attaindre à la Cot8 


ronne, & que les feuls mafles; & de 
fcendans des mafles, ont ce droi&& 
preeminence fur tous autres, ileftoi 
raifonnable deles marquer d'ynno 
plus fpecieux,& approchant plüspré 
du centre de la Majefté : par-ce qué 
1. Trem. 6. À ; = n. "2e 
boe<diaacomme dit Vlpian , ce qui eft fpecisl 
ne °* &c particulier,s'il n’eft noté particulie- 
rement ; femble eftre omis, & peui 
















odeftin ; Tribonian, & les autres, 
Re clpece du droi& d'agnation, VI- 
an dit.que celuy qui a cefte qualité, 

cent eftre en Ja famille: chofe 
pn conuenable à ceux qui font çon- 
pins à caufe d'yne femme, lefquels 
»s Loix appellene z 'roxhmos, où Cog- 
G ij 
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u s'en va à decadéce. Secondemét, 
font nommez particulierement 4 
 , àcaufe que par la Loÿ Salique 
s François ; qui eftnoftre Loy ciui- 
le droit plus que d’agnation , mar- 
é parles Romains, eft obferué enlà 
aifonRoyale:par lequel les feuls ma: 
s,& defcendans des mafles,font ap- 
lez à la Couronne. Au moyendu- 
el aufli il eft fans dificulté,qu'ils ne 
uuent cftre appellez que Princes du 
Mg,par vnnom elegant, plus poly; &e 
Mieux fermé, que {inous les nômions 
M anguins, c'eft à dire; Princes decor 
une : qui cit , à ce qu'atteftenr 





$.vuigo, 
De fuc. 
cefl.cog, 
lib.3. In. 
füt,L 4,f 
Vnd. cog 
L1,6.fn, 
#, Def 
& leg, 





Apgath. 
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natos ; c'eftèdire; proches, ou cor 
joints, comme naiz. d'vnmefme lieu 
non pas Confanguins ou du fang:not 
inuenté par la Loy ciuiles pourelh 
propre à ceux quifont d'vne melme 
famille ; ainfr que fontau Roy ceur, 
quenous appelons juftement Pre 
du fang de France : qui eft autant quel 


nousdifions, Princes confanguins, ou & 


confañguinite : lefquels anciennement 
n'eftoient pas recognus par vnfimpk 
Le 


nom feulement , mais auflieftoir leu à 
excellence feparce du réfte des Fra à 
çois, par diuerfes & notables mar 


ques: La premiere , & l'vne des plus 
fignalees,eft extraite d’Agathias, At 
theur Grec ; qui viuoit du temps d 
Juftinian premier ; durant la premiere 
lignee de nos Roys ; qu'on appelk 
communément Merowngiens > 10W 
lefquels tous les Princes:du fang © 


foient defignez Roys. Carles part# 


Svr LA LOY SALIQUÉ. «o1 
és des puifnez de laimaifon de Fran- 
fe faifoient entiltre de Royaume: 
bnt eftoit la difference remarquable 
tre eux, & le refte du peuple;mefme 
ceux qui leur apparteñoïent, àcau- 
& par le mariage des filles de Fran. 
«Le fufdit Autheurefcrit auf, que 
Sfeuls Princes du fang portoient les 
heueux longs, en figne de domina- 
ion , & dés leur enfance les laifloient 
Æroiltre tant qu'ils pouuoient , ayant 
s deux coftez de deuant treflez,pei- 
pnez,oingts,& parfumez, au contrai- 
des Turcs, quiles portoient tous 
des ,ords , & meflez. Et à cefte mar- 
juc les Bourguignons rocognurent 
Roy Clodomirgl'yndes enfans du 
Jrand Clouis, quftoit allé leur faire 
Bucrre, où il demeura mort fur la pla- 
cle jourdelabataille, Gregoire Ar- S°<s-li8. 
heuc{que de Tours racôte;quequid g 
$ François {e furét logez en la Ton- 
G iij 





102 Arr. 2 pv Discovrs 
grie deçà le Rhin ; ils eftablirent fur 
eux des Roys cheuelus , de la plus no- 
ble & premiere de leurs races. Ilelt 
auffi fort vray-femblable, qu'ils or- 
donnerent d'vn commun accord, que 
les Roys ; & leurs fuccefleurs, porte- 
roiét la cheueleure longue, pour eftre 
difcernez d'auec le vulgaire, qui we 
noit fes cheueux couppez, commeil 
appert par ce vers duPoëte Claudian. 
Militet vt noftri detonfz Sicambria|i- 
En. 
Et Sidonius Apollinaris,Detonfus V# 
balim bibat Sicamber. Pour cefte caule 
on voit;que les Roys fe cognoifloict 
apres leur mort,& dedans leurs fepul- 
chres ; par leur longue cheucleure: & 
qu'auoir les cheueux coupez, eftoit 
figne de n’eftre de lignee Royale, Ils 
auoient ( peuteftre ) appris cela des 
Roys des Parthes;des Scythes,ou des 
Numidiens ; ainfi qu'il nous eftrcl- 
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D”, : 
moigné par Suetonc, & Ciceron. ta Vel. 
Gregoire de Tours efcrit, que quand Cic. cé. 
le Roy Clotaire premier voulut faire 24 lib, 
paroïltre qu'il defaduouoit Gondo- ff:#4:* 
baldus, qui {e difoiceftre fon fils , ille 
fittondre, & couper fes grands che- 
ueux ; en figne de def-adueu. Ainfile 
Roy Chilperic fit tondre fon fils Me- 
rouce, pour monftrer, qu'il defiroit le 
priuer du nom & qualité de fils de 
Roy, & ne l’aimoit plus comme fien. 
Autant en dit le Moyne Aiïmonius, ,. FF 
: ; im. libr, 
parlant dudit Gondebald : où il mar- 36.61. 
queexpreflément cefte façon de che- 
ucleure, propre & particuliere aux 
Princes du fang de France. En vnau- 
tre pañlage il dit, qu'en figne d’alliäce 
& confederation ; les Princesenuoy- 
oient leurs enfans l'vnà l’autre, pour 
leur. couper 1à premiere cheueleure, 
ainfique fit Charles Martel, qui à ces 
fins enuoya Pepin fon fils vers Luit- 
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prandRoy de Lombardie. Cefte fa- 
çondelogue cheueleure aux Princes 
de France,à duré jufques au temps de 
Pierre le Lombard;Euefque de Paris, 
_ à l'inftance duquel elle fut delaiffce, 
enuiron f'anr1 so. fous le Roy Phi 
lippe Augufte.L’hiftoire dePerfe nous 
enfeigne,que les Princes de cefte na- 
tioneftoient feulement differës de la 
Majefté Royale;en ce qu’en leurs ha- 
bits ils portoientla Thiare inclinee, 
pour moftrer qu'ils eftoiét fujets à vn 
CheBpour le feruice duquel ils fe te- 
noient ordinairement à la portede là 
chambre dela Majefté,pourreceuoir 
fes commandemens.Herodote & 10- 
fephe racontent,queles fepr,qui ch£ 
ferent les Mages, eftoient Princes de 
la lignec Royale d'Achamenes,qui re- 
noient cefte dignité Hereditaire : & 
font, peuteftre , les mefines , que le 
Prophere Efdras appelle fept Con- 
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feillers:tout ainfi qu'en Iudee les def- 
cendans de Nathan, fecond fils du 
Roy Salomon; s’appelloient Ha/arim: 
defquels;comme Pririces de la maifon 
Royale; Philon luif efcrit,queleSenat 
ou Confeil, nommé Sarhedrin, eftoit 
compole, à fin de feparer en quelque 
forte ces Princes du refte du populai- 


te Strabo dit,qu'entre les Parthes 1l 


yauoit deux Colleges;l'vn des parens 
duRoy; & l'autre des Mages: & que 
de là on prenoit les Roys qui fucce- 
doientà la Couronne. le croy que ce 
neftoit-qu'vn mefme lieu : car ileft 
tourcertain ; que les Roys ne fe choi- 
fioient d’autres que des Arfacides.Il 
fepeut donques faire, que pendant 


} qu'ils n’eftoient pas Roys ; onles o£- 


cupoitenquelque forte de facerdoce, 
pour l’honeur du rang qu'ils tenoiét, 


} Valerius Maximus raconte, que les 


Numides tenoient leurs Princes.en 





Aim.lib. 
4-C. 17, 
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telle veneration, que perfonne n'ap- 
prochoit d’eux pour les baifer;fe per- 
fuadans ; que ce qui eftoit efleué en fi 
haut degré de dignité, ne deuoit eftre 
fouillé par la bafe , & le plus fouuent 
indifcrete couftume d'vn vulgaire, à 
fin qu’il femblaft tousjours plus vene- 
rable, 

EN France il fut encor’ obferuc 
quelque temps durät la race des Car 
liens, que les enfans des Roys auoient 
leur part de l’heritage en viltre de 
Royaume, encor’ qu’à la verité quel 
quefois il foit aduenu autrement, 
mefme fous les Merouingiens.Aimo- 
nius efcrit , que le Roy Dagobertfi 
vne träfaction par efcrit, auec Aribert 
fon frere, auquel il donna l’Aquitaine, 
comprenät depuis la riuiere de Loire 
jufqu’aux monts Pyrences , à la char- 
ge qu'il ne porteroit point tilrre de 
Roy,'& fe contenteroit d'yvne qualité 
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priuee;fans efperance de rien plus de- 
mander. Mais depus les Roys n'ont 
point voulu faire partage auec leurs 
freres, eftant le droit & domaine de 
là Couronne indiuidu inalienable, & 
tel;qu’il ne deuoit'eftre communiqué 
qu'àl'aifné ; qui feul feroit le fouue- 
rain, Bien s’efbiin aduifé tout à fait 
fur la fin de la ligne des Carliens, & 
tousjours durant les Capets, de don- 
ner aux puifnez, fils des Roys,des ter- 
res biens particuliers , & pofleflions 
dela Couronne, pour leur nourriture 
&entretien, comme fi nous difions 
Pour le pain: dont eft prins le furnom 
d'Apanage : d'autant que cela leureft 
ordonné pour legitime, & en lieu d’a- 
limens , tout ainfi que les anciens Ro- 
mains fouloient conftituer en dotà 
leurs filles, panes cles, c’eft à dire,vn 
annuel reuenu, duquel elles fuffent 
nourries. Les autres ont recerché l'o- 
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rigine du nom e4panape, 1. G'rréyn 
d'autant qu'il eft efpuifé du facré pa- 
trimoine du Prince: ou bien d’vn mot 
Aleman Abanagium, qui fignifie partic 
des biens aflignee à l’vn des enfans, & 
feparee de l'entiere mañle hereditaire. 
Tant y a; que c'eft vn reuenu & pen- 
fion aflignee à Mefligneurs les puil- 
pez de France fur certaines terres de 
la Courone;tenues en tiltre de Com- 
té ou Duché; pour en porter le nom, 
auec le droiét de Pairrie, fauf & refer- 
ué les cas Royaux ; qui font la fouuc- 
raineré & reflort;auec la cognoiffance 
des Eglifes Cathedrales;& autres qui 
font de fondation Royale,enfemble la 
collation des Offices & Beneñces. 
Mefme que naturellement le droi& & 
nom de Pairrie ne peut ny doit appar- 
tenir qu'auxPrinces de laCourône;les 
predecefleurs defquels eftoient puif- 
nez des Roys,& ont prins leur apaña- 
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ge du domaine, commeen parage, & 
prefque apariez à leur aifné ; faufle 
droiét d'aifnefle ; en vertu duquel il 
pottela Courône.Au moyen dequoy 
noustrouuons, que par plufieurs Ar- 
refisidonnez , tant de la propre bou- 
che du Roy;que dela Cour des Pairs, 
les Princes du fang, defquels les Sei- 
gneuries ne font erigees en Pairrie, 
fonrpreferez aux Pairs, nô Princes de 
lCouronne ; quelques anciens que 
foiént les tiltres deleur Pairrie. Ainfi 
Charles 7. en l'aflemblec qui fut faite 
l'ant 4 58. pourle jugement du Duc 
d'Alençon, ordonna que Louys de 
Bourbon, Comte de Vendofine; non 
Pair; auroit feance en l'affemblec des 
Pairs, & comme Prince du fang, pre- 
cederoir les.Pairs n Princes. Depuis 
par Arreft dela Court del'an 1527. 
Charles de Bourbon, Duc de Ven- 


dofine, nouueau Pair, fut preferé au 
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Duc de Neuers ; la Pairrie duquel 
eftoit fort anciénc.Er l'an 1 5 4 1. Loys 
de Bourbon, Duc de Montpenfier;fut 
parcillement preferé pour le don des 
Rofes ; qui fe fait à la Court en May, 
par les Princes & Pairs; au fufdit Duc 
de Neuers : & plus anciennement en- 
cor fur le different meuéntrele Duc 
d'Alençon & le Duc de Bretagne, à 
caufe qu'Alençon ne fut fait Pairric 
que par Charles 6. fut neantmoins 
prononcé arreft en faueur de celuy 
d'Alençon à caufe qu'ileftoit Prince 
du fang , l'autre ne l'eftoit pas, Ores 
qu étre ceux de pareille qualité, Prin- 
ces ou non Princes, l'ancienneté de la 
Pairrie ait accouftumé de leur donner 
le premier rang: comme nous lifons 
auoir cfté jugé par le Roy Charles 
6.entre Louys Duc d'Anjou, &t Phi- 
lippe Duc de Bourgongne, freres, {es 
oncles;defquels le Bourguignô, quoy 
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que puifné ; fut preferé à l'Angeuin 
fonaifné ; à caufe de l'antiquité® de Ja 
Pairrie de Bourgongne.On tient auf 
d’ailleurs;qu'aux ceremonies & Sacre 
du Roy; s'obferue plus exactement 
l'antiquité des Pairries & le droi& de 
laperfonne des anciens, que chacun 
des Pairs reprefente,a raifon de la fun- 
ion& charge qu'ils doiuëêt auoir au 


» Sacre de fa Majefté. Tant ya pour 


conclufion,que vetitablemét le droiét 
dePairrie à la Courône de France,ne 
doit appartenir naturellement qu'aux 
feuls Princes du fang d’icelle. Neant- 
moins par la police du Royaume ; cô- 
muneauec tout autre fief fouyerain &. 
dorinant, le nombre & la qualité des 
Pairs militaires &laiz,acfté quelque- 


fois eflabli certain,hereditaire,&limi- 


téstädis q les hoirs des premieres Sei. 


2 gneuries fcodales. Duchez, & Com- 


tez,erigez en Pairrie, ont duré, Mais 
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depuis l'incorporation d'icelles à la 
Couronne de France, la dignite de 
Pairrie a dependu dela futé: volor- 
té du Souuerain : fi bien que les Roys 
ont mis qui bon leur a femblé ; &cen 
tel nombre qu'ils ont aduifé,en la pla- 
cedes anciens, qui doyuent fuyure ce 
qu'ils font de prefent, non ce que re- 
prefentoient les anceftres.Sur-quoy à 
efté quelquefois prins argument de 
uerelle entreles Princes , les vns fe 
voulans ayder de ce qu'ils reprefentét, 
les autres du droiét de leur fang,;com- 
meééftans Princes de la Couronne: de 
laquelle, & dû fouuerain d'icelle {eu- 
Jement, depend le droict de Pairric, 
ainfi que nous fçauds que le Roy Phe- 
lippe le Bel fit & erigea le Côté d'Ar- 
tois en Pairrie. Ilen fitautant du Du- 
ché de Bretagne, en faueur du Duc 
Ican 2. du nom.Phelippe de Valois fit 


les Comtres de Neuers &de Beau- 
mont 
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montle Roger, Pairs de France, Le 
Roÿ Iehan enfit autant du pays de 
Berry & d'Auuergne , le Roy Charles 
6du Comté de Blois, le] Roy Char- 
les.du Comté d'Eu, le Roy Fräçois 
premier du Duché de Vendofime, de 
Montpenfier,& autres: le Roy Henry 

2. du Duché d’Albret. Le Roy Henry 

3-àprefent regnant, en a pañfe eillement 
crigé plufieurs : tellement qu'il n ya 
que les Pairs I cclefi faftiques , qui font 
demeurez à l’ancien nombre,erigé par 
leRoyLouys le jeune, felon la : plus 
certaine opinion de ceux, qui fou- 
tiennent que ce fuit le mefme Roy; 
qui donnale droict, « que pretend l' Ar- 
cheuefque de Rheims,de facrer la Ma- 
Jefté Royale : qui neantmoins n'a pas 
tousjours cfté gardé depuis.Etau pa- 
lauant nous trouuons , que Charles le 
Chauue fur facré à Orleans par Gra- 
uclon Archeuefque de Sens. Les b2- 

H 
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ftards deLouysle Begue furét facrez 
par Augulte , pareïllement Archeuef- 
que de Sens, enl'Eglife de FAbbaye 
de Ferrieres.Eudés,ou Odo,receut le 
Sacre parl'Archeuefque de ladite vil- 
le.Et de ce mefme temps les Bourgui- 
gnons ayäs appellé Guy Roy d'Italie, 
pour eftre Roy de France, le firent fa- 
crer & couronner à Langres. Raoul 
fut facré à Soiflons ; Louys d’outrc- 
mer à Laon, Robert à Orleans: &le 
fils d’iceluy , nommé Hugues,receut 
le Sacre & Couronne à Compiegnc 
mais il mourut pluftoft que Robert 
fon pere.Louys le Gros aufli à Orleäs, 
& le Roy S.Louys , apres la declara 
tion de Louys le Ieune , fut facré par 
l’Euefque de Soiflons. Charles feptic- 
mé encor defpuis fut couronné à 
Poiétiers à caufe des guerres des Arr 
glois qui tenoient la ville de Rheims: 
Bref il {e dit, que du temps de Loysl 
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Gros, Yues Euefque de Chartres mo- 
Atra par vne Apologie, qu'il fit,que le 
Sacre du Roy n'eftoit pas obligé à au- 
cune certaine ville. Nous auos encor 
vne Epiftre dudit Euefque, contenant 
enfomme , qu’il eft en la volonté des 
Roys de fe faire facrer & couronner 
en celle Eglife qu'il leur plaira dans 
leur Rayaume: le texte de laquelle 
Epiftre , conforme àl'hiftoire d’Ai- 
momius,que j'ay ici traduite du Latin, 
pourmonftrer qu'il y auoit en ce têps 
des cerucaux auffi capricieux que les 
noftres. 

QwE la funéfe Eghfe de Rome foit 
aduertie , 7: fachent toutes les Eglifes sauf 
quelles ef? paruenue la plainte du (lerge de 
R heims sque nous n'auons rien cherché du 
noftre >) paur 20/1 re profit , au S'acre g9* 
Coronnement de Loys, Roy des F r'AMÇOIS: 
Ans y auons Jagement 7 auec Cor] 1l pro- 


edepour le Lien du R oYaume ; 7° de l'Or- 
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Aim.lib. 
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dre Gccleffastique. (ar il y auoit quelque: 
perturbateurs du repos public " qui s’'effor 
çoient ou de doner la (ouronne à Vnautrt, 
€» tran$porter le "Royaume en autre |: 
mille, ou de diminuer grandement L'authr 


rité € puiffance du Roy. Mars à fin qu 
cela n'aduint, NOUS Y AUONS fürueillé par le 
grace de Dieu, autant qu'il nous a fie po 
ftole pour le maintien de l'E flat ; Lrre 1 

des Eglfes. Par-ainft sl y-a quelcun qu 
deroge à l'honneur deu à ce tant honnefl 


CT ] 
aile; LH 


{mer par rai[on ,1 
le condamner par couflume contraire ; 
L'abolir par Loy quelconque. ( ar fi vou 
dematee l traifèn en noflre fait, legitim 
ment €? ae droiét Louys a efle oungt C7 /4 

- / e € 4 a 
crè pour Roy , ven que par droi£f de [u fr 
{ion hereditaire la Couronne luy appart 
noit: Loinét qu'il auoit ef (4 r'ecognw du on 


fentement des Euelques € Seigneurs 0h 
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Royaume Danantage, la mefine raifon, qui 
ait pour Les Prelats dé la Gaule Beloique, 
tqu ils doiuent couroner € facrer leur Roy; 
fa Majesté le trouue bon ; > fi l'occafion 

du temps, commodité du heu [e prefente, 
vres que les limites du Royaume s'e$b endh êt 
ur les autres prouinces. La pareille rai[on; 
dyje, fait pour les Enelques de la Gaule 
Celtique C7 Aquitanique ; quine font rien 
moins que les Belves:qu'ils doinent couron- 
nerle Roy; €: v{er enuers luy de tout offr- 
cesores que [a Majeffé pile commander 
Crepner en la France Belgique. Mans fr 
nous auons recours à la couflume, declarec 
plus par exemples qu'autrement, il eff cer- 
tan que la raifon cf? à preferer à l'yfage, 
fingulierement quand elle n'efl pas Jans 
exemple. Nous auons doncen ce fait ap- 
porté telle raifon,que nous [ommes affeurez. 


Du ils n'en ont pot de pareille au cotraire. 


Refle maintenant d'adjoufier l'obferuance 


D d'icele, Or Voicy ce qui felirés gestes des 


H 
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Françors,que le Royaume etant partier 
tre les enfans de (lotaire ; nepueux de Cl. 
uis > Aribert co Gontran , ils eurent pom 
leur part les prounces des Celtes > d'4 
guitaine. Et de ces deux eAribert plants 
{on fee à Paris, € eflendht les limites 
fa Courône jufques au bord de la riuered 
Garonne : La on Gontran eflablit [on fiex 
Ro dal à Orleans , ex eut le pays de Bour- 
£ongne, qui fait vne partie de La Gaule Ce 
tique, Ces deux Roys ne receurent bened 
Éhion aucune ; ny [acre ou couronnement 
l Archeuefque de R heims , afns des Er 
ques des Promnces , fur lefquelles ces deus 
Princes auotent pmilance. Mars apres q4 
le Royaume Gaulois fat remis en [a Mo 


narchie, la race de Clours eSlant perie ; Pe- 
pin, €fes enfans Charles €> Car 

ne furent facrez ny à Rheims, n) pa 
l'Archeue|que de cefle E gl fe. Louys n 
pueu de Louys l'ancien , receut le facre, ” 
étion, €x Couronne à F errieres qui eff vi 


SvR LA LOY SALIQUVE. 119 


| village au docefe de S ens: Côme fit au[fi [on 


efpoufe par les Euelques de la prouince, fans 
qu'il y afistaft vn Jeul Metrapoltanny 
Archeuefque.Pource e$t- ecrit en l'hiftor- 
re de France : H ugues Abbe, co les autres 
Seigneurs qui effort jadrs à la fuite de leur 
Seigneur Loys, entédas que Loys fon nep- 
ueu deuoit arriner auec [a femme,enuo yerêt 
quelques Euelques au MonaSlere de Fer- 
rieres , <> là les firent facrer > couronner 
pour Roy € Royne de France. Et es me[- 
mes Gestes des François e$t diff : ‘Jls re- 
foiët deux fils deR obertCote d'Anjou,dela 
race de Saxe, l "aifne l'vn def quels Je nomoit 
Eude, l'autre Robert. Le premier eftant 
nômé or efleu contre [on gréstuteur du jeu- 
neRoy Charles , > Gouerneur du Roy- 
aume;fut oingt par Gautier À rcheue[que de 
Sens. Ailleurs 1leff ecrit: Charles le Sim- 
ple eflat prifonmier noma pour Roy de Fra- 
ceRaoul fils de R ichard, Duc de Bourgon- 
gnesqu'il auoit tenu fur les fonts confille à 
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ce faire par H ugues le grand, fils du  fuf cit 
Robert; par les Sieurs de France: Et fui 
ledit Raoul facré és couronne le 3. des Les 
de Luillet en la cité dé Soiffons Raoul effät 
mort, Loys fils de Charles le Simple fut re 
menc d A ngleterre par l'A rcheue|que Guul- 
laume, ç fut Jacre € couronné à Laon. 
quatriefine des Calèdes de Tuillet. Et apres 
que la Couronne fut tran(hortee en la f- 
mille ge malon de H ugues le grand Dr, 
Robert le fainét > debonnaire Prince; fils 
du Roy Hugues Capet , fut Jacré és Co: 
ronne.en la Cité d'Orléans, és H ugues fils 
d'icelu y 4 OINpIEQnE. Par tous lefqu ls 
exemples il [e voit clairement , quétous les 
Roys de.Francen ont pount eff Jacrez ny à 
Rheins;ny par Les Archeueques deRbheins. 
uns plufieurs l'ont eflé enautres heux , 7 
par autres Eucfques: défquels fije voulors 
farrevr derombremèët, le difcours en feroit 
long, la difbute faperflue , d'autant qu l 


U yaë]cri ny exemple ; par lequelon pusf] 
15} 1 PI}, 
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D prouuer ; Cr que l'Archeuelque de Rheims 


ditoingt-facre, ny couronne Roy de France 
bors de La Gaule Belgique. Car ayant cha- 
cum Metrapolitaim en fa prounce egale 
puffance,que celuy de Rhewns en la frenne, 
jem eflonne que vn feul veuille s'attribuer 
ledroiéf,comme luy effät propre, lequel eff 
commun à plufieurs: Si ce n'eft que quelcun 
ofa$t dire,que tels myS$teres ayët plus d'ef- 
ficacees vns qu'es autres : qui fetoit vne 
opinion [cifmatique ; laquelle altereroit €> 
romproit l'vmon de l'Eghfê.Or difans cecy, 
n0us ne pretendons de reprendrè l'infhtu- 
tn Ecclefiastique, par laquelle La paix de 
[ Eghfe ef? confrrmee retable ; lors que 
es moindres reçoiuent bencdiéfion des plus 
£rands, fans qu'ils ofent vfurper plus qu'il 
ne leur e$4 permss ny ottroye. Mass lou il 
Ja égale de perlonnes, > où l'vne ne doit 
tien qu'amitie à l'aut re, ft l'vne veut offer 
le droist preemimence à l'autre , € Je 
l'attribuer, elle [e trompe; fuyuät en cela la 
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folle ambition de ce fiecle..Au reflesnous ne 
portos point d'enmeàlE ghfe de R heims, 
€ files Roys de France ; poufféz de deu 
tlon,aiment Mieux efl re facrez par les Me- 
trapolitains d'icelle , que par autre ; nous 
n'entendons D contredire, n'en fommes 
point marris : ains s'il aduient que nous 4] h 
fiStons à telle benedétion , nous y refpon- 
drons de bon cœur À M EN, auec les idhots 
er imples d'entre le peuple. Ce difcours 
donc vous a fait veoir , QUE NOUS 1 aus 
rien fait contre la couflume ence Sacre du 
Ro y Louys. Il refle à vous dire go decla- 
rer, que nous n auons point failly contre li 
Loy du R oyaume. La Ley donc ef? vn 
commandement ou de/ enfe ds MA18 par efcri 
pour le profit é bien commur.Or n'ouons- 


nous rien fait contreicelle , ains ayans c|- 


gard'anben pu blic, pouffez decharite , n 


Voyons rien où nous ayons outrepaffe la 
ul: 15 : nm LPT LC 
def enfe de la Loy. Car fil Egdlife de Rheims 


ler crpreualoir de quelque pri 
1 


fe Vêut ay 
TP ‘ ; >» /] » - L 4 
/ 09e; qu elle Jache ; que tels pruul 


ges 1 ont 
Ce] 
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aucune efficace ny valeur parmi nous ,d au 
tant qu'ils n'ont amaïs efle leuzny publiez 
és Conciles generaux en noffre prefence, ny 
enuoyez, par Epiffre aucune du Cocile à nos 
Eglifes. Et pour parler plus clatrement ; 1l 
ne nous en à effé donne aucune affeuräce,ou 
rapport rvmiuer{el ou national, pour nous 
les faire receuoir. Partant nous ne fommes 
point tran{greffeurs , ny preuaricateurs de 
la Lôy,de laquelle nous n'auons jamass owy 
parler:<o n'en auons eu cognoi[]ance : Mais 
quäd nous l'aurions entédue, fi eft-ce qu'el- 
le ne peut nous prejudicter , d'autant qu'il 
faut que la Loy [oit jufle, € poffible, acco- 
modee aux Lieux > aux faifons, Siceflecy 
feroit juffe, Dieu le [cait:neämoins nous ne 
L'aprouu®s point,ny receuÿs pour telle:bie q 
vuellôsla re prouwerccondäner come 1U- 
flesne [achäs encor qu'elle eft.D'effre pofff- 
bleymaintesät ne fe peut:d autät 4 lefacre 
du R oy ne pouuoit effre fait à Rheims par 
ni Archeuefque non encore recew en [or 


fiege, ans £ rad trouble ç eff: ufion de Jaug. 
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Elle n'eff aufft propre au lieu, à caufe que li 
Cité e$t interdiéte ça excommumiee. Et 
moins au temps.Car [ion eu$t diffère le Sa- 
cre du Roy, on eu$t ms en hazard er per 1 
l'Eftat du Royaume ; ex le repos des gli 
fes.Donques nous y auons procede auec Ve 
Jalutaire debiberation, fage codute,fans 
enme de perfonne,< fans vouloir furper 
#y nous attribuer l'authorité ny preem- 
nence d'aucun, airs nous fommes contenus 
és limites de fimplicité > modefhe. Que le: 


autres en penfent > jugent ce qu PF} s Von 
dront , nous ne craignons point le fiege des 


Tuges de laterre , À, autant que HOUS aWo1: 
notre confcrence nette | pour en re/pondre 
deuant Dieu. 

C’EST jufques icy que parle le 
bon & docte Yues, Euefquc de Char- 
tres , touchant le propos que les ma- 
lins & les ignorans tiennét,quele Roy 
ne sens legitime, s’'iln'efteitcouron- 

é&facréen/ Eglife de Rheims.Düt 
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nous pouuôs recueillir auf, combien 
ce bon Euefque trouuoit mauuais, 
que les Papes de Rome fe foient vou- 
lus mefler d’authorifer par leur Bulles 
les Sacres de nos Roys. Auffi fçait-on 
que la declaration dudit Roy Louys 
le feune , en faueur de l'Archeuefque 
de Rheims;fut faite pour l'amour , & 
en confideration de la Royne Alix, 
femme du Roy; fœur de celui qui lors 
eftoit Archeuefque de ladite ville: les 
predecefleurs duquel conteftans fur la 
prefeance & droiét du Sacre contre 
l’Archeuefque de Sens ; s’armoient 
pour tout,de certaines Bulles des Pa- 
pes Hormifde , qui viuoir l'an s 1 6. & 
Victor 2. qui tenoit le fiege 1054. 
aufquelles le Confeil de France n'eut 
aucun cfgard du temps dudit Louys 
le Gros: d'autant que ce n'eft au Pape 
à donner cefte prerogatiue à nos Ar- 
cheuefques , ains au Roy feulement. 


+ 
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Mefme du temps du Roy Henry pre- 
mier,;noftre hiftoire porte, que fa Ma- 
jefté voulut l'an x o 3 9.faire facrer {on 
fils Phelippe premier:auquel facre af- 
fifterent Hugues Archeucfque de Bc- 
zançon, & Ermenfroy, Euefque de 
Sion,Legats du Pape de Rome. Mais 
il fut alors dit, & declaré publique- 
ment,que la prefence de ces hommes 
ne pourroit feruir, pour dirc que l'au- 
thorité & le confensement du Pape 
fuft neceflaire à vntel acte, ains que 
les Legats y afifteroient,& y feroient 
admis par hôneur & amitié feulemét, 
fans le tirer àconfequence ; ny pour 
aucune recognoiflance de la Couron- 
ne de France enuers le Pape. 

Or pour retomber à noftre propos 
fur le droict des apanages, & Pairries 
des Princesdu fang de Fräce,eft à fça- 
uoir ;, q au comencement de cefte in- 
ftitutiô,la terre d’apanage eftoit tran- 
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{mifible aux heritiers mafles ou femel 


2 Les duRoy;,fans eftre fujette à reuerfo 


ainfi que nous pouuôs remarquer par 
l'apanage du Comté d’Artois,qui fut 
donné à Monfieur Robert de France, 
parle Roy Louys 8. fon pere.Ainfi fut 
pareillemét baillé le Comté de Cler- 
mont en Beauuoifin à Monfieur Ro- 
bert,fils du Roy S. Louys, le Comté 
dela Marche à Charles le Bel , puifne 
du Roy Phelippe 4. le Duché de 
Bourgongne à Phelippe le Hardi, fils 
du Roy Iean ,le Duché de Nemours 
à Charles 2.de Nauarre, defcendu de 
Monfieur Louys de France , fils du 
Roy Phelippe le Hardi. Neantmoins 
depuis le Roy Iean donna à Louys & 
lean fes enfans les Duchez d'Anjou 
& de Berry, à la charge que les feuls 
mafles defcendus d’iceux pourroient 
heriter : en default defquels l'apanage 
feroit reüny àla Couronne. Le Roy 


EE. 


Re à 
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Charles 5. enfitvne exprefle Ordon- 
nance, fondee fur-ce, que,;commc les 
filles font incapables de la Couronne, 
auffi font elles des’portions,& parties 
d'icelle;fur-quoy fut prins a raifon du 
Roy Louys 1 r.& de fon confeil pour 
fe faifir du Duché d'Anjou & Comté 
de Prouence long temps au parauant 
vnrie & incorporee à 1 Couronne. 
Apres le decez de René d'Anjou qui 
ne laifla que Yoland {à fille fémme de 
Ferry deVaudemôt Duchefle de Lor- 
raine de par fa mere, dont naquirér les 
pretentions du Duc René de Lorrai- 
ne fils de ladiéte Yoland du temps 
dudit Roy Louys & de Charles 8. 
fon fils ; qui le fit chafer de France 
par l’Admiral de Grauile,fur cela mef 
me fut fondé le Roy François pre: 

de prohiber au vieil Cardinal de Lor 
raine fils dudit René,de porter le nom 
&tiltre d'Anjou, qu'ilauoit prins à 


Rome 
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Rome ; dont peuuent beaucoup de 
ens-de bien difcourir eftre naisles 
troubles qui fur cefte belle pretention 
de Lorraine ontefté excitez en Fran- 
creouuerts toutesfois d’yn voile de 
Religion par ceux decefte maifon, 
qui depuis fe font habituez dans le 
Royaume.Lequel brufle encor’ du feu 
qu'ils y ont allumé. Donques pour 
pañler outre, Cemefme Roy Charles 
5: defendit d’eftablir ny donner apa- 
nage pour les mafles , de plus de dou- 
ze mil liures de rente auéc tiltre de 
Comté, & foixante mil liures de dot 
Pour les filles. Au moyen dequoy 
naÿslifons ; qu'il fit adjourner par le 
Comte de Boulongne & le Conne- 
Rable de France, Philippe Ducd'Ot- 
leans ; Comte de Valois & de Beau- 
MOnt{on oncle, frere du Roy Iean, 
Pour venir faire declaration en pre- 
lence de fa Majefté; fi fon apanagc ex- 
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cedoit la fomme limitee par fonor. 
donnance de l'an 1374. Lepremier 
Apanage, que nous lifons en l'hiftoire 
de cefte derniere tignee des Roys, el 
du Duché de Bourgongne, lequelle 
Roy Robert donna à {on fils Robert, 
ou, fclon l'aduis de quelques-vns, 
Henry premier du nom , le ceda à icc- 
luy Robert fon frere. Depuis Louysle 
Gros donna à fon fils Robert le Com: 
té de Dreux. Ilaffigna pareillementi 
Pierre quelques autres terres d’aflez 
petitreuenu. Louys 8. donna à Char 
les fon fils le Comté d'Anjou, à Ro- 
“bert le Comté d’Artois,& à Alphons 
le Comté de Poitou. Sainét Louys 
donna à fon fils Pierre le Comté d’A- 
léçon,& à Robert le Comté de Cler- 
monten Beauuoifin, pour luy &le: 
fiens.à jamais. Toutefois Charles le 
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) ce Cüté, par-ce qu'il eftoirnay audit 


Clermot: dont Louys lors appellé de 
Clermont, fils dudit Robert de Fran- 
ce; auec lequel le Roy Charles fit vn 
cfchange dudit Comté de Clermont 
auec le Comté dela Marche, & quel- 
quesautres terres, ptint occafion,n'e- 
flantplus Comte de Clermont, de 
porter & prendre par apres Le furiom 
defämere, heritiere de la maifon de 
Bourbon , qui a depuis continué en 
cefte branche , ayant la Seigneurie de 
Bourbo efté lors,ou peu apres,erigée 
en Duché: auquel fut joint le Comté 
dela Marche, enfemble les autres ter- 
tés donnees en efchange pour ledit 
Comréde Clermont. Et fieft à noter 
particulierement en ladite branche dé 
Bourbon, qui dure & florit encor’ au- 


jourd’huy, qu’elle eft yflue de pere & 


Bel,Roy de France, fils de Pihlippe le 


de mere du fang Royal de France.Car oicine 
Bel,voulut, & eut affettion de retire! 


Oùtrédedit Monfieur Robert, fils de di wsi- 
I 1) 
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ditfaint Louys, auoit efpoufé Yolant; 

) fille de Eude de Bourgongne &de 
Mähault de Bourbon, qui eftoit fille 
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Bowbon, fainét Louys, Beatrix fa femme eftoit 
de pere & 


demer, fille de Iehan Duc de Bourgongne, & 
a irs& de Agnes;fecode fille d’Archembauld 


de Bourbonle jeune;,qui eut pour fon 
partage la terre de Bourbon. Ledià 
Ichan de Bourgongne eftoit yflu en 
droite ligne de Monfieur Robert de 
France, fils du Roy Robert : auquel 
Robert de Bourgôgne fucceda Eude 
fon petit fils de par Henry fon fils ail 
né.Ceft Eude engendra Hugues 2.du 
nom, pere de Eude 2. lequel procrei 
Hugues 3. pere de Eude 3. duquel n+ 
fquit Hugues 4.pere de Iehan,qui en- 
gendra ladite Beatrix, femme de Mo- 
fieur Robert de France, Comte de 
Clermont, fils du Roy fain& Louys. 
Finalement il faut noter en paflant, 
que ce ne fut alors la premiere fois, 
que la maifon de Bourbon entra enl 
maifon de France. Car quelque téps 
au parauant Monfieur T riftan, fils du- 


d'Archembauld le jeune ; Sire de 
Bourbon. 

Ma 15 pour reuenir à noftre pro- 
pOSsil y-a encorés vne plus remarqua- 
ble difference entre les Princes du 
fang, & le refte des François,de quel- 
quequaliré qu'ils foient,8& quoy que 
quelques-vns d'entr-eux appartien- 
nentde proximité à la maifon Roya- 
lesquieft & confifte aux armes & in- 
fignes de leur maifon , qui font les ar- 
moiries deFrance,auec vn filet trauer- 
frit au milieu de l'Efcu,fans toutefois 
couper les fleurs de Lis , & montant 
de lapartie dextre à la feneftre. Sur- 
quoychacun fçait, mais particuliere- 
mentles Nobles,combienils ont efté 
detourtemps jaloux defdites armes: 
d'autant qu'en icelles fe voyent les 
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marques & images de leurs predecef: 
feurs,& de l'antiquité de leur lignee.à 
l'exemple des Statues , dont les plus 
anciens fe feruoient pour reprefenter 
la memoire des perfonnes illuftres. 
Herodote eft autheur,que les Cariens 
furent les premiers inuenteurs de fat 
remettre armoiries & fignes en leurs 
efcus & pauois, efquels mefmes quel 
ques-vns efcriuoient leur nom: à fin 
qu'on peuft recognoiftre ceux qui 4 
uoient bien fait en guerre. Par celte 
marque la fouuenance , la reputation, 
& la nobleffe d'yne famille eft retenue 
à jamais. Auffi la jaloufien'a pas elte 
petite en la conferuation d’icelles.lel- 
quelles autres que ceux qui font del 
famille, n’oferoient auoir entrepris de 


2. C.qux porter;fur peine de faux. Mefme ceui 


quifont conjoints à caufe, & de paï 
vne femme, par fimple cognation de 
nature, &c qui ne font du nom, ne peur 
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) uent l’entreprendre: d'autant que c’eft part. Ius 


vndroict d’agnation , & de la famille. ru À 
C'eftpourquoy en la maifon deFrâce Ron * 
nous voyons aujourd'huy ; qu'il n'y-a fin. 
que les: feuls Princes de Bourbon, 

feuls de l'agnation, confanguinité ; & 
famille Ro yale, qui portent les armes 

du Roy, diftinguces feulement d'vn 

filet; montant de la partie dextre & 
legitime, de laquelle ils font fortis par 

ledit M. Robert de Fräce,à la feneftre: 

au contraire des baftards auouëz ; lef- 

quels en France portent les armes de 
lamaifon, aucc vne barre au milieu de 

l'efcu d’icelles,qui coupe les fleurs de 

lis ; & monte de la part feneftre à la 
dextre, pour marquer qu'ils font feu- 
lement naturels. Auf puis que le Roy 

ef le chef & l’aifné de la maifon de Caul. de 


Montferr, 


France, il eft bien raifonnable , qu'il in Traë 
ec Iucc, 


porte les armes pleines & entieres; regum: 
fans aucune diminution, qui fontles 
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ttrois fleurs de Lis. Depuis le remps 
du Roy Charles 6, les autres, qui {ont 
puifnez, les portent parcillemét, mais 
c'eftauec quelqué feparation: encor 
que d’autres fois quelques-vns des 
Princes du {ang les ont du tout lail 
fees pour particuliere taifon,& en ont 
prins d’autres,ainfi que Durillet a re- 
marqué diligemment en fes Memo- 
res.Monfieur Robert de Frâce, Com- 
té de Clermont, frere du Rôy Philip- 
pe3. du nom , autrement appelle le 
Hardy, porta l'Efcu femé de France, 
au baft6 de gueule, &ne voulut pren 
dre les armes de la Seigneurie de 
Bourb6 ; qui luy eftoit efcheuë de par 
fa femme. Et mefine Louys Monfieur 
de Clermont, fonfils aifné, encor 2- 
pres auoir fait l'efchange que nous 4- 
uons dit du Comté de Clermont,qui 
eftoit l'Apanage de Roberr.fon perc, 
&t que pour raifonde ce il euft prins le 
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le furnom de Bourbon : neantmoins il 
voulut tousjours retenir les armoiries 
delamaifon de France , pour l'hon- 
neurqu'ilauoit d’eftre l’vn des Prin: 
cesdu fang Royal. Fait à noter auff 
Vnautre particulier priuilege , que le 
premier Prince du fang , plus proche 
de la Couronne,fans eftre fils du Roy 
regnät; tel qu'eft de prefent le Roy de 
Nauarre,peut demander au Roy la fa- 
culté de porter letiltre & qualité de 
feconde perfonne de France , & de 
créer meftiers es villes du Royaume, 
Louys Duc d'Orleans, depuis Roy, 
douziefme du nom, en jouyt fous le 
Roy: Charles 8. François premier, 
Comte d'Angoulefme, fous le Roy 
Louys. doufiéme en eut exprefle de- 
claratio en datte de l'an 1 $ 1 4. &le 17. 
Septembre. Charles Duc d'Alençon, 
neut vne autre fous le Roy François 
Premier,à ce que dit Du-Tillet. Tel- 
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lement que , puisqu'il y a tant à dire 
entre les Princes du fang, & les au- 
tres,&r qu'ils ont feuls tant de droids, 
dignitez;authoritez , & prerogatiues 
particulierement, & fingulierement 
qu'ils font feuls capables d’eftre Rois: 
au moyen dequoy ils naïffent Con- 
feillers, & ont voix deliberatiue en a 
Court de Parlement des Pairs , enla- 
quelle ils doiuent preceder les Pairs 
no Princes du fang,pour le feul droit 
qu'ils ont de leur naïflance: Iln'eft 
pas merueille fi par honneur, & felon 
l'eftabliffement de noftre Loy Roya- 
le , nous difons ; qu’il n'y-a point en 
France, de Princes que ceux-là, qui 
font capables du premier chef, c’eftà 
dire , qui font les vrais heritiers de la 
Courône,habiles à dominer, & com- 
mander à tout le refte des François, 
quelques proches qu'ils foiét par fem- 
mes ( que nous appellons Cognation 
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oulignage ) de la maifon de France: 
&quoy qu'ils foient yflus de maifons 
fouueraines,neantmoins fi faut-il qu'a 
ueclenom de Prince, on y adioufte la 
marque de la famille , d'ou ils defcen- 
dent, Et pour parler au vray , d'autant 
qu’en France n’y a qu'vne feule Sou- 
ucraineté, il n’eft auf loifible , qu'au- 
cun y porte le nom de Prince,s’il n’eft 
yflu des Princes de la maifon Royale, 
&fouueraine en cefte Repub. Auf 
certainement il neft pas raifonnable 
que le Comte Guillaume, le Comte 
Robin, le Comte Louys, le Comte 
Jehan, le Comte Pandorte, jene {cay 
qui,je ne fcay quel,iffeu dela race d'vn 
Paflarin, ou d’vn audenturier, qui n'e- 
ftoitque fimples Soldatz,& n'auoient 
que lefpee & la cape ni a gueres qué 
cent cinquante ans; tout l'honneur def 
quelz cofifte d’auoir efpoufé des Prin 
cefles de cc Royaume, vienne trâcher 
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du Prince en France, oil yapour Le 
moins cent bonnes &antiennes mai- 
{ons de Gentishomes, qui en dignité 
de nobleffe , & antieneté de race ,ne 
voudroient en facon quelconque ce- 
der a la plus grande de celles la,& qui 
pour chofe du monde ne veudroient 
auoir changé le Titre de Gentilhom- 
me François; auec leur principauté: 
Le ne dis pas qu’on nedoiue refpecter 
& honorer les Seigneurs eftrangers, 
mais quant ilz le voudroient prendre 
comme chofe d’eue, on leur fera in- 
continät decliner leur nom,& la Race 
de leurs peres. Feu monfieurle Pre- 
fident Lifet en plain Parlemét fit raïer 
la qualitéde Prince , a feu Monfeur le 
Cardinal de Lorrainne, & luy dit vne 
autres fois en prefence du Roy, qu'il 
n'eftoir ny Prince ny cfgal aux Prin- 
ces : de fait on peut apeler quelques 
vns Princes d'yn Royaume.à deux oc- 
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cafñonsfeulement , l'vne parce qu'ils 
font fouuerains ; l’autre de tant qu'ils 
font capables , peuuent eftre heritiers 
dela fouueraineté : Or ces meflieurs 
nefont ne l'vnne l’autre:car ores qu'ils 
foyent ifluz d'vne famille qui fe pre- 
tend fouueraine, encor qu'il y ait fort 
adifputer à caufe que c'eft vn fief de 
l'Empire ; non plus qu'enciennement 
noftre Duc de Bretaigne , noz Côtes 
de Champaigne , ou de Prouence, les 
Ducs de Guienne, ou de Bourgôgne, 
vaflaux du Roy de Frâce , fe pouuoiét 
dire fouuerains, Quoy que ce foit, 
puifque ceux-cy fe font depuis: fou- 
mis & fe font declarez fujects d'yn 
Roy, d'ailleurs qu'ils ne tiennent au- 
cune terre en fouueraineté ; ils he fe 
peuuent furnômer Princes pour ce re- 
gard ; ains s’aflujetiffans au Roy de 
France; Ils ont en effe& quitté le nom 
dePrinces, fi on ny veut adjoufter de 
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Lorraine. Car fi pour auoir efpoulé 
des Princefles de France. Ils {e peus 
uent dire Princes, auffi fontbienles 
Seigneurs de la Vauguion , de Toyeu- 
fe,de Laual,de Rieux en Bretaigne, de 
Bouillon, &vneinfinité d’autres qui 
ont eu ceft honneur pluftoft qu'eux, 
d’auoir efpoufé des filles de la mai- 
fon Roialle de Bourbô,plus & mieux 
encor ; Meflieurs de Montmorency, 
de la Trimouille, de Brion, de Cha- 
ftillon, de Luñé,de la roche-Foucaut, 
& tant d’autres de la maifon defquels 
les Princes mefmes {e font alliez & 
ontpris femmes. Ie ne touche point 
à meflieurs de Longueuille, car ils font 
vrais Princes de ce Royaume, fortis 
de Monfieur Iehan d'Orleans, Comte 
de Dunois & de Longueuille., fils na- 
ture] pour tel auoué & recognu , de 
Monfieur Louys de Fräce, Duc d’Or- 
leans,qui fut cuéà Paris parle Duc de 


Svr LA LOY SALIQUVE. 143 
Bourgongne,& duquel eft yflu le Roy 
trefChreïftien Henry 3. qui eft le der- 
nier forty des enfans legirimes d’ice- 
luy Sieur Duc d'Orleans en France. 
Le nom de Princes fieroit mieux qu'a 
tous les eftrangers,aux Seigrieurs qui 
font & portent le nom dela maifon de 
Foix;qui ont eu infinis Roys & allian- 
cedediuers Royaumes en leur famil- 
le. Le ne parle point du Royaume de 
Nauarre;car il y eft encor’, mais nous 
lifons que par vne feule faifon , quatre 
filles du nom de Foix , ontefté ma- 
rices aux quatre plus grands Roys de 
la Chreftienté apres lenoftre. Def- 
quelsles Roys, larace, &les Roy- 
aumes durent aujourd’huy ; non pas 
enl'air,ny en peinture feulement:de la 
maifon de Lufignen, font fortis.qua- 

torze Roys portans Couronne, & le 
dernier paifible de [erufalem à efté de 
leur maifon. Les premiers Roys de 
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Sicille & de Naples , font venus d'in 
puifné de Normandie,vn Bertrand de 
ce mefme pays, furnommé du Blafon 
de {es armes le Cheualier au vert Ly6, 
conquefta le Royaume d’Aragon: on 
pourroit mieux apeler tous ceux-l 
Princes, mais à dire vray,on doit {ur 
nominer les vns &les autres, (ceme 
femble)Seigneur du lignage des Prin- 
ces : Car eître Prince , fans ligne, & 
race, ne fe file point à la quenouille n ny 
au fufeau:C’eft pourquoy le feu Côte 
de faint Paul, Prince du fang de la mai- 
{on de Bourbon, refpondit vn jour au 
Roy François premier , qui luy difoit 
en difcourant, qu'il vouloit erigeren 
principauté quelque terre, en faueur 
de l'vn de fes fauoris, lequel il vouloit 
faire Prince, que fa Majefté pouuoit RS 
bien faire qui bo luy fembtetois Du, 
Marquis,ou Comte,mais de Prince il 
n'en pouuoit faire qu'a fa femme. Il eft 
bien 
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bien raifonnable de portervn refpe& 
publique aux filles de nos Roys, tant 
qu'elles viuent, pour l'hôneur de leur 
origine, mais à leurs enfans, on doit 
rendre ce qu'ils prenent de leur pere: 
Carcomment pouuons nous reco- 
gnoiftre les enfansde par la mere.Puis 
qu'eux-mefmes ne leur font pas ceft 
honneur d’en porter le nom ny les ar- 
mes, & quant ils le voudroient faire 
ne leur feroit permise autremét ny au- 
roit fi falle bouuier, qu'vne folle Prin- 
cefle n’arnenalt par mariage à la Cou- 
ronne,ce qui a porté de grâdes ruïnes 
&miferes aux autres Royaumes noz 
3 ; defquels par lareligion dela 

Loy Salique, &vertu de noz peres, 
quil'ont fignee de leur fang, noftre 
CR bine s s’eft cousjoursexemptee. 


ARTICLE! 3. 
Ceux qui traitent de cefle Loy ; en par- 
K 
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lent incertainement, les anciens Hifloriens 
n'en font aucune mention, La premiere foi 
qu'elle fut alleguee ; fut l'ani316. fou 
Philippe le Long. M efmeils ne font d'ac- 
cord de L'autheur de la Loy. Le commu 
tient dm ce fut Phar amond , pr emier Roy 
des Fräçois.Aluarotus Doéfeur en Droit 
dit,que ce fus Pepin ; pere de ( barle de 
gne,squlafit ; le jour deS.Iehan Baptif° 
apres la grand Meffe. 


À RT/D C'LIE CC 4. 


Gregoire de Tours nemet Pharamont 
entre les Roys de F rance.l l'ousoit l'an 600. 
eAdo, qui eftoit l'an135s3. parle de Phars 


mond Roy:mats ils [ont tous d'accord,qu 


ne paf]a leRhin,eo n'entra es Gaules. Paul 


Emiletient ; que Clodho fon fils fut le pr 
mer qui y paf]a. 


ARTICLE S$. 


Les anciens ne parlent de la Loy Sul: 
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que faifant exclufion des femelles. 71 fe 
rl des Loix S. aliques co Ripuaires. 
Ado, Otho de F rifingen, Aimonius, > Si- 
£Wbert; rapportent ; que fous Pharamond 
on fr des Loix , compofees par quatre des 
principaux Barons du Royaume. outefois 
Lors n y auoit aucun Roy; mars Ducs ot 

Chefs. La Pre face des Loix S aliques dit, 
qu'elles furent faites entroi villes. Quant 
aux mots ; De terra Saliqua nulla por- 
tio fœminis debetur, &c. cela ne fe peut 
entendre des François : Caril, n'y efloyent 
point lors,ny de la (ourône: car il r y auoit 


Lors point de Roy. I halip pe de V’ alors alle- 
gua cefle Loy, comme fasfant pour luy. 


EXAMEN. 

Ces trois Articles peuuent 
ftre vuidez enfemble ; par-ce qu’en 
iceux conuient traiéter conjointe- 
ment des Autheurs de la Loy Salique, 
de fonnom, & de ce qu'elle côtenoit. 

K 1j 
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L’avrmever de ce-Difcours 
fait doute fur cefte Loy. Premiere- 
ment, à caufe de l’incertitude de fon 
origine ou fondation, & de l'autheur 
d icblle. Secondemét;qu'on peut dou- 
ter,fi Pharamod; que lon tiét en auoir 
cfté autheur, aefté Roy des Francs. 
Tertw,s'ilaefté Roy;qu'il l'eftoit delà 
le fleuue du Rhin... Qwarto, qu'aupara 
uant ledit Pharamond les François 
n'auoient point de Roys, mais {eule- 
ment des Ducs ou Capitaines quiles 
conduifoient, Qwntô, que par cone- 
quent, ces mots de la Loy Salique, 
Nulla portio, érc. ne fe peuuent enter 
dre dela Couronne de France, pui 
qu'iln'y auoit point alors de Roy er 
la France , du moins qui euft p salé le 
Rhin. 

S 1 nous voulons prendre la peiné 
de remettre deuant les yeux les ar 
ciennes mémoires de l'origine ; du 
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progrez, & de l’Eftat de nos Fräçois, 
jufques au temps de leur Roy Phara- 
mond;qui par cômune voix eft eftimé 
l'autheur & le fondateur de noftre 
LoySalique, il nous fera fort facile de 
recognoiftre au mefme inftant les fri- 
uoles & ridicules contentions,conte- 
nues en ces trois Articles du Difcours 
dela Ligue. Or combien que nos Hi- 
ftôriens {e trouuent fort empefchez 
enla rechérche du pays, 8 premiere 
habitation des François ( quoy qu'el- 
le ait efté curieufement & diligem- 
mêt efpluchee) pour les dinerfes: opi- 
nions, qui fe peuuent plus aifément 
ramafler, qu'il n’eft facile d'en chôitit 
vne qui baie certaine, fidele,& authen- 
tiquetfieft-ce que j'ay opinion,apres 
beaucoup d’autres fçauans & diliges 
perfcrutateurs de l'antiquité (caren 
cecy jénepüis rien dire du mien, ny 
compofer auwnarré de Fhiftoire : ains 

K ii] 
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j'ay penfé de m'aider du labeur du 
doûte Vignier , lequel, à mon aduis, à 
mieux traité cefte, matiere ; & plus 
clairement que tout autre ) que nous 
pouuons auec quelque raifon croire, 
&nous perfuader , que le pays origi- 
naire des François eftoit la bafle Ger- 
manie. Ce queles vieux Panegyr- 
ques adreflez à Coftantius, & à Cor 
ftantin le Grand ; enfeignent euide: 
ment,quand ilsefcriuér, queles Fran- 
çois font fortis des derniers & plus 
lointains riuages dela Barbarie , qu 
peuuent eftre depuis la contrec des 
Sicambriens , toutle long de la colte 
Germanique, jufques pardelà le pays 
des Chaufhens ; & la riuiere d’Albis, 
qui eft la cofte maritime ,: d’où les 
Cimbres & Teutons eftoientancien- 
nement partis : parauenture depuis la 
cofte de Lubec ; qui va jufques à la 
Pomerauie, Au moyen dequoy {ain 





Remy qui auoit veu les commence- 
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mens des François en la Gaulesappel- 
loitleRoyÿ Clouis;Sicäbrien , difants 
Mis depone cola, Suamber. Par-ce que 
les François s’eftoient habituez àu- 
pres,& dedans le pays,que les Sicam- 
briens auoient anciennement tenu en- 
treles Saxons,& les Alemans,comme 
dit {ain Hierofme -en la vie de Hila- 
rion. Tellement que delà Procopius 
&Agathias pourroiétlauoir prins oc- 
cafion de les appeller les plus nobles 
de la Germanie; leur attribuant païti- 
culierement lenom de Germans > de- 
uantqu'ils s’appellaflent François:par 
que cefte denomination fut pre- 
Mierernent donnec aux peuples ; qui 
habitoiénr la bañle Germanie: & com- 
mença l'appellation des François;lors 
qu'ils fe firent cognoiftre par leurs 
faits belliqueux dans les prouinces 
Imperiales: & leur fur ce nom donné; 


Profop. 
lib, r.de 
>cll, 
Gortth, 
Agath. 


hb. 1. 





Zofim. li. 


’ 
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pour faire difference d’eux d’auec les 
naturels fujets de l'Empire Romain, 
qui fut au temps qu'ils empiererent la 
Hollande, & les pays marefcageux 
d'alentour, fous Empereur Claudius 
2:01 firent leur refidéce par la per- 
miflion de Probus, qui peu apres {uc- 
ceda àla Couronne, finous croyons 
Zofimus. Car lors que Pofthumus les 
appella à fon feruice contre l'Empe- 
reur-Galien, fils de Valerian, ‘il eftà 
prefumer ; qu'ils n'eftoient pas encor 
réfleahs ny arréftez en quelque lieu 
certain:eftans fortis de leur pays pou 
faire la guerre’, & bufquer fortunc, 
comme gens duentureux , hardis, & 
fortexperts aux armes ; tant fur mer 
que fur terre: fibien que s’eftans ha- 
bituezentré certains palus & marelts, 
qui-font en la-cofte maritine de 
Germanie , aflez pres de la Hollande, 
&oùle Rhin s’engoulfe dedans l'O 
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cean, ils coururét toute lacofte de ce- 
flemer jufques en Efpagne , comme 
ditun Pancgyrique. Et Eutrope racô- 


téque Diocletian fut contraint de fai: | 


te drefler yne grande armee pour la 
defenfe de la cofte des Gaules contre 
les Fräçois & Saxons.Tant y-a, qu'ils 
fétindrent lèen grâde profperité ju 
ques au temps de Conftantius Cefar; 
pere du grand Conftitin , qui les des- 
fit, ‘enfemble Gencbonleur Roy: & 
lésmenant caprifs,les diftribua par les 
prouinces de la Gaule,auec leurs fem- 
mes &enfans,pour y faire feruice aux 
neceflitez publiques ; attendant que 
l'Empereur Maximian euft declaré ce 
qu'ilvouloit faire d'eux. Finalement 
Maximianles raflembla ,& colloqua 
éSterres &regions, queles Neruiens 
&Treuiriens (qui font aujourd’huy 
ceux du pays de Tournay & Trier en 
l Gaule Belgique ) auoient en defert 


Eutrop. 


M 1, 
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&enfriche, pour les habiter & culti- 
uer fous l'authorité & Loix del'Em- 
pire:à fin que par-cemoyen ils s’adou- 
ciflent, & oubliaffent l'exercice des ar- 
mes. Cequ'vn Panegyrique dit àla 
louange de l'Empereur Maximian, en 
ces mots: Tuo, Maximiane Aupgulfe, 
nutu Neruiorum co Treurrorum ar 
jacentia letus: poft limimo. refhitutw 
Co receptus 17 leges Francus ex 
lit. À fin (dit-il encor plus bas) 
queles François enrichift par fon (er- 
uice,les lieux qu'ilauoit appauuris pat 
{on pillage. Ce nonobftant ; apres la 
mort de Conftantius , ilsrepaflerent 
le Rhin, & donnerent nouueaux affai- 
resaux Romains : au moyen dequoy 
le grand Conftantin leur fit la guerre, 
&. print deux de leurs Roys prifor- 
niers, Afcaric ou Afcarie, & Ragaile, 
qu'il enuoyaen Italie, poureltre ex- 


pofez aux beltes dedäsle Theatre de- 
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uantlepeuple Romain, comme difent 


les Panegyriques faits à [a louange 


D dudit Conftantin. Nafarius efcriten 
à lynd'iceux , que l'Empereur les pou- 
1 uoitentieremét desfaire alors, & qu'il 
à neneuft jamais cfté memoire:toutes- 
à fois qu'il fut retenu par la main & vo- 
à lonté de Dieu, pour laifler quelque 
- gloire. fur eux à fon fils. Dontnous 
À pouuons remarquer ; que l'yn des en- 
À fans de Conftantin gaigna encor vne 


groffe bataille fur les François, qui ne 


à fclaifoient pas vaincre facilement, & 
à ne perdoicent courage pour toutes 
à les pertes pañlces. Toutesfois il. eft 
à fortvray-femblable, que le bon-heur 
| de Conftantinle grand les fit conte- 
à niren repos toute fa vic: pendant la- 
{ quelle ils s’augmenterent merueilleu- 
À fement, foit pour le grand nombre du 
| peuple de la mefmenation, qui eftoit 
D parmy eux ; ou bien qu'ils fe meflerét 
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auec les Phrifons & Sicambriens : tel. 
lement que peu apres on les veit de- 
partir en diuerfes troupes, &{ous di- 


uers furnôs, ainfi qu’on dit des Goths 
& des Vandales. Alots donc les vns fe 
dirent François fimplementles autres 
François Saliés,les troifiémes eftoiét 
nommez François Antuariens,ou Ar- 
fuariens. Les premiers demeurerent, 
comme le corps de toute la natio , ar- 
réftez en la contree qu'ils choifirent 
delle Rhin , pourla retraite des au- 
tres: au moyen dequoy furent appel 
lez Rapuartens , {oit qu'ils ayent tOUS- 
jours habité fur le riuage dela mer,ou 
du Rhin , ou qu'ils fuflent deftine 
pour la garde du Rhin, & de lafron- 
tiere de la principale- demeure de leur 
nation,où eft aujourd'huy (felon l'ad- 
uis de quelques-vns) le Côté de Zut- 
phen: & à l'oppoñite duquel deça le 


Rhin font les pays de Iuliers,de Gucl- 
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dres, & de Cleues. Les Saliens au 
contraire eftoient ceux, qui faifoient 
eftat d'aller chercher leur auenture au 
loin, conquerir nouuelles terres , ou 
faire courfes en pays cftranger : dont 
ils font appellez par Sidonius Apolli- 
naris , legers & habiles du pied:com- 
meles Preftres de Mars à cefte occa- 
lion furét nommez à Rome Salij:d'au- 
tantque depuis qu’ils furent vne fois 
hors de leur pays nature}, ils ne s’ar- 
refterenr gucres en vn lieu. 

-Belgam Burgundho quem trux 

Prefferat >'ab{oluit : vinË£lus tibivin- 

citur 1llic 

Curfu Herulus , Chunus jaculis, Fran- 

cufque natatu, 

Sauromates clypeo, Salius pede ; falce 

Gelonus. 

C'EsT pour-quoy Ammian Mar- 
cellin efcrir,que le communles appel: ii. 
la Saliens:ce que nous pouuons afleu- 





Ammian| 


Soecr. lib. 
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rer plus hardiment, que dire qu'ils 
ayent prins ce nom, àcaufe qu'il fe 
tenoient aupres la riuiere de Sal. 
Join& que Zofimus eftime;*qu’aupa- 
rauât qu'ils occupañlent la Hollande, 
aux enuirons de laquelle eft ladite ri- 
uiere,le nom de Saliens eftoit parmy 
cux. Ceux-ci donques du temps des 


2.c. 0. & Enfans de Conftantin pañlerét le Rhin, 
72. 
ton. 
lib. 3. 


Hierin 


Chron. 


& fe poufferent dedans les Gaules,les 
pillerent & rauagerent , &fien occur 
perent vne partie : fingulierement la 
ville & terroir de Toxandria,qui eft {ur 
la riuiere de l'Efcauten Brabant, au- 
pres des Tongriens deçà le Rhin, où 
eft aujourd'huyle Liege , comme dit 
Marcellin en ces mots: Quibus parats 
petit promos ommum Francos , eos vide 
cet,quos confuetudo Salios vocitauit, au|os 
olim in Romano [olo apud T'oxandriam b- 


cumshabitacula fib: figere prelcenter. Ce | 


= _ ; DR 
que Zofimus aufl racôte, & dit,qu 1ls 
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fe meflerét parmy les Gaulois. Auen- 
tin efcrit, que Theodemar, fils de Ri- 
comer,Roy des François, eftoit con: 
duéteur de leur armee: defquels Roys 
Greg. de Tours fait mention. Quant 
aux Antuariens , ou Anfuariens Fran- 
çois; ils furent ainfi nommez, de la re: 
gion que les vieux Antuariens fou- 
lient habituer és enuirôs de la Phri- 
fe:ou , peut eftre, qué ces gens s’e- 
floient mis de la ligue des François, 
&s'eftoient meflez parmy eux.Ceux- 
Cifurenc en grand credit en la Court 
de Conftantius , comme dit Ammian 
Marcellin. Neätmoins nous trouuôs, 
qu'ils pafferent deçà pour rauager les 
Gaules , & furent afliegez en vn cha- 
fleau qu'ils tenoient{urla Meufe, le- 
quel en fin ils furent contraints de 
quitter, & fe rendre à mercy. Nous 
lifons auf, que l'Empereur Iulian'af- 
faillit les Saliens François,qui tenoiér 


Auentin, 
lib. 2. 
Annai. 
Greg. 
Tur. lb. 
2 
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la Toxandrie, & les contraignit d'a- 
bandonner toutes les Gaules pour 
repañler le Rhin, felonle tefmoigna- 
ge de l’hiftoire de Marcellinus : Ou 
eftans quelque temps apres Melobau- 
dez Roy des François, print prifon- 
nier Macrianus Roy des Alemans,qui 
luyeftoit venu faire la guerre jufques 
dedans la France: (ainfi appelle l'h- 
ftoire la contrée de Germanie;,queles 
François occupoient de ce temps.) 
Orofe & Paul Diacre difent , que Va 
lentinian desfit à l'ayde des François, 
les Saxons ; qui fortis des marefts de 
l'Ocean, eftoient entrez dans les pro- 
uinces de l'Empire: Tellement qui 
cefte occafio le Roy Melobaudez fut 
efleué en la dignité de Comte des 
domeftiques de l'Empereur : qui elt à 
dire à nous,comme Grand-Chambel:- 
. lan,ou Grand-Maiftre. Gregoire à 
Toursrapporte,;que du temps de Va 
lentinian 
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lentinian2. Genobald & Marcomire, 
Ducs ou Capitaines des François, 


que Paulinus , en la vie de fain® He: 


rofme; appelle Roys, entrerent en là 
Gaulé,-& la rauagerent : fibienque 
l'Empereur Valentinian fe tranfporta 
furlé bord du Rhin:& là fit venir Sun- 
no&Marcomir Roys des François, 
auec lefquels il fit appointement & 
Paixspout l'exécution de laquelle fu- 
rent donnez des oftages, 

N'o vs pouuons donques affeu- 
rer que les Frariçois long témps au 
parauant Pharamornd , & lors de l’ele- 
on & nomination d'iceluy ; fe con- 
duifoient & goutiernoient par des 
Roÿs;qui eftoient plufieurs en mefme 
temps, à caufe qu'ils eftoient diuifez 
chdiuers peuples & nations, Geno- 
bal; Sunno, & Marcomir, que Ado, 
Aimonius , & les atirres ont appellez 
Ducs ou Chefs, &en Latin Regulos, 

L 





Paulin. in 
vita Am- 
brof, 
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Le Poëte Claudian parlant d'eux , & 
Paulinus;les appellent Roys:ceftui-cy 
fort particulierement, quand il racon- 
te, qu'ils interrogerent Arbogaftes, 
s’ilcognoifloit faint Ambroife, & que 
leur ayant refpondu qu'il eftoit {on 
familier &amy.ils luy dirent, qu'ilne 
luy pouuoit mef-aduenir , eftant enla 
bonne grace d'vn fi faint perfonnage, 
qui pouuoit arrefter le Soleil, s’illuy 
commandoit. Gregoire de Tour 
montre aflez, que quand les François 
furér entrez en la Gaule,& logez en f 
contree des Tongriens, ils creerent 
fur eux des Roys cheuelus ; de la plus 
noble de leurs familles : & combici 
qu'ilne parle pas expreflémér de Plu- 
ramôd, fi eft-ce qu’il fait aflez de preu- 
ue,qu'ils auoient yn Roy deuant Clo- 
dion;lequel 1] ne nomme point le pre- 


SyR'LA LOY SALIQWE. 163 
blemaifon,eftoit alors Roy des Fran- 
çois; qui fe tenoient au chafteau ap- 
pellé Difpurgum ; au terroir des Ton- 
griens. Et pour monftrer que c'eftoit 
audecà le Rhinil dit incontinent,que 
les Romains tenoient ce pays jufqu'à 
lariuiere de Loire, les Vifigoths au 
délâce fleuue, & les Bourguignons 
delà le Rhofne. Dont appert,que les 
Roys des Fräçois furét efleus deçà le 
Rhin, & qu'il en y auoit eu quelques- 
vns au parauant que Clodio fuft leur 
Roy, l'vn defquels du moins deuoit 
donc eftre Pharamond, pere dudit 
Clodio: duquel, & de fes fuccefleurs, 
les hiftoriens font particuliere men- 
tion,fans defcrire les precedés:par-ce 
que ceftui-cy a cité la tige & le tronc 
de ceux qui conquirent le refte de la 
Gaule. Or en ce que cocerne les Loix 


mier efleu, mais ildit feulement, que 


Saliques , pour lefquelles nous auons Cap. so. 
Clodio fort habile homme , & de no- 


2. Sälic, 


faitce Difcours , ileftefcrit entreles * 
Li 
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Chapitres s que nous auons d’icelles, 
qu'elles furent eftablies parles Fran 
cois; qui vécuperent la Gaule depuis 
la foreft :Charbonniere jufqu'a la r 
uiere delire ; & les Ripuaires, pour 
ceux qui s'arrefterent entre les riuic- 
ses du Rhin, de l'Efcaut, & de ha 
Meuüfe:,' dont ils ontprins le nom de 
Ripuaites; à l'exemple de leurs deuar- 
ciers;qui éftoient delà le Rhin. Tous 
ceux-Cy ncantmoifis eftoient Saliens, 
fur lefquéls Pharamond commädoit. 
Mais d'aütant que les premiers qui 
pañlerent; fe contenterent de demett 
rer en repos au plus pres du fleuuc du 
Rhitisgardans le pañlage, &e La retraite 
des autres qui pañlerent plus auant, ik 
cominencerent ‘d'eftre appelez Rt- 
puaires ; àcaufe qu'ils firent comme 
vnmefnage feparé des autres, lefquels 
portérentauec eux leur police & leurs 
Loix,qui prindrétle nom de Saliques 
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éspays-qu'ils, conquirentientre:la fo- 
ref Charbonniere,& la Loire: parla- 
quelleils furent bornez jufques à ce 


) quiele Roy Clouis eur desfait les Vi- 


figoths.Br pour léregardde.ces loix, 
ynedifculté refte à vuyder, Si Phara- 
mond a efté -autheur.de toutes-deux, 
oudes premieres-que les Fräçoïs ont 
eu, & fi elles furent dites Saliques 
dezle commencement: Ou. frla Ri 
puaire n’a cfté qu'vné brançhe d'icel- 
les,accommodee aux Ripuairiens,par 
l'yfage defquels elles prindrent aufli 
diugrs noms. Sur-quoy nous auons 
chcor’ ‘en nos mains les liures des 
Loix Saliques & Ripuaires,lefquels il 


femble que Eginhart a du tout fepa- Eginhar 


rees,quand il adit, queles François 

auoiér deux Loix bien diuerfes.Nous 

lions ordinairementles Capitulaires 

de la Salique, redigces par Anfegifus, 

du temps de Charles le Grand : enla 
L ill 





Otho.lib. 


4 C32e 
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Préface defquels liures eft porté , que 
cefte Loy Salique fut faite & compo 
fee par quatre Barons François, Wvi: 
fogaft,Bodogaft;Salogaft,& Vvindo 
gaft. Otho dé Frifingen, qui viuoi 
l'an 115 07 fous l'Empereur Frideric 
Barberoufle , en fait mention , & dit, 
qu’elle fut nommee Salique ; du nom 
de Salogaft , l'yn defdits Confeillers. 
Ie penferois plus-toft, quele nom de 
Salique luy a efté donné ; pour auoll 
efté fairé par les Fräçois Saliens,con- 
menous auons dit. Les autres ontef 
critique ce nom a eftc fondé fur lari- 
uicre de Sal , és enuirons de laquelle 
les François fe font autres fois tenus 
ou bien ileftvenu du mot Latin $4) 
qui fignifie du Sel , commune faulce, 
conferuation , & empefchement de 
toute corruption. Au moyen dequo} 
l'Efcriture appelle le Pac du felfai 


Num. 18. auec Dieu, par lequel ef entendu vi 
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) pat ferme & inuiolable:par-ce que le 
flde fanature eft inicorruptible, & 


preferue toutes chofes de corruption 
& pourriture. C'eft pour-quoy en 


tous les anciens Sacrifices , les enfans Leu :. 


d'Ifraël eftoient coômandez d'y mefler 
du fl: & leur eftoit prohibé de laifler 
defaillir le fel de l’alliäce de Dieu aux 
Sacrifices. Ainf donc celte Loy Sa- 
lique fera tousjours entiere ; incorru- 
puible,8& immuable, à fin que par icel- 
le le Royaume & l'Eftat de France 
puifle eftre conferué.Il en y-a qui ont 
voulu dire, qu’elle fe nomme Salique, 
âcaufe queleplus fouuent les pre- 
Miers mots des Chefs d’icelle font, 
Si aliqus cc. comme nos Iurifcon{ul- 
tes ont communément appellé leurs 
A@tions, Exceptions, & leurs Inter- 
diéts,des premiers mots de la Formu- 
lecontenue en iceux. Quelques-vns 
ont efcrir , qu'elle s’apelloit Salique, 


Lin, is 


Le ge 
+ + 
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par,ce que le nom de Sale,en François 
fignifie yn Palais & Confftoire,com- 
me qui diroit Palatie & Confiftoria- 
le, concernante l'effar du Palais & 
Roÿal Confiffoire du Prince, Poltel 
l'appelloit Gallique, comme propre 
8e particuliere à noftre nation: Ou bié 
nous. pouuons dire, qu'elle eft dire 
Salique , pour-ce: que route Loy clt 
inuention & don de Dieu, -conlulté 
parles preud'hommes.. Dont, àfin 
qu'elle fuft plus venerable, les anciens 
Roys treflages & bien aduifez mon- 
dainsrapportoientleurs ordoñinances 
à la confultation, qu'ils difoient auoir 
faite auéc quelcun des Dieux. Moyle 
” nous a donné les fiennes , par le collo- 
que qu'il a eu auec levray Dieu, & les 
a portees au peuple, efcrites du doigt 
du Souuerain. Sain& Eftienne a efcrit, 
que ce fur par la difpofirio des Anges. 


{ 
! 


Minos le Roy de Crete difoir, quil 
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eftoit familier auec Jupiter, &quil 
faifoit fes Loix par l'aduis d'iceluy: 
Lyeurge donnoit.à entendre ; qu'A- 
pollol'auoitinftruit à publier fes or- 
donnarices. Ainf. donc noflre Roy 
Pharamond rapporta les fiennes: au 
DieuMars, & à Hercule fils de Mars: 
äfinquele peuple les reccult én plus 
gtandereuerence, & qu'elles fuflent 
plus! agreablés ; tant aux François; 
qu'aux-plus anciens Gaulois ; ? en Ja 
terre defquels elles eftoient bafhies. Br 
delà peuurent auoiracquis:le:-nom &e 
tiltréde Saliques.Car qui ne {çair que 
les«Saliens eftoient les Preftres. de 
Mars; .& portoientles Enfeignes d'i- 
celuy? Parcillement Antonius Guifo, 
duguélnous trouuonsque Cicerona 
éaudiceursalaiflé par efcrir, queles 
mefrhes: Saliens eftoient confacrez à 
Hereulë , lequel Varro confond auec 
Mars, luy attribuant pareil honneur,ëc 





Plut.in 
Numa. 
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lesmefmes Preftres Saliens , comme 
fait auf Virgile: 
Tum Salij ad catus incenfa altaria circ 
Populess adfun euin£ti tempora ramu. 
& peu apres: -qu car mine laudes 
Herculeas €o falta ferant . - 
Donteft mefme, peut eftre, venule 
nom des François Anfuariens & 54 
liens: par-ce que les Boucliers de 
Mars s’appelloient 4zcrla , &cles Pre- 
ftres, S4lj,qui eftoientordonnez pou 
les garder, & en auoit la charge : ainli 
àappellez,pour leur façonrde danfer cn 
faultant. Car aumois de Mars ils al- 
loient fautellans par toute la ville, por- 
tansces Boucliersen leurs braz, vc- 
ftus de hoquetons rouges , & ceints 
par deflus de Baudriers plats & larges 
decuyure, ayans fur leurs teftes des 
armets de cuyure, & frappäs {ur leurs 
boucliers auec des courtes dagues 
qu'ils pôrtoient en leurs mains. AU 


u/ 
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demeurant , tout leur bal confiftoit au 
mouuement de leurs pieds: carils fe 
remuoient plaifamment , faifant plu- 
fieurs tours & retours d'vne mefure 
foudaine;auec force & agilité grande. 
Oreft-il, que la religion des anciens 
François eftoit fort addonnee , & de- 
uote principalement à deux ou trois 
Dieux. Le premier eftoit le Soleil;le- 
quel ils adoroient à l'exemple des 
Perfes,& luy offroient en facrifice des 
Cheuaux.à ce que dit Agathias ; pour 
monftrer qu'il marchoit tousjours 
pour le bien & profit de l'homme. Au 
moyen dequoy ils figuroient vn Che- 
ualen leurs pieces & monnoyes d'or, 
lefquelles on appelloit Marques: d’au- 
tantque Marqua en langage Gaulois 
eftoit à dire vn Cheual, & que l'or 
eftoit eftimé la principale Image ; & 
frai&'de ce Soleil. Neéantmoins de- 
puis Conftantinle Grand commanda 





Nb. 6. de 
Repub. 
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qu'on figurait fur la monnoye le faint 
figne de la Croix, par lequel il auoit 
cfté victorieux & triomphant fur {es 
ennemis: pour l'honneur duquel figne 
aufh il prohiba par expres le fupplice 
de la Croix entre les Chreftiens. No- 
ftre fecond Conftantin Clouis en fit 
autant, Il eft vray, que pour la fouuc- 
nance & memoire de l'antiquité ; ou 
par-ce que Je Soleileft,, comime dit 
Platon,le pere de tout bien, &fiaen- 
gendré le bien, il-permeit qu'en 1 
monnoye d'orfuft empreinte auecla 
Croix;la forme du Soleil, Les autres 
Dieux, que les Françoisadoroient, 
cftoient Mars & Hercules , eftät celte 
nation belliqueufe, braue, &coura- 
geufe en guerre, tant furmer que fur 
terre; furpañant & gaignant l'auâtage 
contre Jeurs ennemis, en faultellant & 
courant deuant eux : qui eftoit la pro- 
preforme du feruice, que les Preftres 
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Saliens faifoient à leur Dieu Mars, 
duquel noftre lurifcofulte Vlpian fait 


Vip. in 
Frag.ti 


méntion en ces mots : Deos infhituéré Quihe- 


fon poffumus bæredes préter eos ; quos fe: 
matus confulio cs conftitutionbus Princi- 
ph infhituere conce[fum ef? , ficuti Louer 
Tarpejum ; Apollinem Didimeum ; Mar- 
té in Gala; Mineruam Méhenfem,;Her- 
culem Gaditanum.ÆEt finous ne fçauriôs 
dire, qu’il foitindecentaux gens-dar- 
mes de faulter & Bondir en guerre, 
veu que nous lifons , que les anciens 
Ethiopes ; éftimez indomtables & in- 
uincibles par toutes les hiftoires,co- 
mençoient leur combat en faultant, 
Portäs leurs fleches difpofees autour 
dela tefte en forme de rayons. D'a- 
bondant il {€ trouue, que Pyrrhus 
fils d’Achilles, & qui ne luy cedoiten 
rien aux armes, inftitua de faulteller en 
ouurat lé combat, & de flechir ou d’a- 
baïlèr le corps dextrement pour de- 


red. inft, 
pof, 


Luc.lib. 
de Salrart, 





174 ART. 3. 4 5: pv Dis. 

ftourner lescoups. Quans aux Gau- 
lois, iln'y a eu jamais nation plus de- 
uote à Hercules,que la Gaule ; pourla 
memoire de Galatheus, fils dudit 
Hercules ; duquel elle porte le nom,f 
nous croyons Berofe. lules Cefar ef 
criuant des Gaulois,dit;qu'ils auoient 
mefme opinion des Dieux;que les au- 
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perfuade, quant à moy, qu'entre leurs 
Martiales chanfons ils racontoienr les 


Loix de leur Roy Pharamond: tout 


ainfi qu’Athenee rapporte, qu'en la 
ville d’'Athenes , lacouftume fut fort 
longtemps de chanter aux banquets 
lés Loix de leur vieux Charondas. 
Sigisbert;qui viuoit enuiron l'an 1110. 


2 fairauffi métion de cefte Loy Salique, sigisbere 
à &tnôme les mefmes Legiflateurs que #- 

2 comme fait pareillement Ado de Vié- 

ne, quia ecrit enuiron l'an 13 50. & 
) 20 0.ans apres ledit Ocho de Frifin- 
} gen. Tous lefquels autheurs fynodals 


tres natiôs, [ls fouftenoient,que Maïs 
commandoit à la guerre : auquel à ce- 
fte occafion ce peuple confacroir les 
defpouilles de fes ennemis. Que pou- 
uons-nous doi dire moins; finon que 
les vns &les autres ont plus que me- 


Ado Ann. 
375$ 





rité d’eftre appellez Saliens? Ils {er- 
uoient aux mefmes Dieux, faultoient 
& bondifoient en guerre, frappäs des 
armes fur leurs pauois en chantant & 
criant, pour faire peur & donner fra- 
yeur à l'ennemy par leur contenance, 
en laquelle ils imitoient au plus pres 
les Saliens ; Preftres de Mars. Ie me 


{ont d'accord , qu'elle fut efcrite & 
faite fous le Roy Pharamond.Et fiont 


les deux plus anciens efcrit plus de 


16 o.ans deuant le temps de Philippe 
le Long , Roy de France , fous lequel 
l'Autheur de ce Difcours dit, qu’elle 
futpremierementalleguec. Auf font 
tous les hiftoriens d'accord , du nom- 
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bre des Cofhpofiteurs ; éhcor’ qu'il 
foictit différés dunom.Carquelques 
GE VHS les nominiétit Morgañs ; Eoibus, 
à Solegafus ; & Atrogatus. T ous lef. 
Die Ga quels quatre Conleillers de Phar: 
Cœnil.  MOHd quand jé rñe reprefenre , jc me 
éerer, fOuüiens des Princes du Royaume de 
Pérfe;aufquels,à ce que dit Platon,on 
bailloit ordinairement quatre cr tes 
Te | dé Pedagogues. Le premier leur c | 
feignoit Ja Magie de Zoroäftres , qui 
eftoit le feruice de Dieu 3: &elés Lo! 
du Royaume. L'autre les'inftruifoits 
eftre veritables ; & ne mentir jamais, 
ny faillir àchofe promife. Le troifief- 
nié, à dompter les voluptez; & viur 
en toute liberté fur icclles. Le qua 
tricfine , à eftre hardis & valeureu 
fans fe foruoyer de l'image de | 
predéceffeurs. Quant aux noftres 
Morganus eftoit vn grand lurifcontur 


te, qui auoiteftudié à Berithe en 5y- 
Flu 
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rie; fous Eudoxius;ayeul d’Anatolius, 
Fvnde ceux que luftinian employa à 
lkcompofition des Pidetes. Iléftoir 
defisgrande reputation, qu'il y-aeu 
des Loix appellees de fon nom ;com- 
meilappert en ce que Gbéeolir appel- 


c. vnic. de 


le Loy Salique,ou Morganatique;par LS ad 
liquelle vn Gentilhomme , ou grand in ÉD. 
Seigneur accorde énfon éceid ma- 
flagésicontracté auec vne femme de Lemorde 


balle condition , que les enfans de ce 


feud. 


Morgen 
gab eft A- 
ses 
hit n'auront point les droiéts de fief, Morgen 
tant quil en reftera quelcun de fon veuéi 


dciéaoité 


premier mariage. Pateillemét du nom Gab, don: 


comme le 
de ce Morgan & Egibus , les Fran- don du 


çois ont deriué la diétiô Mor ‘ganégibe, jean 
laquelle Gregoire de Tours explique "‘s#l- 
leDondu matin: é’eft àdire,ce que le ne 
marysou les heritiérs d'iceluy doiuent Air. 
àlafemme , outre &c pardeflus fa dot, **” 
quieft proprement le douaire des 
Francois que lés Gafcons appellent 


Æ 
M 
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eAugment ; OÙ Auancement. Egibus ne 
ftoit pas fi doéte que Morgan: mais il 
eftoit aurefte graue & feuere. Sole- 
gaft eftoit Gentilhomme, ayant fait 
grand exercice des armes ; à la fuyte 
defquelles eftant demeuré fort eftro- 
ié,1l:s’addonna depuis extrememcn 
à la luri£ prudéce, & fut engrand cre 
dit pres du Roy Pharamondà l'imita 
tion de Nicodorus de Mantinee, le 
quel ayant efté grand Capitaine, a 
fin de fes jours fe voyant foible & de 
bilefutexcellent Legiflateur , & bien 
aduifé Politiqueenfa Republique: 
laquelle il fit plus de bi£en ce dernie 
trauail,qu'il n'auoit fait en expolant 
vie en guerre. Atrogatus eftoit Pedr 
gogue de Clodion,qui fut Roy ap 
Pharamond : pour gaigner la bon 
grace duquel, il blafmoit ordinaire 
mént Ariftote, dece qu'ilauoit efte! 
ingrat enuers Alexandre le Grand;!0 
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difciple;, lequel luy auoit faitfçauoir, 
auec vne extreme defpenfe, tous les 
fecrets de Nature, dont il s’eftoit fer- 
uyau malheur & ruïne de fon maiftre 
ence.qu'ayant trouué enla religion 
d'Arcadie, vne eau tellemét venimeu- 
fe&zmortelle , qu’ellene pouuoit fe 
conferuer en vaifleau d'argent ny de 
cuyure,ny en autre lieu,que dans l’on- 
êle du pied d'vn Muler, ill'enfeigna à 
lolus,qui la donna à Antipater fon pe- 
tédont Alexandre fut empoifonné, à 
lygrande infamie d’Ariftote, Caren- 
cor.que plufieurs ne peuuent fe per- 
flader vn acte fi malheureux en vn fi 
grand Philofophe , & qui auoit receu 
tant.de bien & d'hôoneur d’Alexädre: 
heantmoins l'Empereur Caracalla l'a- 
yoir tellement creu , qu'il chafloit de 
tout fon Empireles Philofophes Ari- 
floteliques ; & commandoit qu'on 
brulaltrous les liures d'iceluy. Voyla 

M ij 





Eginhart 3 
in vita 
Car. Ma- 
gni. 
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quät à l autheur, Côfeillers, & Com- 
pofiteuts de noftre Loy Salique fous 
le RoyPharamond : fibien qu'encor 
que Gregoire de Tours n’en parle 
point ; comme dit l'Article de noftre 
Difcours,cen'eft pas à dire pourtant, 
qu’elle nefoit fort veritable,puis que 
rant d’autres Autheurs en ont fait mé- 
tion. Defaiét, nous ne pouuons hon- 
neftemenñt prefumer , qu'ils ayent ef 
crit cela fans bons garends. Encor 
pouuons-nous dire;que non {eulemét 
les Loix faites par Pharamond ; ou de 
fontéps, ont efté appellees Saliques, 
mais auf toutes celles de fes fuccef 
feurs; mefme de Charlemagne, & des 
autres ; comme tout le Droiét ancien 
des François,tous les vz & couftumes 
d’iceux s’appelloient duñom dé Sal 
ques: d'autant qu’elles ‘appartenoïent 
à la police des François Saliens.A rai 
fon dequoy nous lifons ; ue ledit 
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Charlemagne, apres auoir, reduit le 
Royaume d'Italie fous fa main,donna 
lechoix aux Italiens de viure fous la 
LoyRomaine;Lombarde,ou Salique: 
parlaquelle fans doute il entendoit la 
Fräçoife.Il eftauff efcrit dudit Char- 
lemagne, qu'iladjoufta vingt & trois 
Chapitres à lidite Loy Salique. Or 
files François ont fait des Loix Sali- 
ques-pour-vne infinité de chofes de 
néant, pour-quoy voulons-nous dire, 
qu'ils n’en ayent fait pour. la fuccef- 
fonde leur Couronne? Agathias par- 


lantdela mort de Theodebert, Roy auf 


de Mets; efcrit ; que Theodebald {on 
fils luy fucceda felon la Loy du pays 
(dir le texte) encor’ qu'ilfuft fort jeu- 
nes Partant il f voit encela, qu'il y 
auoit quelque Loy touchant l’herita- 


gedela Couronne. Mais particulie- 1dem li. 


rernent pour l'exclufion des filles, le * 
mefme Autheuren parle fort expref- 
M 1 





172 ART. 3. 4. 5: DV Dis. 

fément, quand ilfait mention du dif 
ferent qui fut entre Childebert & 
Clotaire, Roys de Frâce, freres, pout 
la fucceflion du Royaume de Theo- 
debaud leur frere: Sur-quoy il efcri, 
que Childebert_n'auoit point d'en 
fans maflés : bien auoit-il des filles. 
Par-ainf que les fils de Clotaire re 
monftrerent au Roy leur pere,qu'ilne 
deuoit point côtefter pour ladite fuc 
écffion contre Childebert leur oncle, 
attendu qu'ileftoit ja vieil, &qu'ilne 
pouuoitauoir d'autre heritiers qu'eut 
mefines . Ce qui aduint peu apres:te! 
lement que tout l'Empire des Fra” 
çois (ditl'Aucheur ) fut confolidé & 
joinét'en la perfonne de Clotairc. l 
ne fe peut ; à monaduis , trouuer pat 
fage plus expres ;plus ancien,ny d’at- 
theur plus claffique ; pour l'exclufion 
des filles au Royaume de France, fuy- 
uant la Loy Salique. Depuis encor 
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| Norgerus , EuefqueduLieges en la 

viedeS. Landoalde; le corps duquel 

l futporté à Gand,come dit Sigisbert;s 

 cfcrit ences mots traduits du Latin: 

} Le Royaume de France dez fon com- 

? mencement a efté infatigable : mais 

> encor’ il fur merucilleufement accreu, 

} &lEfat de l'Eglife affermi en iceluy, 
! quand le Roy Clotaire par julte fuc-: 
À ceffion quatriefime des enfans de Clo- 

À uis fücceda à tous fes freres, & tenoit 

2 feulla Monarchie : & toutefois ileft 
2 certain que Childebert auoit laifle 
des filles. Depuis Cherebert, fils du- 
} dit Clotaire , laifla trois filles ; qui ne 

| fuccederent pas ; ains ce fut Sigisbert 
2 fonfrere.Gontran, Roy de Bourgon- 
L gne,& d'Orleans, fils dudit Clotaire, 
} lai fafille vnique Clotilde, qui ne 
L fucceda;ains ce fut fon nepueu le Roy 
| Childebert, fils dudit Roy Sigisbert 
} fon frere. Mefmes iceluy Gontran, 
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dans Gregoire deTours , parlantau- 
dir Childebert fon nepueu } luy dit, 
qu'ild’a point d'autre heritier que luy, 
&iqué nature he luy a laiflé perfonne 
defafamille, quiluy puiffe fucceder, 
que ledit Childebért, filsdefonfrerc 
&neantmoins ilauoitwyne fille. Le dis 
bienid’auantage que puis que l'Au- 
theur-dece:Difcours accorde ce que 
veritäblementilné pourroit aff nier, 
quecesfotsÿ Deterra vetosS als 
mulierum vulle partie heteditati trafi, 
féd'hoë viilis Jesus atquirit:hoce fifi; 
1pfa héreditate fuccédnt: font de la Loy 
Salique , & que par iceux la femme clt 
exclufe de la fuccéflion des fimples 
Alleuz: à plus forté raifonelle left des 
Couronñes.!. D'ailleurs ilnefe peut 
croire;que les Barons François, qu' 
ont faite cefte Loy pour des Alleur, 
n'ayent quant & quant parlé de choic 
plus importante.Par-quoy on dit,que 
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Iehian-Juuenal des Vrfins , Archeuef- 
quelde Rheims, au T raide qu'il fit du 


» tempis du Roy Charles 7. contrées 


Angloispour la querelle du Royaume 


L deFrance; efcrit.,. qu'il y-auoiren la 


Loy Salique vn'Article expres.de ce 
qu'onveut debattre maintenant pour 
lexélufion des filles en la fuccefion 
dela Couronne,quicôtient ces mots: 
Nülleportio m regno muler: vemat; fed 
ad'virilem fexum tota hareditas peruenuat. 
Maiftre Nicolas Vignier dit, en {es 


» Memoires de France , qu'il à apptins; 


queladite Loy Salique auec cefte 
chutes :eftoit en l'Abbaye de fainct 


Sauin entre le Blanc & Chauuigni. 


Aufliparce que nous auons dir deflus, 
appere, que ce que l’Autheur du Dif- 
cours dit ; que les François n'auoient 
pas de Royaume deuant Clodion, eft 
faux, par le tefmoignage de tresbons 
&fort anciens Autheurs : & qu'ileft 





176 : ART: 3, 4.5. Dv Drs, 
veritable, que Pharamond fut procla- 
mé Roy des François Saliens , lors 
qu'ils eurent paflé deçà le Rhin. Item 
que la Loy Salique fut faite pour ceux 
B; qui s’habituerent entre la forelt 
Charbonniere & la Loire , non pas 
pour les autres qui eftoient demeu- 
rezen Germanie, Finalement, qu'il y 
auoit vn Chefde cefte Loy, par lequel 
les filies eftoientforclofes de fucceder 
à la Couronne des Françoïs;qui eft en 
fomme.le contraire du contenu en 
ces Articles. 

M a r s:quoy? Quand iln'yauroit 
point de Loyefcrite, La couftume & 
lvfage contradiétoiremét jugé, n'elt- 
ce pas vne LoyèNous diforts commi- 
nément,que la Loy eftefcrite, ou non 
efcrite:& qu'écor’ que celle, qui n'elt 
pas efcrite , s'appelle vulgairement 

A ja 3 d'vnnom particulier, (ouflume, de la- 
#. de les. quellel'Autheureftincertain, par-ce 


SYR LA'LOY SALIQVE. 177 

w'elle eff receuë d'vn. commun ac- 
cord'& volonté du peuple ; declarec 
plus par effect que de parole: freft-ce 
qu'ellea force de Loy , &n'eft pas de 
moindre authorité, que celle qui ef 
téfmoignee par efcrit: d'autant que 
lvfage gardé de temps immemorial, 
cft& tient lieu d'exprefle & certaine 
ofdonnance, Lesmarques donc dela, 
Loynonefcrite font, qu'elle airefte 5. dois, 
gardee dés lôg temps: qui eft en form quor. 8e 


pr) eff. L. Si 
merce que les Canoniftes difent, si aix. 


qu'elle {it prefcrite par la pofleffion sn: 


Si fruit. 


de plufeurs ans. Secondement, que vend. 
ceux qui ont pouuoir de l'eftablir,<: Cün 


; 1 R Ecclefa. 
l'ayent authorifce : autrement l'vfage ex. de à 

. . . ed caul. por. 
neferoitny pourroit eftre dit vfage. s pp.e: 


Finalemét, qu’elle ait efté emologuce "ex: De 


en jugement côtradictoire.Car,com- €: Abbare 


fanéti.ex. 


me dit Vipian ;, lors que quelcun fe De vb. 
= / 18, 
ve ; 
utrapporter, & defire eftre réuoyé La 


älacouftume de la prouincc,il faut en 1. 


Sn — 
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premier-lieu prendre garde , fi ellea 
efté conteftce en jugement. Or la no- 
ftre;foit qne nous l’appellôns Loy, ou 
Couftume ; elle aura pareille authori- 
té,& fe trouuera qu'elle eft de mefme 
qualité. Premierement, depuis l'efta- 
bliflement de cefte Monarchie en la 
perfonne du RoyPharamond, 1 200: 
ans fontpallez , ilne fe trouue point 
qu’il ait efté fait au contraire;quand là 
caufe s'eft prefentee à démefler: de 
forte que la prefcription &l'vfage de 
tant de fiecles eft plus-que fufhfant 
pour luy donner force de Loy, quina 
pas efté gardee vne ny deux fois {eu 
lement,mais vne infinité,& autär qu'il 
s'eft prefenté d'occafions.Nous auos 
ditdeflus , que Clotaire & fes enfans 
fuccederent pluftoft à Childebert {on 
frere, que fes propres filles. : Depuis 
Cherebert,fils de Clotaire;laiffa trois 
filles, aufquelles Sigisbert leur oncle 
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futpreferé.Childebert fut fuccefleur 
duRoy Gontran {on oncle, pluftoft 
que la fille de ceftui-cy. Philippe le 
Long fut Roy de France; fans auoir ef- 
gardique le Roy Louys Hutin fon fre- 
redecedé auoit laiflé vne fille. Les fil- 
les de Philippe le Long furent exclu- 
fespour admettre Charles le Bel fon 
frere. Philippe de Valois fut Roy 
pluftoft que la fille de Charles le Bel, 
encor qu'ilne fuit que coûfin germain 
d'iceluy.La fille de Louys 1 1. fut poft- 
pofée à Louys Duc d'Orleans.La fille 
de Louys 1 2. ne fit pas Roy;François 
Premier, mais c'eftoir par-ce qu'il 
eftoit puifné de la maifon d'Orleans: 
Henry 3. noftre Roy legitime ; & Sei- 
gneur fouuerain , à prefent regnant, a 
cfté prefcré à la fille de Charles 9.Sc- 
condemer, ceft vfage a efté jugé trois 
foiscôtradictoirement. La premiere, 
fut pour ledit Philippe lé Long ; con- 
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tre Iehäne fille du Roy Louys Hutin, 
femmedePhilippe Comte d’Eureux, 
lequel pretédoit le Royaume de Fran- 
ce & de Nauarre , à caufe de fadite 
femme:parce que l’vn eftoit l’heritage 
de fon pere, l'autre de fon ayeule pa 
ternelle:ayant Philippe le Bel,Roy de 
France;efpoufé Ichanne ; heritiere de 
Nauarre: duquel mariage yffirét trois 
fils, Louys Hutin,Philippele Long,& 
Charles le Bel, & deux filles, Margue- 
rite, femme de Ferrand de Caftille, & 
Ifabeau, femme d'Edouard d’Angle- 
terre, Louys Hutin aïfné recueillit les 
deux Royaumes,  & laila feulement 
vne fille ; femme dudit Comte d'E- 
ureux, lequel difoir que fa femmec- 
ftoit plus. proche des deux Courorr 
nes,poureftre fille, & vnique heritiere 
du Roy.defunct. Neantmoins par Ar- 
reft des Eftats, le Royaume de France 
fut adjugé à Philippe le Long fon on- 
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cle,& à elle fut referué le Royaume de 
Nauarre, par-ce qu'il n’eft pas gou- 
uernéfelon la Loy Salique,La feconde 
fut-incontinent apres. Car le Roy 
Philippele Long deceda, àluy furui- 


À uans quatre filles. Toutefois Charles 


le Belfrere dudit Philippe, fucceda au 


! Royaume de France, par feconde de- 


liberation defdits Eftats : qui eurent 
encor peu apres à juger ce mefmt 
different en plus forts termes contre 

Edouard d'Angleterre ; qui auoi 

d'auffi mauvais Confeillers, que peu- 
uentauoir au jourd'huy les enfans des 
filles de Erance, {ous pretexte qu'il 


L cfhoit pareillement fils de Madame 


I@beau de France ; fille de Philippele 
Bel,;contre Philippe de Valois,coufin 
germain du Roy defunét : par-ce que 
ledit Edouard difoit , que foit quele 


| Royaume fuft la fucceffio de Philippe 


leBel, c’eftoitl'herirage de fon ayeul 





Cap. 62: 
Jeg.Salic. 
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maternel, partant qu'il eftoit au pre- 
mier ordre & ligne des: fueceflions 
(commeon diroit volontiers aujour- 
d’'huy;fiquelque honte neretenoit les 
plus outrecuidez) foi qu'il deuft fuc- 
ceder à Charles le Bel dernier mort. 
C’eftoit fon oncle : par confequent il 
cftoit au troifiéme degré parla difpo- 
fition de droit ciuil, &c Philippe de 
Valois au quatriefme; comme coufin 
germain, Et s'il falloit confiderer l 
Loy Salique, il ne demädoit rien cor 
tre la difpolition d'icelle: d’autät qu'il 
eftoitifafle ; feulequalité requife par 
le texte de ladite Loy , par nous rap- 
porté cy deflus. Toutefois alors, par 
folennelle deliberation defdits Eftats 
de France, la Couronne fut adjugeei 
Philippe de Valois; fils dé Charles de 
Valois, quieftoit frere de Philippele 
Bel ; & par confequent il eftoit {eule- 
ment coufin germain dudit Charles le 
Dé 
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Bel dérnier portant la Courône,d’au- 
tant qu'ileftoit defcendu des mafles: 
&ledir Edouard fils d'vne fille. Auquel 
jugement auffi iceluy Edouard acqui- 
efça; faifant hommage au Roy Philip- 
peenla ville d'Amiens , pourles ter- 
res:qu'il tenoit dela Couronne de 
France. Dont fe peut remarquer, que 
celte Loy,couftume, & vz,ou comme 


2 on la voudra nommer , a efté fondee 


parceux, quiont puiflance d'eftablir 
&faire, non feulement des Ordünan- 
ces generales,mais qui ont donné aux 
Roys laypuiffance qu'ils ont: laquelle 
les Eftats peuuent expliquer;interpre- 
ter, & moderer;,felon qu'ils trouuerôt 
bon. eftre pour le bien de la Chofe 
publique, & {elon les Loix fondamen- 


} tales de l'Eftar,lefquelles font immua- 


bles, incorruptibles, & exemptes de 
changement. Mais feulement s'il eft 


» queftion du fens & de l'interpretion 


N 
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d'icélle, on doit auoir recours à[v- 
fage,8& commune obferuance; vrayc 
& feule interprete des Loix; fingulie- 
rement quand nous prenons l'expli 
cation de la main, & par l'authorite de 
ceux mefme, qui ont faite & plantes 
la Loy.Paul Emile, &tous les autres 
uiontefcrit noftre hiftoire,racontit, 
que le peuple François aimoit;loüoit, 
& honoroitleRoy Philippe de Valois 
furrous les precedents, difant quil 
eftoit le vengeur de l'injure, queles 
Eftrâgers auoiérvoulu faire à la Cot: 
ronne de France, & reftaurateur deli 
Loy Salique, comme celuy qui l'auoï 
fait renaiftre, & remis la France en foi 
ancienne fplendeur; par la force der 
dite Loy ; par laquelle la liberté & di 
gnite des Fräçois eftoient fouftertues, 
empefchans queeux, qui auoientac 
couftumé de donner Loy aux autré 
peuples;ne fuffent foumis & afferuis à 
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lEmpire ; ou pluftoft {eruitude des 
nations cftrageres:Pour laquellemef- 
meraifon aufli; peut eftre, cefté Loy 
oucouftume acfté obferueeen la plus 
part des mieux policez Royaumes du 
monde. 

Le peuple d'Ifraël femblé auoir 
voulu dôner à Gedeon la domination 
furluy fous cefte condition, & en ce- 


fteforme. Letexte de l'Efcriture por- 


té: Er les hommes d'Ifraël dirent à Ge- 
deon, Ayes domination [ur nousstänt toy 
queton fils, le fils de ton filsxcar tu nous 
adeliurez de la main de Madian. Quel- 
quetemps apres , quañdle Royaume 
de Tuda fut plantéen la famille de Da- 
uidynous pouuôs abferuer;qu'il eftoit 


ous cefte mefme Loy; en ce quenous 


lifoñs;que Athalia,ymere de Ochofias, 
fittuer toute lafemence Royale ; {ça- 
voir les fils du Roy Ochofas;& Prin- 
cesdu fang d'iceluy , pour régner: 
Ni 





2 Reg. 11 
& 2.Para- 
lip. 22. 
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neantmoins elle n'entreprint rien cor 
tre Iofäbath ; femme du Sacrificateur 
loiada , & fille du Roy Loram , fœur 
dudir Ochofias. En quoy fe reco- 
gnoift;que celte mauuaife mere Atha: 
lia jugeoit bien que Iofabath fa fille,& 
dudit Roy Ioram , nela pouuoit en- 
pefcher de regner , comme eftätinha- 
bile: à là fucceflion dela Couronne. 
Qui eft;peut eftre, ce que ditletexte, 
apres auoir fait recit du meurdre de 
tous lefdits Princes ; que la maifon 
d'Ochofias ne pouuoit fucceder ai 
Royaume. Et fi apres la mort & fin de 
la T yrannied'Athalia ce ne fut pas Lo- 
fabath à fille & fœur d'Ochofias qu 
fucceda ains ce fut Ioas plus proche 
mafle de la famille de Salomon de par 
Nathan 2. fils d'iceluy. En l'Empire 
des Perfes nous ne pouuons nier ; que 
cefte Loy ne fuft eftroictement gar- 
dee.Caril fe trouue,que Achæmenes, 
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quide Gouuerneur qu'il eftoirdu païs 
de Perfe fous le Roy d’Affyrie,s'en fit 
proclamer Roy, lors qu'Arbaces & 
PhulBelochus fe rebellerent contre 
Sardanapale ; eut deux fils ; fçauoir 
Perfes & Cambyfes.Du premier yfit 
le grand C yrus,8& Cambyfes fon fils. 
Carde ce Perles ,apres quelques ge- 


| nerations,nafquit Datius premier,qui 
) donnale nom aux anciés pefans d'or 


de Perfe,qui valloient 2 0. Drachmes: 
fibien que cinq Dariques failoiér vne 
mined’argent;à ce que Suidas aefcrit. 


} Apresice Darius Herodote fait men- 


tionde Cyrus premier, duquel: naf- 
quit Cambyfes,premier du nom;,pere 
de Cyrus le grand ; qui procrealefe- 


| cond Cambyfes : apres le decez du- 


quelores qu’il euft laiffé vne fille , que 
Sain@& Hierofme appelle Partapten, 


femme du M age Smerdes,qui peut eftre, 


àraifon de ce s’eftoit voulu faire Roy, 
N 1} 
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les feptfamilles des Princes de la rac: 
d'Achærñenés;qui coupperent la gor 
geà tous les Magéssentrerent en con 
tention’pout la fuccéfhion de la Cot 
ronne/.Mais en fm Darius, fils de Hilte 
pes, pfucceda, lequel eftoit defcendi 
de Cambyfes, fecoñd'fils dudit Acx 
menes :/par-ce que,comme dir Hero 


Syr! La roy SALTQUE. 189 
dePerfe, apres que Bagoas eut coup- 
pélagorge au Roy Arfamesfonfre- 


2 reslencor qu'ellefuit fille &fœur de 
Roy ;-commedifent Diodore , Stra- 


boArrianus,& quelques autres: mais 
cefut Darius Codamanus fon coufin 
gertain, fils de l’autre Arfamenes, qui 
cfoit frere de Ochus, à ce que Q. 


Curcetefmoigne, Nous en pouuons | 
© lib, 12. de 


dore ;ce Cambyfeengendra Cyrus M 
fairélpareille remarque en la feconde vi: Alex. 


ceftui-cy Thaifpes , duquel nafquit 


Ariaramfés, qui procrea Arfamencs, 
&celtui-cy Hiftafpës pere du Ro) 
Datius:* Depuis encor! Artaxerx® 
Meñntion mourut;delaiflant entre pli 
fieurs autres fils; Artaxerxes, Ochus 
& Arfames ; flonle, réfmoignagec 
Xenophon;, Plutatques Valerius, à 
Curtius. Ochuseuttrois enfans ; Ar 
fames, qui luy fucdèda ; Biftanes ; qu 
s’en fuythors durpays de Perféapre 
la mort de fon pere, & vne fille not 
mee Parifatis, laquelle ne fut pas roint 


lignesdes Roys d'Egyptes qui por- 


) toiénrle furnom de Ptolomec. Carl 


{e trouue que Ptolomee Epiphanes 
cutdeuxfils ; fçauoir Prolomeus Phi- 


} lometor, &Phifcon. Le premier {uc- 
} cedaauRoyaume,ë&r procrea vné fille, 


laquelle il donna en mariage premie- 
rement à Alexandre Epiphañes , puis 
laJuy-ofta;pour quelque conjuration 
que ledit Alexandre fon gendre fai- 
foit contre {a perfonnc: Au moyen 
dequoy il la remaria à Demetrius 2. 





Machab. 


1.Zonar. 


Flor. Iu- 


ftin. Ap- 
pian, 
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Puis s’eftant trouuéen bataille contre 
Alexädre, y fut bleffé à la tefte,dont il 
mourut;ladite fille luy ayant furuefcu, 
laquelle toutefois ne fucceda pas àl 
Couronne: ains ce fut Prolomee Phi- 
fcon,frere du Roy defunét. ‘Il femble 
que les Parthes ayent auflivefcu fous 
la mefme couftume:d’autant que nous 
lifons , que Pamparius Roy des Par- 
thes ; enuirôn 2 00:ans deuant Jelus 
Chrift, mourut, delaiflez, Pharnaces, 
Mithridates, & Artabanus fes enfans. 
Le premier fut Roy apres fon pere, & 
procrea lignce:toutefois la voyant in- 
habile & incapable de gouuerner ce 
grand Eftat , il prefera lebien public 
l'amour paternel, & donna le Royau- 
me à fon frere Michridates àce que dit 
Tuftin. Ceftui-cy eut vn fils,Phraarte, 
& vne fille , du nom de Rhodogumo, 
laquelle ne regna pas apres fon frere 
Phraarte, mais cefut Artabanus fon 
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oncle; finous croyons Appian & lu- 
ftin.Les Roys de Lacedemoneeftoiér 
deuxynon feulement fucceflifs ; mais 
auffi originaires d'vne mefme famille 
de Procles & d'Euryfthenes; freres yf- 
fus dé la lignec de Hercules ; comme 

? difentÆmilius Probus ; Paufamas, 
Plutarque, & les autres:defquels nous 


Lapprenons indubitablement, que ja- 
: mais fille ne fucceda à la Couronne de 


Sparte;ains c'eftoient les feuls mafles, 
qui fuccedoient l’vn à l’autre, felon 
l'ordre de leur nature: luftinian en fes 
Conftitutions nouuelles nous enfei- 


gne;qu'anciennement en Armenie les Nou21. 


filles ne pouuoient aucunement fuc- 
coder ny prendre part en l'heredité 
paternelle ; ou autre quelconque de 
leur generatiô.Parcilleeftoit l'ordon: 
 nance des Anglois,;comme nous pou- 
uonsrobferuer parmy le refte de leurs 
loixsen ces mots: Herediratem defuméfi 





leg. An- 
glic. .cap. 
7e 
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filiis non filia fufeipiat : ff filium non ba 
buit ; qui defunltus eff, ad filiam pecunu 
Coimancipia s terra vero ad proximuin ps 
terne generationts co[anguineum pertineat, 
c'eftà dire;Le fils,non la fille;prendr 
l'heritage de: fon pere defunct: lequel 
ayant point de fils, fa fille aura l'ar- 
géré les efclaues (par lefquels à mon 
aduisil entendoit les meubles ) &li 
terre appartiédra au plus proche cor 
fañguinde la ligne paternelle.Les To- 
ringiens Raiptaires auoicnt pareille 
mene defendu'aux filles de fucceder 
en'Fheredité dé-leurs deuanciers tar 
dis qu'il yauoit quelque mafles.Sed di 
courilis fexus extiterit ( dite texte ) fe: 
minæin béreditatem auiticam no fucced. 
qui eftoit-ce qu'ils difoient ; qu'ils ne 
pouuoient fouffrir que la {ucceflion 
tombaft de la lance au fufeau, Entre 
les. Seigneuriés voifines de noftre 
Monarchie le Duché de Sauoye fl 
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gouverné felonla Loy Salique. Car 
nous lifons, qu'apres le decez d'Amé 
le Grand , lors Comte de Sauoyezfa 
fille vnique ne luy fucceda point;ains 
ce fut vn autre Amé fonfrere.: Mais 
quant-aux maifons &terres Nobles 
de France, ilfe trouuc és vieux Regi- 
ftres de la Court de Parlement;qu'il y 
aenla Baronnie de Bourbonnoisvne 
trefancienne & inueteree Loy ; par la- 
qüellelafille ne peut venir à la fuccef-. 
fonde ladite Seigneurie ; tant qu'il y 
aitvnmafle, ores qu'il fuft beaucoup 
plusefloigné en degré de confangui- 
nitéAinfi fut jugé par Arreft des Pairs 
désPanx2r1. Etlong temps au para- 
üantque ladite terre tombaftés mains 
des Princes du fang duRoyS. Louys, 
&ufutle Comte de Falquaquier,mary 
d'yne fillede la maifon de Bourbon, 
debouté de la fucceffion d’icelle ; la- 
quelle lon adjugea à vn male de la Ji- 
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,gnecollaterale.Ce que j'ay vouluno- 
*terpar-ce que je croy quecefte cou- 
ftume particulicre eftoit vn ruifleau 
de la Loy generale des François. Car 
ileft certain que les Bourbonnois;,qui 
s'appelloientanciennement Boij,{ont 
yflus des anciens Germains, comme 
* des François, &e paflerent auec les Hel 
uetiensen la Gaule, du temps que Iu- 


car, Jes Cefar yeftoit;quiles desfit,& ren- 
de bell. Uoya les Heluetiens ; ayant retenu les 


autres, comme gens de valeur & de 
courage,à ce qu'il dit: Tellement que 
les Heduens,qui fontaujourd'huy les 
Bourguignons du Duché,fupplierent 
Cefar de loger ces nouueaux hoftes 
aupres d'eux : aufquels ils accorderit 
vne partie deleur pays, fousmefmes 
Loix &libertez; enfigne de grande 
amitié & confederation. Ceux-cy c- 


ftendirent leur limites , & fe habitue- 
rent où ils font maintenant, limitro- 
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phes des Auuergnats. Car Cefar dit. 
en vn autre pañlage ; qu’il bailla aux 
Heduens Gergobia,qui eft maintenät 


» Clermont en Auuergne, qui eftoit, 


comine ilefcrir , le propre fiege des 
Boiens reftez de la desfaite des Hel- 
uetiens. On ne peut bonnement fça- 
uoir,quäd,& d'où ils ont prins lenom 
de Bourbonnois , au lieu de Boiens. 
Quelques-vns penfent ; qu’il leur fut 
donné longtemps deuant Iules Ce- 
far , du fleuue Borborus , qui pañle au 
pied de lamuraille de Pella, aujour- 
d'huy Zuchria,ville de Macedoine, en 
laquelle nafquit Alexandre le Grand: 
des enuirons duquel fleuue eft, peut 


eftre;leur premiere origine, & duquel 


) parloit Theocritus , natif de Chio, 


quand il reprochoit à Ariftote, qu'il 
preferoir les flots de Borborus à l’A- 
cademie. Sozomene monitre aflez, 
combien ces Boiens,ou Bourbônois, 
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{e firent grads 8 puiffans dans la Gau- 
le, quandil parle du Tyran Conitar- 
tin, qui fe vouloit faire Empereur 
d'Occident fous Arcad.& Honor.&à 
ces finsvinten France, pour aflieger 
Borbonia, ville capitale des Boiens, 
voifins delamer. Dont appert qu'ils 
auoienteftendu leurs limites jufqu'au 
bord de Ocean. Ceque Paulinus, 
efcriuant auPoëte Aufonius , declarc 
euidemmenten ces mots: 
eAn tibime, domine illuftris; fi [cribere 
fit mens 
Qua regione habites ; placeat retucert 
nitentem. 
Burdigalam? do piceos malim defert 
bere Bots ? 
Sibien qu'il appelle Bois ; les peu 
ples des enuirons de eue Sa au 
long du riuage de la mer Oceane, qu 
habitoient celte cofte, où il yrauoi 
grande quantité d'arbres portäs poit 
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&refine: Maintenantles Boiens ; ou 
Bourbonnois , font du tous Mediter- 
rances. Nous pouuons apprendre du 


Moine Aimonius , que la capitale ville Aim.ib. 
4. 
des Boiens Gaulois s’appelloit an- 


ciennement Borbonum,quad il defcrit, 
que Vvaifarius, Duc d’Aquitaine;fut 
receu en foy par Pepin;pere de Char- 
lemagne:auquel Vvaifarius neätmoins 
ilofta quelques villes & chafteaux; le 
cognoiflant perfide, comme Borbon, 
quieftaujourd'huy Molins ; Cantilla, 
(larus mons ; outre les autres qui {e 


}rendirent fur les limites d'Auuergne. 


Ceux de Clermont.à la verité,eftoiét 
quelque-fois vnis auec les Bourbon- 
nois: d’autres fois def-vnis,& en mau- 
uais mefnage.à l'exemple des Amour 
IeUX ; jufques à à ce que le Roy Sainét 
Louys les joignit d'vn nœud plus que 
Herculeen, parle mariage de fon fils 
Monfieur Robert de Fräce ; auecl’he- 


c.6$s 





198 Arr. 3. 4 $. Dv Dre. 
titierede Bourbonnois, petite fille 
d’Archembault qui accompagna le 
Royenfon voyage de la Terre-fain- 
de, & mouruten Cypre, a ce quedit 
Nicole Gilles.Ces Boiens donc, {oit 
côme fujets de la Couronne de Fran. 
ce,;ou comme anciens alliez,& joints 
aux vieux François Antuariens ou Sa- 
liens en la Batauie,ou Norique ; àce 
Zofmib. que difent Zofimus, Auentin, & quel 
fo gMfe ques autres , ont tousjours retenu là 
mn” prelation des maîles au fexe feminin: 
ce qu'ils auoient, peut eftre , appris 
auffi des anciens Gaulois , auec lel- 
quels ils s'eftoiét meflez dés log téps 
au parauant l'arriuee des François, 
ceux-là tenans pour Loy & regle 
infallible ; que les filles ne pouuorcnt 
‘partager l'heritage deleur pere auec 
les enfans mafles leurs freres,ores que 
veritablement les peres de la famille 
ne fuflent empefchez d'en difpoler 


P 


que 8 
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| quelquefois autrement,;ainfique nous 


pouuons obferuer par vne ‘ancienne 
formule de Marculphe;qui contient: 
Caje dulffime file mes L,.Titins S, 
Duuturna; fedubpia inter nos confuetudo 
tenétin ; vt deterra paterna Jorores cum 
fratribus portionem non habeant, V'erum 
egoæquiffimum eff judicans svt qui: mmihi à 
Deco gqualiter dati funt fili;gqualiten dih- 
£antur meifque facultatibus pof? mortemn 


à cam aæqualiter fruantur,per banc Epiflo 


lam ste duleiffimam filam meam cum ger- 
mantsturs, filijs mers, Lucio € Se, 1n 
omnihereditate mea: gqualem € legitr- 
mariphgredem efle conflituo : cut tam de al- 
bde paterna;quar de comparato;vel man- 
apÿss cvel prefidio meo ; vel quodcunque 
moriens reliquerospqualem cum filijs mess, 
Letmranrs tuss ; portionem accipras, Pour 
le regard des Empires & Royaumes, 
inyæpoint de doute, que la difpofi- 
tionde noftre Loy Salique n'ait efté 
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tousjours facree & fainéte ; ‘comme 
trefheceflaire à l'Eftar. C'eft pour 
uoy Abner;maiftte de la Gendarme. 
rie de Saul,fitconitituer Isbofeth,fls 
dudit Saul , Roy fur Hfraël ; apres la 
mort defonpere., Mais quand [sbo- 
fethfut décetlé s'ayantregné feprans 


fix mois; Dauidfur oingt d’vn cor 


Suet.in 
Tib. c.11. 


Vopif. in 
Aurel. & 
Tacit, 


muriconfentement du peuple ; { fans 
auoir efgard à Michol,fille 8 fœur des 
Roys defunéts.L'Empereur Oûtauu 
Augufte defigna Tiberius {on ver 
fils fnteurs fans confiderer Iulia fi 
filie , auec laquellericeluy T iberius 
auoit fat diuorce ; pou fa vie desbor 
deé; L'Empereur Aurelian auoit vi 
fille ynique, les enfans de lhiquelle Fa 
uius Vopifcus dit; qu ’ilaveus: cs 
fois le Senat efleut Tacite apres l 
mort dudit Aurelian:d’autant qu'iliut 
jugé;qu'vne femme n'eftoit pas cap 
ble de gouuerner vn fi grand Empiré 
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Auffitoutes les fois qu'ilaefté que- 
fionsdé proceder à l'election:d'vn 
Empereur,;oud'yn Roy ; és natios Se- 
ptentrionalés, éfquelles reftent encor’ 
quelques marques des elections; du 
moïnsen defaut dela ligne du Prince 
decedé;maisparticulieremérenl'Em- 
piré Romain: ; quistient fon fiege en 
Allemagne , &efbnomme par les lept 


Princes Eledeurs: nous ne pouuons 
Jpasdiré, qu'ilait jamais efté procedé 


dlanomination d’vné femme ;:eftant 
céfexe trop debile ; fragile; &foible; 
pour commander; à tant de miliers 
dhotnmies , impatiens de l'Empire & 
importun commandement d’'vn tel 
fexe:Ce n’eft donques pas meruéille, 
files Fräçois Saliens ont eu cefte Loy 
oucouftume perpetuelle, par laquelle 
ils@nt: exclufe la fille de la fucceflion 
deléur Couronne ; pour y receuoir 
laifnémalle ; defcendu des mafles de 
O :ij 
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la ligne & generation Royale ; à l'ex- 
emple du Royaume de Dauid, lequel 
auoit efté ainfisplanté par la propre 
bouche & promefle de Dieu tout- 
puiflant, ences mots: Le Sergneur« 
jure en verité à Daud, €» ne s’en de[diri 
point; difants Te mettray du fruit deton 
centre furtonthrone. Sites fils gardent 
mon alliance £9° ma conuenance, que je leur 
enfeigneray ; les fils auf] d'iceux feront a 
tousjowrs [ur ton throne.Aquoy s’accor- 
de.entierement l’eftabliflemer de no- 
ftre Loy Salique;qui eff la premierc,& 
plus ancienne de toutes nos Loir, 
fondee depuis l'erection de la Cotr- 
ronne de France, conformément à 
Pinftitution diuine pour le Royaume 
du peuple de Dieu. De laquelle jen 
puis penfer quelle plus grande certi 
tude peut defirer lAutheur de ce Dr 
fcours ; que l’authorité d’Agathias 
quiviuoit ; il y-a mille ans & plus: de 
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Sigisbert,qui forifloit il y-a cinqcens 
ans : d'Otho de Frifingen,qui fut s o. 
ansapres : d’Ado de Vienne , qui eft 
mort il y-a 2 50. ans , & tant d'exem- 
ples de noftre Hiftoire Françoife, ap- 
puyez fur diuers jugemens donnez 
par deliberations generales des trois 
Eflats de France, il y-a 3 0 0. ans, ou 
enuiron ;, d'ailleurs accommodez à l'i- 
mitation & forme des plus grandes &c 
mieux policees Republiques & Roy- 
aumes du monde. T'ellemér que quäd 
nous ne fçaurions parfaitement ; où 
eftefcrite cefte Loy , ouquiena efté 
l'Autheur, c’eft afez que nous fçauôs 
indubitablement;que c’eft vne ordon- 
nance & reglement fait de toute anti- 
quité ennoftre Republique;par lequel 
nous auôs profperé, & nous fommes 
agrandis en la benediction de Dieu 
pardeflus tous les autres Royaumes 
de l'Europe. 

O iij 
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CAR "auf nous auons appris, que 
les Anciens n’ont le plus foûuent rier 
laiffé de certain touchant l’origine de 
leurs Loixslefquellesils eftimoient d: 
uines, & infallibles dons; enuoyezdi 
ciel pour le gouuernement des hom- 
mes. Aumoyen dequoy toutes Les 
nations à l'enuy ont tafché d’obfeur 
cir,& faire perdre; chacune en {or 
pays ; l'origine & la memoire delir- 
uention de celles, fous lefquelles ils vi 
uoient, defirans la cacher par quelque 
tiltre honorable , ou d'vne fuperlir 
tieufe fition, pour lareuerence &rc 
ligion qu'ils auoient à la police de Jeur 
Republique. Iofephe dit;que ancief 
nement le nom de Loyn'eftoit poli 
en vfage entre lesGrecs,duquel il pél 
qu'Homere ne s'eft jamais feruy € 
‘es efcrits : d'autant qu’alors les pet 
ples cfloicnt gouuernez par les Or 


Annnanrsec Q 7 1 , n'-: 
donnances, & dela main des Roys 
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plus:felon l'vfage & couftumiere ob- 
feruance: retenue dans la memoire par 
la force de nature receuë de mainen 
maif,;comme par tradition & caballe, 
que par Loy ou reiglement quelcon- 
queredigé par efcrit. Car fila Loy 
n'éftautrechofe qu'vne grande raifon 
naturelle ; nous n’auons, pas tant à re- 
garder les Tables des Atheniens ; ou 
des-Romains ; comme nous deuons 
confiderer la fontaine de tout droict, 
quieft l'honnefteté de nature, & la 
force dela raifon.De faict,encor' qu'il 
{oit indubitable ; que les dix Coman- 
demens du Decalogue comprennent 
lefommaire de route la diuinePhilo- 
fophie, & n'ont ri quine loir du tout 
celefte & fpirituel : routefois cefte 
cfpineule & longue doctrine des Pro- 
pheteseft comprinfe fous deux fim- 
plesprécepteszefpuifez du fonds mef- 
mede la Naturc:fçauoir, quenous ai- 
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mions & venérons Dieu detout no- 
ftre cœur, & noftre prochain comme 
nous-mefme. Or dôcpenferôs-nous, 
qu'il fe foit trouuee nation fi rude & {i 
barbare, qui ait peu mefpriler la rcli- 
gion & le feruicé d’vne Diuinité , où 
qui ait ignoré , qu'il fuft mal-faict d c- 
ftre adultere , larron; mocqueur , ca 
lomniateur, & homicide, mefme si 
eftoit queftion des parens qui nous 
ont engendrez , lefquels la Cicogne 
nourrit en leur vicillefle ? Sinos vieux 
Gaulois & François n’euflent eu ccs 
Difcours , leur Repub. n'euft pas eltc 
fi dextrement compofec : leurs cou- 
ftumes & leurs Loix n’euflent pas tant 
fleury ; file temps pañé n'euftengen- 
dré des hommes foigneux & jaloux 
de la conferuarion dela juftice ; des 
Loix,de la police, & de la raifon natu- 
relle ; fur laquelle laLoy Salique elt 
principallement fondee. Car qu'elt-ce 
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qui fepourroit trouuer plus raifonna- 


| ble & naturel, que dire, qu'il eft tref- 


neceflaire , que le plus entier & accô- 


Lplicomande au moins parfai t, & plus 


fragile ? Qui dira donc jamais, que 
l'homme n'ait efté crée de Dieu auec 
beaucoup plus de graces & de perfc- 
&ions;que la femme,de laquelle ileft 
à cefte occafion eftabli le Chef & le 
maiftre? Tellement que noftre Loy 
eftdu tout conforme à la volonté, di- 
fpofition, & ordre planté parle Tout- 
puiffant ; à l'inftiné de nature , &au 
mouuemet de toutes chofes.Parquoy 
finous n’en {çauons autrement l’ori- 
gine,difons qu’elle eft veritablement 
diuine & celefte,noftre Royaume plus 
chery de Dieu par la garde d'icelle: 
dans lequel nous pouuons dire auec le 
bonancien Pere , que la bonté diuine 
“a point permis , que les Monftres 
ayent jamais habité , ny prins nourri- 





Philoft. 
Iib.s. cap. 


Ze 
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ture, pour la ruiner; defpecer, ou de: 
{chirer de leurs grifes , jufqu'à nos 
jours.Sur-quoy je renouuellerois vor 
lontiers en paflant ce que dit Apollo- 
nius,quand il eutentendu;que N eroî 
auoit fait mourir = 2 2 - ie 
qu'il l’auoit juftement mife à mo 
pour auoir engendré vn tel & fi hi 
deux Ménébée la Republique. Au fl 
pourrions: nous dire,quelà France 
à prefent juftément punie ; pour: auof 
porté ces Lionceaux ef ftranigers & lai 
uages,qui ’efforcét de la ruiner. [lei 
vray; qu ln ya point de corps fi bien 
compofé ; quine puifle nourrir quel 
que verimine. Pherecydes fut le pre > 
mier ;- qui fouftint en la Grecelin 
mortalité de l'ame: toutefois fonh: 
ftoire porte, que de fon corps {ortit 
apres fa mort grand nombre de Ser- 


pens. Pañonsdôc outre,& conclu0s 
quele Lis de noftre Couronne nc tri 
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uaille-point en enfantant ; &rque le 
Royaume de France peut veritable- 
ment eftre appellé Sacerdotal: d’autat 
quecomme le fainét & facré ordre de 
Preftrifene s’eft jamais communiqué 
à femme ; aufli n'a pas fait, ny fera, 
Dieu aydant; la Royauté de France: à 
laquelle Dieu a communiqué de par 
ticulieres graces , & laiflé de gages 
trefgrands ‘defa main liberale , quine 
{ont pas communs aux autres Roys 
Chreftiens. Le plus remarquable & 
admirable ; que nous puiffions imagi- 
ner; eft; que depuis noftre grand Roy 
Clouis ; les Roys de France ont eu, 
comme par fucceflionhereditaire ; le 
diuin 8z-facré pouuoir de guerir les 
malades des Efcrouelles , parle feul 
attouchement de leur main. Lepre- 
mier commencemét de cefte hiftoire 
cft;que Lanicet, intime & tresfidele 
feruiteur du Roy Clouis, fort fauory 


&e. 
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de fa Majefté ; pour fa valeur & expe- 
rience aux armes , fut affigé de cefe 
orde;fale, & opiniaftre maladie,ayant 
de groffes & puantes glandes és er 
uirons du gofier: pour guerir lequel 
les ce Capitaine auoit eflayé tousles 
remedes , dont il s’eftoit peu aduife: 
par l’art & fciéce de la Medecine , ju 
ques à n'efpargner aucunement le fer 
bruflant, ou les cauteres, ny mefmele 
remede fi dangereux , dont fait mer- 
tion Cornelius Celfus : toutefois il 
n’eftoit point foulagé pour tout cela 
Dont Clouis {e trouuant merueilleu- 
{ement attrifté ; vne nuict en dormant 
luy fut aduis , qu'il tafchoit à efpreirr 
dre & prefler ces glandes ;du golict 
de Lanicet ; fi bien qu'en les touchant 
feulemét de fa main,le lié eftoit cou- 
uert d'vne fplendeur celefte, & qu 
par mefme moyen Lanicet eftoit du 
tout guery ; fans apparence d'aucune 
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cicatrices Auquel fonge Clouis s’ef- 
ueilla auffi content & esbahy ; qu’A- 
lexandrele Grand, quand il eut veu 
dormant, l’herbe qui auoit figure de 
Dragon, propre & feul remede pour 
Iguerir la playe,que Prolomee fon bon 
Lcruiteur (les autres difent, fonfrere 
baftard y auoit receuë en guerre. Clo- 
uis donceftant efueillé , apres auoir 
prié Dieu, eflaya le remede qui s'e- 
floitprefenté à luy,par lequel il guerit 
Lanicet: dont toute la Court fut rem- 


mplie de joye & d'admiration. Ceux 


qui liront cefte hiftoire, ne peuuent 
cftre plus difficiles à la croire ; que 
quand ils fe refouuiendront de ce que 
Corn: Tacitus efcrit d'vn pauure hô- 
me d'Alexandrie, lequel eftoit reco- 
gnu derous pour aueugle,& qui pour 
auoir gucrifon fe jettaaux pieds de 
l'Empereur Vefpafan, le fuppliant 


Étreshumblement au nom du Dieu Se- 
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Curt.lib, 
9. 
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rapis ; fort fuperftitieufement adore 
par des Egyptiens , de luy vouloir ay- 
der. Sur-quoylhiftoriédit, que l'Em- 
péreur futiaduerty parce Dieu, de 
couurir.de fon crachat:les yeux du 
malade, &les énuirons d’icéux : dont 
il receut guerifon. Vn'aütre encor 
eftant perclus d'vne main; futfoulage 
parle mefme Erppereur:; enmettant 
lyn de fes pieds fur lalmain du malr 
de:lleft vrayque ces graces:ne furent 
faites qu'à là perfonne de Vefpalian 
feulement : Mais le Roÿ Clouis aac 
quis:cefte bencdiction à tous fes fuc- 
cefleurs;; come heredité, leg icime. 
Noftrehiftoirenousenfeigne ; que 
bon Royfainét Louys, pere du 
quiregne de prefent, & des Prir 
du fang de Bourbon;adjoufta pour L 
guerifondes, Efcrouelles, de faire 
fainétfigne de la Croix en touchant lc 
malade : à fin qu'il apparut que celte 
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“miraculeufe guerifon venoit de Dieu, 
nondes hommes. le ne puis qu’en ce 
lieu jene rapporte l'hiftoire de Nice- 
Iphore Calixte,;contenant,que du eps . 
tque Cofroës Roy de Perfe fit la guer: * 
re à l'Empereur Maurice , quelque 
nombre de Turcs fut prins ; & mené 
deuant TEmpereur : lequel voyant 
toustices. infideles marquez au front 
dufainét figne de la Croix s’efmer- 
uellagrandement , & s’enquift d'eux; 
pour-quoy ils auoyent fait cefte mar- 
que fur leurs perfonnes ; veu qu'ils la 
mefprifoient ; & auoient tousjours 
mefcreu les admirables effects d’icel- 
le. Sur-quoy ils refpondirét,que quel- 
ques jours au parauant la pefte auoit 
efké fort contagieufe & efchauffee en 
leurpays , & que pour leur falut vn 
Chrefliéles auoit aduertis de fe mar- 
quer de cefte marque : de laquelle ils 
Seftoient tresbien trouuez. Zonare, 


Niceph. 
Jib.18. 


20. 
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au lieu de laPefte,dit que c'eftoit pour 
eftre foulagez de la famine. Du temps 
de l'Empereur Maurice viuoit Gon- 
tran Roy.de France, ou ; pour micur 
dire , l'vndes Roys de France, à Or 
leans:où eftant, &enla ville de Mar- 
{eille en Prouence, il enfeigna le peu- 
ple à fe preferuer d'vneinfinité de 
maladies , fingulierementde la peltc, 
enpriant ; & faifant voœuz & jeufnes, 
par lefquels lire de Dieu fut appaiec. 
Gregoire de Tours raconte,;qu'il gut- 
ricvn jeune enfant de la fieure quart, 
mefmes fans y penfer. Car l'Autheu 
dit, que lamere de ce Jeune garçon 
ayant trouué la Robbe du Roy ; auoit 
trempé les bords d'icelle däs de l'cal: 
puis les ayant preflez , auoit fair boirt 
à fon fils ce qnien eftoit efpreins. Le 
mefme Hiftorien efcrit ; qu'il a vel 
que le Roy chafloit les Demons,& Les 
Éfprits de nuiét par fa feule parole. 


Pvyrrbus 
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Pyrrhus Roy des Epirotes;guerifloit 


ceux quieftoiét malades de la râreyen Pyrho. 


facrifiantyn Coq blanc, &rouchant 
auecfonpied droiét tout doucemèt à 


! l'endroit de larate;le fläc gañche des 


maladescouchez à la réuerfe : &zn'ya- 
uoitfipauure;fi bafle,ëc fi vile perton: 
nejjqui lé requift de ce remede,à qui il 
nelottroyaft;prénant le Coq; qw'ila- 


Luoitfacrifié,pour {on fälaire:8c luy en 


cfoïtleprefent trefagreable.Ondit 4 
lerosortueil de fon pied droitauoit 


quel vercudiuine : de forte qu'apres 


fimott/quâd on bruflale corps; tout 
le réfte ayätefté 60fommé & reduit 
en cendre par le feu ;ontroutaledit 
Ortueiltoutenrier, fans auoir éfté en 
rien offénfé. A raifôn dequoy il fut 
conficréau Temple, comme chofe 
diuinié: Néantmoins aucun autre Rôy 
d'Epiré apres luy n'eut le mefme pour 
uoir. En Italie toute la race des Mar- 
P 
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fiensfeperdits laquelle eftôïit extrai 
tedeMarlus.fls-de-Circé; -qui dom 


toitles.Serpens:par vne vertu naturel 
le:xcommeles Pfyles en Afrique, fon 
habiles &c:proprés à fuccér&ccirerk 
venin: Tellement: qué quand Augr RS 
fte feeut > que Cleopatre:s'eftoitiai 
piquer parvmAfpic; pour le defir qui 
au dela mener en sn +7" à Ron 
enyoÿaquérir de ces. Piyles: pour 
guërwpromprement :0-Tais élec fu 
pluftoft-morse;qu'ilsinë furentvenus. 
Tant yra quélles, feuls Roys de Frar 

centre tous les Roys Chreftiés.;on 

cefte bencdiction:& fâueur de Dieu 

de guerir lesimalades des Efcrouélles 
encor, que Polydoré;Vergile 'eftinc 
queles Roysd Angleterre ont Je mel 
inc pouuoirsde puis Edouardle Not 
man; Prince fortdroituriers &crat 
gnant Dieu ; quiregnoit gnuiron l'an 
1052.Toutefois d'a autres difenr,qul 


Sym ba LOvSAMIQUE 


“n'eftoitpas Noreman, mais feulement 


gu&pour les troubles d’ Angleterre il 
s'eftoit retiré en Normandie ;-auec 
|Guillaure le Baftärd , qui depuis fut 
Roy d'Angleterre. Tous les Hifto- 
à rieris Anglois fonrd'accord;que, duel- 
| ques pelerins venñans.de Hieruflém) 
Drendirent à ceft Edouardivn. Anneau, 
quilauoicdonné. fort long tempsau 
Dparauant à yn pauure , qui lé luyauoic 
Llemandé en l'honneur. de Dieu ;.& dé 
: Monfieur. fainét chan l'Euangehfte: 
lequel Anneau les Anglois garderent 
au Temple dé Vyefkminfter depuisJa 
» mort d'Edouard en grande reucreneci 
d'autant qu'ils difoiét qu'il eftoit force 
| propre à guerir du hault-mal,s'ileftoit 
) leulement.couché par le malade. Dôt 
éfloit.venue la -couftume en Angle- 
| térre ; que le-jour de Pafques os le 
Royauoiraccouftumé en grâde cère- 
monie'dé beneiftre des Anneaux ; le: 
P :i; 
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quels oneftimoit dételle vertu; qu'is 
ermnpefchoient ce! mal en les portant 
fur foy.” 


A RT-LCILE 6. 


Flyaides Loixmuables € immuables. 
Celles qui font [ujettes à changemèët ;ne [on 
jufies sf n'efhpar-ce qu'elles font approv 
uées € réceuës, comme difoit L. V'alerus, 
parlant de la Loy Oppia en Tite Lime, © 
Fuffinanen la Loyits (De cad.toll. Et} 
elles ne font jufles fe non en la prowmce ;0 
laquelle elles font ordonnees. En Fran 
Pinfhitution d'heritier à béu jenautre non 
En quelques Leux la Communaute à ler 
entremartez., én autres non, En quelques 
lieux: 1l'y-a droiéf d'asfnéffésén autre nor. 
En quelques prouirces le teffament [olenn | 
à lieu, en autres non, La LoySalique nt} 
receuë èn Efpagne Angleterre ; Eco 
Sicile, Naples, > plufieurs autres. Sani 
Paul doit; Ie ne fçanois qu'eff-ce qe 


_ 
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Vconcupifcence, ff la Loy ne le m'eufappru. 
Donc cefle Loy n'eff pas juffe,f non par-ce 


quelleef? receue, 


EXAMEN. 

Cesr Article, &les fubfequens 
jufques au dixhuictiefme , fe doiuent 
rapporter à la queftion,que l’Autheur 
deéce Difcours veutfaire,à fçauoir; Si 
la Eoy Salique ; contenant l'exclufion 
des: filles de la fucceflion de la Cou- 
ronne de France, eff jufte & raifonna- 
ble:partant fi elle fe pourroit changer, 
oufubuertir. Ornous auons moftré 
cy deffus au long, en lafecôde Glofe, 
ljuftice, l'equité naturelle, & lane- 
ceffité de cefte Loy pour la conferua- 
tiünde l'Eftat. Par-quoy nous pou- 
uonsfur cefte difpute nous contéter, 
que lApoftreSainét Paul a defendu 
aux femmes d'enfeigner en public. 
Comment donc fe pourroit-il faire, 

P i 
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coffe,& quelques autres lieux, il fem- 
ble qu’il veutla mettre: entre les Loix 
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qu'elles fuflent capables de comman 
der envn Royaume? L'aduis & la per 


fuafñon de noftre premiere mere Eucs 
la plus belle & plus fage, qui fe peut 


imaginer au monde ;: nous a efté de 


nuables ; 8c qui n'ont en foy de jufti- 
e, que l'approbation &cle confénte- 
nêt dupeuple. Mäïisiletrompetort, 


en difant cela fimplement. Car ilfaut 
neroutre; & dire que les Loix {ont rit. 


M su CA .Omnes, 
duinessou hurnaines:ceux-cy fontnæ Lpen.f. 
dé iutt.8c 


trop grande confequence, pour nous 
cfmouuoir .à prendre confeil des aus 
tres. La femme de Pilate par fon cons 


feil: voulut. empefcher le falur des 
hommes. Cellés-là eftoient fagess 
bonnes & prudentes ; ce qui fe peut 
dire en leur fexé,;: Neantmoins ilf 
auoit tousjours de là femme; c’elt à 
dire de l'imbecillité, de la fragilité, 80 
trop grande facilité, Refte donc à re? 
fondre à ce que l’Autheur dit, quil f 
des Loix muables & immuables, & 

ñecolles qui font fujettes à change] 
mént,ne {ont juftes; finon autât qu'ek 
les font communément receuês. Pai 
onfequent , lanoftre n'eftanrobier 
uec en Efpagne, en Angleterre, cn EH 


urelles ;ou ciuilesi> Quant auxdiui: ; 
nes, je croy quenous ferôs d'accord, 
qu'ellesne fe peuuent chäger, & qu'il 
left paseen la puiffance de toute puif- 
knce humainé de’les abolir ny cor- 
ompre.Car le Prince, ouautre Magi- 
fat ; n'a point d'authorité pardeflus 
Dieu, non plus que le Vaflal pardeflus 
on Seigneur: ains:ileft luy-mefme te- 
nu d'obeyr à fes commandemes, tant 
‘en faut qu'il y puifle . aucunement 
déroger. Pour le regard dela Loy de 


Nature, elleeft pareillementimimua- fudii. 


dle: d'autant qu'ileft certain, que fivn 





li.1.6.hu- 


jus ftudij. 
FF. de juft. 
& Jur. 


is.2.p0. du Ariftote nous.enfeigne difertemét@ 
i &au long en fes Politiques : remon- 


lit. 


font rechercher, où auoir et horreurs 
ilfetromperoit, &tels commande: 
mens demeureroient fans effet, & de 
nulle valeur. Les Loix ciuiles & polis 
tiques font aufli de deux fortes Car 
l'eftude d'icelles eftaflis, &rregardele 
public; oule particulier. Au moyen 
dequoy nous difons,que les vnes;qui 
font publiques;apÿartiennenc à l'eltre 
de la Chofe publique, & fontcomme 
fondamentales de l’Eftat:d’autät qu'il 
cft fondé fur la raifon d'’icelles, & {ans 
lefquelles il ne pourroit fubffter ny 
durer fur fon pointt. Or celles-là font 
immuables , & ne peuuent fouffrir 
changement , fans-alteration; corru 
Ption,& ruine de la Republique; ain! 
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franc que le changemét de telles Loix 
coupe & ruïne la bafe ou fondement 
dela Cité Platon en fa Republique, 
tompare les rechercheurs de nou- rep. 
laure, qui defirent changer & cor- 
ompre à tout coup la police de long 
kmps eftablie en la ville, fous pretex- 
tde reformer ce qui peut eftre aucu- 
kmét alteré par letemps , à ceux,qui 
 fachans ce qu'ils font, coupentla 
tte d'yn Hydre;fi bien que d'vn Ser- 
Pent ils en font naiftre plufieurs. Au 
noyen dequoy il conclud ; que le bon 
‘toyen ne doit aucunement negliger 
lancien eftabliffement de la Cité , ny 
kchercher par trop curieufement la 
fon & l'occafon d'iceluy:8 s’il fai- 
‘itautrement,il feroitjuftement mis 
‘mort. A cefte caufe Oétauian Augu- 

cappelloit homme de bien ; & bon 

toyen ; celuy qui ne vouloit rien 


“anger de l'eftre prefent dela Chofe 
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publique. Etles Atheniens craignans 
furtoutle changemét & deprauation 
dés anciennes Loix de leur Cité, elli- 
foiët du corps des Arcopagites;quel* 
ques-vns , qu'ils appelloient en Grec 
vouoglraxsc, c'eftà dire, Gardiens des 
Loix : la charge defquels efloit defe 
trouuer des premicrs en toutes affems 
blees publiques ; & confeils de Villes 
portans fur la tefte vne Couronné 
pour prendre garde que rien ne fe file 
nf diftcôtre les vieilles Loix d'Athe: 
nes : Toutainfique les Locres Epizc* 
phyres ordonnerét pour mieux&plus 
foigneufemeét garder les anciénes Ora 


donnances ; que nul pourroit mettre 


en deliberation aucune chofe contra 
l'ancienne Loy; ou couftume de la vil 
le, qu'il n'euft le guinfal au col, & ne 


fuftés mains de l'Executeur de la J18 


ftice, pour l'eftrangler incontinent ; ll 
fa propofition eftoit jugec defraifon: 
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mbleparle confeil de la Republique: 
ifin qu'auec fa nouueauté fe perdift 
quant & quant la memoire-de l’Au- 
teur d’icelle. Auflinous ne pouuons 
ïier, que l’obferuation des Loix, qui 
ontconferuéla Cité par plufieurs fie- 
des en fon bon-heur & fortune, ne 


bit la feule raifon & moyen de la’ 


maintenir à jamais. Autrement ; s’il 
boit loifible d’abbatre les fondemés 
&Loix principalles , fur lefquelles eft 
planté l'Eftat, tout s’eniroiten ruïne, 
&n’yauroit ni paix ni repos enlaRe- 
publique + par-ce que le premier fa 
dieux; eftourdy, & peu fage;qui vou- 
droit s’agrandir,& faire parler de foy; 
ls renuerferoit fi deflus deffous , & 
nettroitle feu dans là Cité, defirant 
changer & rompre le lien & commun 
&igc de la Republique: Comme fLen 
‘âce on pouuoit abbatre noftre Loy 
“lique , & aflujetir la Couronne à la 
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fucceflion des femmes, il eft certain 
qu’il y-a longtemps que la Monarchie 
de France feroit par terre. Car les 
Rois;qui ont laifé des filles apreseux, 
& les ontmarices à des Princes efträ- 
gers ; les euffent voulu anancer, s'ils 
l'euffent peu faire : par le moyen de- 
quoy vn Anglois,vnEfpagnol,vn Ale- 
mand ; vn Lorrain, ou autre perfonne 
cftrangere, nous euft comandez : par 
confequét les incôuenients, que nous 
auons cottez deflus, en fuffent {ortis 
fans aucune difficulté , & d’iceux la 
ruine ; la diffipation, & fubuerfion de 
toute la Monarchie, & durepos de ce 
Royaume. Aufli jamais ne s’efttrou- 
ué Roy;quiaitofé l'entreprendre, es- 
cepté Charles 6.ou, pour mieux dire, 
Philippe Duc de Bourgongne dele- 
fperé, pour fe vêger de la mort de fon 
pere le Duc Iehan de Bourgongne 
que le Daulphin , depuis Charles 7. 
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&oit fait tuer à Montereau-faut-Yon- 
w: quilefit accorder au nom dudit 
Roy Charles 6. qui auoit perdu le 
fns,lors du mariage de Madame Ca- 
therine {a filleauec le RoyHëry d’An- 
gleterre. Toutefois apres la mort du- 
dt Roy Charles 6.rout cela fut calé: 
nefme ledit Duc Philippe recognut 
eluy Charles 7. pour legitime Roy, 
& fucceffeur de la Couronne, nonob- 
ant la conuention &declaration fai- 
tau Traité dudit mariage. Nifait 
ïen ce que lAutheur de noftre Dif- 
ours allegue, que cefte Loy n’eft pas 
Mmuerfelle , 8 ne fe garde point en 
Epagne,en Angleterre; en Efcofle, & 
älleurs, Car il ne s'enfuit pas pourtät, 
Quelle ne doiue eftre immuable&per- 
Petuelle entre nous. Toutes natiôs & 


Prouinces ne fe gouuernét pas de mef arit. li. 
RM L . Police. 
ne forte:les Loix ciuiles des païs & ?;"°"* 


Royaumes font diuerfes & differéres: 
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Lome. dot elles font juftemét appellees Ci: 
Eden uiles, ayant efté ordôneespat chac une 
" Citéycomeàelle propres &fingulie- 
res.On viuoit autremérdäs la ville de 
Sparte,qu'en Athénes:autreseftoient 
les Loix des Romains, que des Afiari- 
ques.Ileft indubitable;queles Loix & 
les ordonnances fontautres felon les 
lieux & les perfonnes , æifquélles par 
neceflite il fautes accommoder. Car 
puisque la Loy.f doit moderer & fc- 
chir felon le fujer, la diuerfré.doit pa* 
roïftre à caufe des pérfonnessdes cho- 
ut in. LS, & desdieuxs Les Anglois; des E: 
ne. COMois,&aütres,quionéreceué lafic- 
RE ceflion des, femmes en leur Republ 
…— ont eu autre confideration que n0$ 
" François, &ont obferuédimplement 
la Loy de l'heritage parle droict de 
Nature.Nos peres n'ont passant elbi 
mé ce droit ; lequel ils. pouuorent 
(à leur aduis ) recompenfer d'ailleurs 
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comme ils-ont.eu {gard àla dignité, 
athotité,&puiflanceRoyale;laquelle 
ne peut-éfbre mife au pouuoir d'vne 
lemme, fans alterer la commune natu- 
re, qui ne veut eftrecommandee ; que 
par vn plus parfait;ny mefme fans me- 
bprifer la-puiflance & la dignité que 
Dieu a:donné à l'homme {ur la fem 
nefinalèment;fans tomber en dangez 
d'eltre cOmandez par autres que ceux 
de leur nation, & par.ée moyen perdre 
aliberté, ladignité,-8vni precieux 
gage, ou. louange du: Royaume de 
France dedire.qu'iln'ajamaisobey 
iperfonne eftrangere, Sibien que no- 
Ître Loy Salique mefbpas fimplement 
jufte ;: d'autant quielle.eftapprouuee 
&receuë entre nous:5 MAIS. par-ce 
qu'elle eft fondec furla police eftablie 
de Dicusentre les humains, fur la rai- 
on naturelle, & fur la dignité ciuile.Tl 
Ja d'auttes fortes de Loix ; quiores 
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qu’elles foient faites pour le bien& 
vtilité publique à quelque confider:- 
tion, neantmoins ne touchent point 
FEftat de la. Republ. ains le bien& 
profit des particuliers : 8 font Le plus 
fouuent indifferentes ; & par: conle- 
quent ne font juftes, finon par-c 
qu’elles {ont approuuees. Celles-l 
peuuent eltre changées , reformees, 
où transformées ; felonlavolonté du 
Prince,ou de celuy,qui a le gouuernc- 
ment de la Chofe publique, confidere 
le temps, & autres circonftances ; qu! 
peuuent caufer Le changement. S'il} 
auoit cinq téfmoins à la folennité d1 
Teftament , ilf&roit, peuteftre ; aull 
bon comme quandil y en a fept. Sik 
pouuoir de faire Teftament , d'elife 
hors de tutele ; ou de contraéter mt 
riage , euft efté prorogé à plus long 
téps, il n'euft pas efté plus mal , que 
laage quife trouue prefcrit en “4 
actes 
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ates.. L'inftitution d’heritier, lacom- 
munauté entre mariez , l'ordre deésac- 


tufations la differêce des gendarmes 


aux plebejans ; les aétions du double, 
du triple,du quadruple, bref vneinfi- 
nté d’autres telles conftitutions font 
ilonnables ; par-ce qu’elles fontap- 
prouuees.Car quand elles euflentefté 
atrement cftablies , ne feroient pas 
Pourtant moins juftes & receuables. 
C'eft donc decelles-là, que deuoit 
parler l’Autheur denoftre Difcours, 
Ton pas de celles qui appartiennent à 
lEftat de la Chofe publiquetaufquel- 
tonne peut toucher; fans toutcor- 
ompre,& difliper entierement la for- 
ne dela Cité/Chofe tref-dangereufe, 
& qui ne peut apporter-d la ruine de 
Imiuerfel&l'alteration de la paix des 
Particuliers;auec la priuatio du repos 
Kdu bié public.Finalemét noftre Au- 
“eur allegue mal-à-propos &teme- 





Ad Rom. 
3 & 5. 
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rairement le dire de S: Paul, content, 
qu'ilne cognoifloit pas concupifcerr 
cesfila Loy n’euft efté, Lequel paflagé 
notre Difcoureur femble expliquer, 
comme fi l Apoftreeuft voulu squela 
Loy ait fait &formé le peché: tout 
ainfrqu'au contraire,l’Autheur nous: 
ditdeuänt, quelà feule authorité.de la 
Loyafait &-planté la juftice de l'or- 
donnance. Maisilfe trompe-grande- 
mentemcefte comparaifon. Car quit 
FApoñtre dit, GparlaLoyilacognel 
cocupifcence ce n'eft pas à dire pour 
tant, que:la feule Loy ait engendre ct 
vice:mais bien ; que le peché n'eftoit 
point imputé; quand il y auoit point 
de Loy ;1& que la Boÿieft furmienue; 4 
fin que le peché abondaft: c'eft à dits 
fuft plus manifeftemércogneu,& MP 
deuant les. yeux de l'homme ;:quié® 
parauant ne pouuoit. eftimer que pé 
ché fuft peché,comime il eftoit:li bien 
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quepar la Loy eftdonnee plus claire 
cognoiffance-de peché: Ce n'eft donc 
pas la Loy;qui faitle peché , mais elle 
monftre qu'il eft ; & le reprefenteà 
homme pour lerendre plus coulpa: 
ble deuantle jugemétde Dicu,encor’ 
qu'il fuft au parauant.: Car aufh nous 
fauos, que auant la Loy-peché cftoit 
amonde. Lors que Cain occit Abel 
fon frere;il n'y auoit point de Loy qui 
lluy defendift; Neantmoins Dieude 
courrouca:contre Juy ;18c Le maudit 
pour fonpieché. Quand le Legiflateur 
difoit.s qu'ilne voüloit pas faire Loy 
contre les parricidessil f'entédoitpas 
empefchér;que ce ne fuftpourtantv n 
crime fortexecrablezains au contrat: 
re, qu'il l’eftimoit fi grand,qu'homme 
dumondene voudroit:jamäis l’entre- 
prendre, Pourmonftrer donc que Le 
pechéeftoit fans doute, auant qu'il y 
eult aucune Lo y> nous {ufira d’obfer- 


Qi 








C.omnes. 


1. dift. 
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uer,-qu'Ifidorenommele Droiét di 
uin, droiét naturel : comme fi parl: 
feule naturenous appreniôs ce qui cit 
licite, ouillicite ; fi bien que le peche 
fuft produit auecnoftre nature apres 
la corruption d'Adam. Autre chofe 
efkdes Loix, quenous pouuons jufe- 
meñt appeller muables ; defquelles 
parle l'Autheur de noftre Difcours, 
pour eftre faites fur chofés qui font du 
tout indifferentes,& qui n’euflent pas 
ei plus d’injuftice;quandelles euflent 
efté autres, oufi.elles n'euffent point 
efté du tour-Caräleft veritable,qu'el 
les ne fontjuftésniraifonnables ; qu 
d’autät qu'onlesareceuës &appro” 
uees d’yne commune volonté. 


À R TIC LE 17e 
La femme n'eff nee que pour ferur 
obeyr. Le Seigneur eff le chef de l'hommt: 
€ ce/lui-cy de la femme. L'heredité #4 
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partient aux femmes; qu'en defaut des ma- 
Îles, Num 2 7. Fofe 1 7. Philon dit, que les 
flles auoient ceft heritage ; non comme pro- 
presains comme ornement eXter eur . 


ARTICLE + 8 

Par la Loy des x11. Tables, Agnatus 
proximus familiam habebat. Agnati 
trant cognatisper virilis fexus cogna- 
tonem con) un@i. Les defcendans des 
femelles ne s'enregiStroiët enicelle part par 
: decription que fait S. Marc € S. Luc, 
& la genealogie de noffre S eigneur . 


ARTICLE 9. 
_ De droit Romain les enfans fuyuorent 
Lcondition de leurs peres. Une fille de Se- 
teur, frelle fe maroit à vn roturier; per- 
dot Jon tiltre qualité de Noble , ff elle 
efloit di fpenfée par le Prince.Ët lepruu- 


eye donne à vne famille, ne s'entéd pas des 


Ucendus des filles. 
Q ii] 
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ARTICLE 10: 

Etores que quaf par tout les filles fuc- 
cedent, tontefoss c’eff en defaut des malus. 
(ar mefine la fille: aifnee eff exclufe par le 
fils puifné. Appert en Angleterre entre les 
enfans de Henry watt 


ARTICLE. Il 
La Loy V'oconta defendoit defasreles 
femmes'en tout heritieres. Cie. 34 Ver. 
Flor. bb. xx. 


EXAME N. 

L'avreve dece Difcours € 
ces cinq Articles femble côfirmer n0- 
ftre Loy Salique par trois raifons. L4 
premiere, que les filles ne peuuét ue” 
ceder à leurs peres; qu’en défaut dés 
maflès. La feconde;que l’heredité pa 
ternélle n'appartient qu'àceux; gl 
nous appellons Aowati, qui fonties 
defcendus des mafles:d’autant que les 
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enfans fuyuent la condition de leurs 
peres.> La troifiefme;:que parlaLoy 
Voconiail eftoit-defendu de faireles 
fmmesheritières vnruerfelles:: Mais 
pour en parler fainement; cethomme 
‘abufe fort ; par-céque l'acquifition, 
oupriuation de fheritage dela Cou- 
sonne de: France‘és filles, n'eft paë le 
fondement de noître: Loy Salique, 
inon eri confequence:ains nous auos 
dpuifees lesraifons & caufes princi- 
pales d’icelle , del'authorité; dupou- 
loir & dignité du gouuernement & 
‘ice viril, duquel la femme, par fon 
mbecillité & fragilité de fon fexe, eft 
Ncapable par le droit des gens. 
loinét que nous auons dit;que ceft or- 
tre eft pareillement obferué , pour 
empecher les dominations &t com- 
mandemens eftrangers; qui fe pour- 
roient gliffer auec le remps:au manie- 

tdel'Eftar de ce Royaume, par le 
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mariage qu'ils auroient-côtraété auec 
les filles de France; par lefquelles leurs 
enfans feroient fuccefleurs legitimes 
de là Couronne: & parconfequent le 
pere & eux;perfonneseftrâgeres, dif: 
fiperoient & perdroient. ceft Efat, 
comme chofe,à laquelle ils n’auroient 
point d'affection; ny denaturel inte- 
reft,defirans pluftoftle bien &el’auar- 
cement de leur nation,que de la Frar- 
çoife, fuyuant l'inclination naturelle 
d'vnchacun.D’abôdant, il n'eftoit pas 
befoin ; que noftre Autheur apportalt 
pour cefte queftion , la Loy des x 11. 
Tables,par laquelle les feuls,que nous 
appellons e4grati, font appéllezàl: 
fucceflion du defunct pere de famille, 
Car s’il vouloit prendre droiét par cc- 
fte Ordonnance ; les filles fe trouue- 
roient capables de fuccederàda Cou: 
ronne. [tem les Tanres paternelles, 
lefquelles font Asnare, d'aurantqu'et 
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les nous touchët par la proximité des 
males. Mais il fe voitclairement , que 
roftreLoy a eu en confideration quel- 
que chofe de plus quele droiét d'Ag- 
nation , à fin que les feuls mafles fuf- 
fnt habiles à fucceder l’vn apres l'au- 
tre à la Couronne; pour la dignité du 
(exe, pourueu & moyennät aufli qu'ils 
ifent yflus des maîles : à fiñ queles 
dtrangers, qui porteroient la qualité 
de maîles. fils des fillés ; ne fuffent ap- 
pellez : pour la crainte que nos peres 
aoient d'vn gouuernemét eftranger, 
änfi qu’ileftremarqué par tous nos 
Hiforiens François , qui ont obferué 
a perpetuelle crainte & jaloufie, que 
105 Peres auoient , que les eftrangers 
neuffentsbarre {ur eux , &ne fuflent 

plus aimez & cheris de leur Prince, 

QU'eux-mefnes, qui font fes naturels 

\ujets: craignans que de là ne peuften 

Maduenir, qu'ils entraffent pareille- 
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ment en haine de leur Seigneur:par-ce 
qu'ileft bien difficile d'aimer , quand 
onn'eft point aimé: & que finalement 
s’enfuyuift , que les fujets plus mode- 
rez eftans vne fois irritez, pour fe voir 
mefprifez, & pour voir deseftrangers 
preferer. à eux ; fe laiflaffent couler de 
pañlions turbulentes, contraires à leur 
volonté , qui neantmoins leSiprecipi- 
taft à la conjuration de la ruïne de leut 
patrie. 
ARTICLE 14 

“Pour re/p ondre,Premerement di] OS) 

que les filles fuccedent, encor’ que ce fort +’ 


defaut des mafles. 


ARROTÉIC LE 13. | 
La Loy desx11. Tables recognoisi les 
filless\ 1. ff, Defui. & leg. 1. filiam.bl 
fliam.C.De inoff Par a Lo y de Rom 


tr ita vira hæres efto. 
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ARTICLE) 9 14: 

* Ladifférence des defoendans des filles: 
eudes mafles ; ef? ofeepar Iuflmat ; I. 
naximum. C. De liberspræ; Olim 
quoque Prætor dabat cognatis bono- 
rum poffeffionem Vnde :cognati poft 
agnatos, 

E x'A M E'N« 


S’11 eftoit fimplemient queftion 
dne fucceffiô particuliere & priuec, 
quelle ne concerne que le profit œ- 
conomique , il n'y a point de doute, 
que la fille &cfes defcendans n’en fuft 
Capable , & n’y deuft eftre receuë par 
les principes de Nature : d'autant que 
Celtyndroi& & bien, que la Nature 
ngendre & porte auec nous, laquelle 
Na pas auffi moins de force en la fem- 


L.Cum ras 
tio.f.de 

b6. damn. 
1.Nihil.fF, 


de bon.li- 
= 


me, qu’en l’homme.Mais nous auans 


Grdeflus,& difons encor’, qu'és Em- 
Pres & Royaumes ; la fuccefhonou 
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ExAM EN. 

Novs auons recognu deuant, 
quen diuers pays & Royaumes du 
Monde , les filles font habiles à fucce- 
der à la Couronne d’iceux. Partant 
tous demandons feulement ; fila Loy 
des François Saliens-eft au contraire: 
&, puis qu'elle eft; s’ily-a derla Lufti- 
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l'heritage n’eft que pour la côfequer- 
ce de l'inftitutié Ro yale, fondee prin- 
cipallement,& regardane fur tout l'E- 
flat de la Republique;par le comman- 
| RER dement,fouueraineté, office, Empire, 
E “8: & gouuernement d’iceluy; en quoy la 
femme eft de moins de refpect que 
l'homme: fi bienque pourl’imbecill: 


té de fa condition elle en demeure ex- 


clufe : joinéles autres inconueniens, 


que nous ne voulons repeter. 


ARTICLE Is. 


eAuant Romulus les filles fuccedown 


aux Royaumes. Appert que Amulins tus 


les mafles de [on frere, ex ft veffalle |: 
fillesà fin qu'elle fust Vierge ; C7 que fa po 
frerité ne fuccedast. 


ARTICLE :16: 


LVide Nusn. 26. où il appert que l be 


redité alloit aux defcendins des les. 


ce,de la raifon,&caufe fuffifante pour 
lauoir eftablie.Nous fçauons que Se- 
Miramis à tenu l'Empire des Aflyriés. 
Îleft vray qu'il en y-a qui ont efcrit, 
que c'eftoit comme tuütrice de Ninias, 
lon fils, & qu'elle ne s'y comporta 
Buicre fagemenr , tefmoin la caufe, 
pour. laquelle. quelques-vns difent, 
qu'il la fit mettre à mort. le laifleà 
part la fable des Amazones, &d'au- 
Tes nations Barbares ; efquelles les 
‘mmes ont commädé : par-ce qu vne 
Partie eft pleine de menfonges, l'autre 
Conte en cruauté & barbarie. Olym- 
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pias commanda en Macedoine apres 
le decez : d'Alexandre le grand ; maïs 
ce fut par force, & aucc route tyränic: 
laquelle print: malheureufe fin, ayant 
efté aidite Olympias malfièree par le 
commandement de :Caflander ; f 
d’Antipater, tout ainfi qu'elle auoit 
faitmourirvneinfinité de perfonnes, 
&cvié de touté cruauté durant fan0- 
mination. Semiamira, mere del'Enr 
pereur Heliogabale ; fe voulut mellet 
d'entrer au Senat, '& s’entremettoit 
desaffaires d'Eftat, : Dieu fçait con 
meLampride parle d'elle, & de les 
luxurieufes façons de viure. frene 1 
Impératrice de Conftantinoble , pr” 
nérément au nom,& comme tutrice 
de fon fils: lequel’eftant paruenue" 
aape de difcrerion, & s’eftantappe” 
ceu des lubricitez:, &trop £ grand 
priuautez d’Ætius auec fa mere » 
voulut reflentir. Mais celte Med 
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remplit tout l'Empite de {edition : fit 
arefter {of fils prifonnier:luy fitcre- 
uerles yeux:finalement fut caufe de fa 
mort. Zoe; fille de Bafile deuficfme 
fut Impbratsices &regna:toutefois ce 
fut en toute paillardife & lubricité. 

Elle fut premierementfemme de Ro- 
main Argyropile.Mais le fentant trop 
il pour affouuir {es voluptez, s'en- 
famma d'amour d’vn Michel Paphla- 
gon fi furieufemét, qu’elle émpoifon- 
lon mary:8& pour punitio en fin fut 
tonduë Moinefle en vne Ifle: Neant- 
Moins depuis*eftant rappellee, on luy 
bailla par adjointe fa fœur Theodo- 
,quine valut gueres mieux, Siibien 
que les Eftats de l'E mpire voyäs que 

(S gouuernemés des femmes auoiêt 
ellemen affoibli; la puiflance & di- 

8nité de: Ja Couronne ; qu’à peine 
Pouuoit onefperer de la voir en fa 
Premiere vigueur la contraignirent de 





246 ART, 12: 13.14 DV Dis. 
quitter le gouuernement à Michel 
Stratonique;qui eftoit vn Seigneur de 
Conftantinoble, fort vieil, fage, & 
bien aduifé. Eudoxia,femme de l'Em- 
pereur Conftantin Ducas fut tutri- 
ce de fes enfans , Michel Andronique, 
& Conftantin, Mais cefte femme ou- 
bliant le ferment qu’elle auoit àfon 
mary, de ne jamais transferer l'Empi- 
réenautre main, quede l'vn de leurs 
enfans : D'ailleurs mettät fous le pied 
Le deuoir & charité maternelle ; fe re- 
maria à Romanus Diogenes, & left 
Empereur.Puis ne fe pôuuant accom 
moder auecluy, fit reuolter, & foulce- 
ua quelque Prouinces. Finalement, fit 
conftituer prifonnier Romanus,& luy 
creua les yeux: auqueleftat il mourut 
miferable. Ielaifle vne infinité d'aw 
tres femmes , qui veritablement onf 
voulu entreprendre de commander 


mais çà cfté auec tout malheur, & in- 
fortune 
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fortune de leur pays. Ie fçay qu'ilen y 
ieu quelquefois de fort fages , &en y 
1encor en nos jours ; lefquelles je fe- 
rois trefmary d’offenfer: mais je parle 

dugeneral , & de ce qui aduiér le plus 
huuët,Car c’eft la verité, que ce {exe 

enemalénimen fragile, tefmoin 
« Prouerbequidit ; Muleremfortem 
Qus mueniet à En noftre France nous 
pouuons dire fans mentir; que verita- 
lement il y-aeu des femmes, quife 

ont comportees fagement, &auec 

Merueilleufe ptudence’ durant la mi- 

1orité des Roys leurs enfans, ouent 

tbfence de leurs maris : comme auffi 
| dautre partnous ne pouuos nier, que 
“gouuernement des femmes ; fous 
lauthorité des Roys jeunes, malades: 
uabfens ; n'ait apporté quelquefois 

Out malheur ewleur adminiltration, 
K durant leur charge. Na antilde, mers 
ü Roy Ciouis duifiairt Adele, 

R 
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mere de Philippe Augufte, Louyle; 
mere de François premier , fe {ont 
monftrees merueilleufement fages & 
aduifees en leur gouuernement. Au 
contraire, Chrotilde,femme du gran 

Clouis ; voulut gouuerner apres la 
mort de fon mary , & defiroit de faire 


3 Roys les enfans de Clodomir l'yn de 


AdoVién. 
Aim. li-3. 


fes fils predecedé, au prejudice de 
Clotaire & Childebert fes autres en- 
fans : lefquels offenfez d'vne fi defor- 
donnee affection , les firent mourir: 
tellement que la petulance & 'indi- 
fcretion de cefte grand-mere leu 
coufta la vie,& les fit maflacrer, Con 
fiderons vn peu les faiéts & mencee 
de Fredegonde, femme de Chilperics 
mere du Roy Clotaire deufiefme l 
vie qu'elle mena auec Landry : les 
meurdres & troubles qu'elle cfmeut 
entre les Roys de Francc,freres,ët al 
tres Princes deleur fang. Au melme 
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tmps viuoit & commandoit Brune- 
thilde,autrement Btuma, Efpagnole, 
mme du Roy Sigisbert, mere de 
Childebert. Cefte-cy fe laifloit gou- 
met par vn Italien, nommé Prota- 
dius.Le premier chef-d'œuure qu'elle 
it, fut dé mettre Theodebert & 
Theodoric fes deux petits énifans, en 
telle haine, qu'ils fe firét cruelle guer- 
te l'yn à l'autre.Elle tua de fa main Me- 
touuce. fils de Theodebert fon fils: fit 
émpoifonner Theoderic. Bref, en fin 
ut accufeëé d’auoir fait mourir dix 
Princes du fang : dont fur punie, & 
Mourut ignominieufement. Iudith, 
lemme du Roy Louys Debonnaire;fit 
! bien par {on gouuernement, qu’elle 
lt caufe que fon mary fut en grand 
lard de perdre fon Eftar, pour la re- 
dellion de Lothaire, & autres enfans 
du premier lit dudit Eouys , qui s'e- 
“olent efmeus pour le mauuais trai- 

R 1 


Greg. 6, 
s.C.39. 
Ado. 
Otho lib, 


SC 7 
Aim.lib, 


4.2: 
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tement & infoléces de cefte femme: 
à laquelle Rhegino impute tout lé 
malheur de ce temps, pour fa paillars 
de vie. Du temps du Roy faint Louÿ5s 
Blanche fa mere fe mefla trop du gous 
uernement du Royaume; felonle vel 
moignage du Sieur de Joinuille, qui 
dit, Queles Princes François ent 
ren£ tellement fcandalizez , qu'il 
fortit forte guerre, conduite par Phi 


lippe Comte de Boulongne, oncle du 


Roy, efleu Regenr.en France pendant 
la minorité de fainét Louys: Cemcl 
me Autheur raconte chofes eftrigei 
de l'audace de cefte Efpagnole; & d@ 
lacrainte , en laquelle elle enoit cd 
bon Roy jufques là, qu'il n’ofoit ca 
refler la Royne Marguerite de Pros 
uence {2 femme enla prefence de ce 
fte vieille,qui la hayfloit à mort. Iln4 
pas oublié le mauuais craiéteme" 
qu'elle faifoit aux Princes & Noble 
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de France, qui à cefte occafion eftoiét 
aemement iddignez d'eftre com- 
mandez par vne femme, &, qui pis ef, 
crangere, Dutemps de Charles 6. 
lübeau de Bauiere , femme du Roy, 
firant gouuerner, efmeut ciniqou 
. lois des troubles & querelles entre 
ts Princes, jufques à ce qu’en finelle 
lt chaflee de Paris | & contrainte de 
£retirer à Chartres, auec Philippe 
& Moruilliers fon Confeiller,de l’ad- 
us duquel elle fit faire le grand Seau, 
quel fut grauee fon Image ; ayant 
È bras eftendus : & difoit en fes ler- 
LE s L/abeaw par la grace de Dieu Royne 
+ fante, Regente en France, pour la ma- 
- duRoy. Bref, elle gouuerna fi 
1, qu'en fin les Eftars furent con- 
Le de luy commander de ne bou- 
Tde Tours,luy ayant donné quatre 
See &infpecteurs, pour prendre 
dc à fes actions : mefine qu'elle 

R üi 
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n'efcriuift à perfonne, fans leur fceu 
come dit Monftrelet fort amplement 
Voyla à la verité que nous ontappor 
té de bon quelques femmes, aufquel 
les on auoit permis de fe mefler d 
gouuernement du Royaume. Toute 
fois ce n'eftpasàdire, qu'il foit be 
foin de faire confequence vniuerfelle 
toutes,pour l'exemple des impruden 
tes. Carileft toutcertain, que mel 
mes en nos jours la prudence de quel 
ques Roynes; leur bonne conduite 
jugement , maintient la plus-part 
l'Europe en autant de repos, que peuf 
fouffrir l'humeuracre ; qui eftau cer 
eau des hommes : du moins elle nl 
pefche & retient vn plus grand 14 
qui brufleroit la Chteltiéré.Ces l ! 
celles viuét,commandent, 8&gouuer 
nentànos yeux. Partant de peur ‘ 
ftre eftimé flateur , je ne les nom” 
ray point. Mais feulement pour col 


dé 
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cufon de mon propos;jene m'infor- 
mepas, fiésautres pays la Loy Sali- 
que y-a efté de rout temps gardee; ou 
tjettee : mais je dy feulement, qu'en 
tance les femmes font exclufes de la 
icceflion de la Couronne : que le 
fuuernement d’icelles nous a d’au- 
tefois efté funefte : & que les Fräçois 
xlont jamais receu qu'à leur grand 
Igret & mefcontentement. 


ARTICLE 17. 

Quant à lu N obleffésplufieurs l'ontex- 
ae de la mere. Ouideen la difpute d'U- 
9ffes pour les armes. d'Ajax Cefar dit: 
initæ genus marernum ab Regibus 
‘um ; paternum ex dijs immortali- 
US. Tacituslib. x1111. Rubellius 
“autus, cui nobilitas materna ex Iulia 
Se. Nofre Seigner ef? defcendu de 
“aid, mais C'efl de par fa mere 
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EXAMEN. creatuss 
C'Esr laverité;que la Noblefle Meænia qui forti T rojana fub Hercule 
doiteftre recherchee du pere, non pas cepit, 
du cofté maternel: fi bien que / qus ex Littoräque intraut  Pegafea Colcha 
filra Senatoris natus fit, fpeétare debemus carina. 
patris jus conditionem (dit la Loy:) & Æacus busc pater ef qui jura filen- 
He generalement ; {ww legisime nupiis (2 tibus ie RAS | 
Semator. CFÆfintspatrem liberi fequuntur . Ce que Reddit , vb: Æoliden faxum graue Si- 
1.19. f.de les plusanciens ont marqué.Entre au- Dphon wrpget. 
flat: home pre Virgile fait ainfi parler Æneas à la Æacon agnofcit fummus ; prolémque 
Sibylle Cumee: fatetur 


Vis. 6, Quid memorem eAlciden, € m1 gent Tuppiter effe fuam: fic à Loue tertius 


Æneid. 


ab Loue fummo ? Ajax. 

Dans Homerele mefme Æneas par- D EvWlyfies difoir: -féd enim qua 
lant à Achilles, fe glorifie d'eftre forty rétrulit Ajax. 
de Iupiter , racontant fa generatio! €ffe Jours pronepos; noffrs quoque fan- 
jufqu'à luy. Ajax & Vlÿfles recher- guimis author 
chent leur genealogie de la Noblele Tuppiver ef? ; totidémaque gradus difla: 
des Dieux. Ajax parloitencefte forte mtit db ille. 
dans Ouide: Nam mins Laërtes pater eff Arcefius 

Atego fécvirtus in me dubitabilrs effet: ul, 

Noklitate potens effem , Telamon À Tappiterhuic. 





1.r.Ad 

munic.!. 
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exc. tut, 
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Toutefois s’ileftoit autremét ordon- 
né par quelque priuilege & droit fin- 
gulier , la Nobleffe pourroit eftre re- 
cherchee enla mere, comme enucts 
ceux de Ilene en Sardaigne, ou deSa- 
lone en Achaie, qui s’appelloient an- 
ciennement de Delphos, ou bien de 
Ponten Bithynie ainfi qu'il eft porté 
par le texte de Vipian en nos Pande- 
êtes. L'Empereur Tulian voulut ; qu 
l'origine maternelle des Antiochiens 
obligeaft les enfans aux charges dela 
Chofe publique. Herodote racontt 
la Noblefle des Lyciens Afiati- 


Plu- 


Troyes,de Sens,& de Chaumont. 
Le Poëte Menander difoit, 
Q ufqus fuapte natura procluns J# 
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rit ad bona, 
Etiam matre natus Æthiope ; nobilis 
est. 
Comme s’il vouloit noter par là, que 
la fordide & bafle condition de la me- 
re empefchoit d’eftre noble. Quoy 
que ce foit ; ce n’eft pas maintenätno- 
fre fai de difputer , de quelle ligne 
doit eftre extraite la Noblefle, Er fi 
nous ne voulons pas nier pourtant; 
que.ceux qui font nez des filles de la 
maifon Royale ; ne meritét beaucoup 
de refpect & d'honneur ; à caufe & én 
confideration de la Majeftc Royale: 
Maisnous difons feulement, qu'en ce 
Royaume ceux qui font confanguins; 
Sdel'eéftoc-paternel du Roy; font 
{euls, capables du Sceptre Royal de 
France, & qu'il y-a grande difference 
entre ceux-ci & les autres. 
ARTICLE 18, 
Sila Loy Salique à e$te tousjours pratt- 
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que ; il femble qu'en la premiere race les 
Roys eSfoient plus-toSt elechfs ; que fu 
ceffifs. Au Sacre du Roy; L Archeue|que 
interroge le peuple, Voulez-vous ceSluy 
pour Roy? Nous le voulons. 


EXAMEN. 

Voyza la feconde queftion de 
l'Autheur de ce Difcours ; Sçauoirl! 
la Loy Saliqueaefté tousjours pratr 

ueeen France, Pour la decifionde 
laquelle il met vne faulfe & controuce 
Maxime, que les Roys de France en la 
premiere ligne eftoient elé&ifs plus- 
toit que fucceflifs : voulant de là inic- 
rer , que fruftratoirement démande 
rions-noùs , fi noftre Loy eftoit lors 
obferuee : attendu que le Royaunc 
eftoit donné par Felection & nômind- 
tion du peuple , lequel n'eftoit pas tt 
nu d’âuoir aucun efgard à la poftert 
té,ouconfanguinité du Roy defunti 
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de quelque fexe qu'il peut eftre.Mais 
nousn'aurons pas grand peine à con- 
uainçre de faux ceft ignorant. Car 
oresqu’il foit difficile de rechercher 
l'Eftat & police des Roys de France 
deuât la proclamation de Pharamôd, 
auquel commence la verité de noftre 
Hiftoire depuis enuiron l'an 42 o. de 
lefus Cbrift: ficft-ce que du moins 
apres ceftui-cy , qui eft le tronc de la 
Premiere ligne, nous trouuons Ja {uc- 
ceflion infallible & certaine jufqu’à ce 
jour,partefmoignages authentiques. 
Le premier fera prins du liure du Sa- 
cre & Couronnement des Roys de 
France,extraict de l'Eglife deRheims, 
duquel noftre Autheur fait femblant 
emcelte Article de fe vouloir feruir,8c 
&dont voicy les mors traduits du La- 
tin: Quand le R 05 s’approchera du fie- 
gel Archeuefque le mettra fur 1eluy, 
luy dira Demeurez là,cs- retenez mainte- 
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nant l'eStat qué vous anex eu juju icy par 
fücceffion paternelle, lequel vous e$i donne 
de droit hereditaire par l'authorite de 
Dueu tout-piffant. Le fecond tefmoih, 
que nous appellons à garand delhe- 
ritage Roy al dé Frañce, eft Gregoie f 
Archeuef que de Tours jqui viuoit du 
rant la premiere ligne denos Roy; 
fous les enfans de Gloraire pu” 
lec quel en diuers pañages le remarque 
difertement, mais notamment envn 


auquel il fait parler ainfi Gontran, lv" 
des enfans dudit Clotaire , à Childe- 
bert fon nepueu;fils de Sigisbert Ro} 
de Mets ; qui auoit efté tué par lan 


lice de la Royne Fredegonde, ! femit 


lperic. Apres cela G ontran 
2 bale der Oo pique t LL 
bulde ? luy y dit: V yyla la " 


Hal CTT, th 


= sh elle lu peu 


n E ; prpat EN 
on Royaume. Partant Va-+ Mt 


de Ch 


2 


Hs à ti A toutes mes VUS 5 ( 


x croire, - Je 
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tiennes, 9° Jujettes à à toy. (ar par mes pe- 
cheg je n'ay point de lignee,€ ne me reste 
plus que toy , quies fils de mon frere. Sois 
donques mon heritier:je veux que tu fucce- 
desen tout mon Royaume, € que perfonne 
tyaitrienquetoy , &rc. Le troifiefme 
fera de Floard,qui a efcrit l'hiftoire de 
l'Eglife de Rheims. En laquelle di- 
{courant de la vie deFoulques;Arche- 
uefque de ladite ville ; il fait mention 
de quelques lettres, qu'iceluy Foul- 
ques efcriuit à certains Princes, ef- 
quelles il parle de ce droict fuccefhif 
dela Couronne, ences mots : I/4d- 
joufte d'ailleurs, qu'ilest notoire à tout le 
monde, que les François ont accou$fume 
d'auoir des KRoys Fe Jucceffs on : FappOr- 
tant fur-ce le tefmoignage de Saint 
Gregoire Pape, &cle fupplie qu ilne 
Prefte point l'oreille à mauuais con- 
lcils;ains qu'ilait pitié de cefte nat, 
&oqu'ilayde au fang du Roy, prenant 





Hb.r. c.6 


C2p. 
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arde & foin,qu'en fes jours la digni- 
té de la fuccefion foit configmec: & 
que les eftrangers,qui fe vouloient fais 
re Roys ; n'euffent du meilleur con- 
treceux ; aufquels par droiét de ‘ang 
eft deuë la Couronne. Le quatric{me 
fera d'Amaftafe Bibliothequaire du 
Pape Adrian deufiefme ; qui ten ile 
fiege du temps de Charles le Chau- 
ue,durät la fecôde ligne de nos Ro}5 
lequel efcrit en fon hiftoire ; que la 
couftume de France eftoit, que le Sc 
gneur,c’eft à dire, le Roy ; commal 
daft au Royaume par droit de fuc- 


Vs 


ceflion , prinfe defonextraéion. | 
faict , apres le decez de Pharamons 


Clodio le Cheuelu fon fils fuccedé 


Merouce fut Roy;lequelle Moine 
.monius appelle affnem:puis Childeric 

fils de Merouce, apres lequel le grand 
… Clouis fut couronne ; hareditar! 
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ditleMoine.Il laifla quatre ÉbEbeo 
doric;Clodomir, Childebert,& Clo- 
taire; lefquels , à ce que dit l'hiftoire; 
diuiferent le Royaume en cgales por- 
tionsiApres le decez des trois fans 
mafles,Clotaire fut heritier vniuérfel, 
&mourue, furuiuans à luy quatre-fils 
fesheritiers,ainfi qu’ileftporté par ex: 
presend'hiftoire d’Aimonius, Chere: 
bert,Gütran, Chilperic, & Sigisbert: 
& par apres confecutiuement ; l'efpa: | 
cedé 300. ans , que dura la ligne des 
Merouingiens. ‘A la fin de laquelle, 
encorqu'il fe crouue, que le peuple & 
les Eftars ayent nomme ê&c proclamé 
Roy Pepin ; pere de Charlemagne; 
Enuiron l'an fept cens vingt-deux ; &t 
depofé Chilperic: ce n’eft pas à dire 
Pourtant;qu'ils ayent blafmé le droiét 
de la fucceffion , mais bien le fuccef- 
leurtant feulement : lequelayant efté 


à » 
Uparauant Moine reclus dans vn 
[a 
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Conuent;eftoit par cé moyen dutout 
inütile &r incapable de gouuerner:à; 
quiplus eft, ileftoit le dernier de {on 
fang ; fans enfans ; ny éfpérance den 
auoir, Partant nous ne {çaurions dire, 
queledroict fucceffif ait efté codanr- 
né: mais ily fut prouueu d'ynautre 
plus capable.apres lequel durant aie- 
conde lignee;"0n ne trouuera point 
welle-ait efté jamais interrompuc: 
CaràPepin {ucceda Charles le Grid 
fon fils; qui diftribua fes pays &t Roy” 
aifnes éntre fes-enfans.; & donnali 
Couronne de France & de l'Empire? 
Louys Debonnaire:lequel en fit autit 
entre les fiensjà ce que dit Aimonius: 
& ainfi confecutiuement jufques al 
Roy Louys s-quimourut enuiron l'an 
987. le derniet de la ligne de Pepin 
Apres lequel Hugues Capet fut pro 
clâmé Roy : la pofterité duquelregn 
encor aujourd'huy ; & regner l 
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Dieuplaift , jufqu'à la fin des fiecles. 
Quelle-impudéce & impofture eft-ce 
donc de dire ; que ce Royaimecftoit 
plus-toft electif que fucceffifjpuis que 
nous'fçauons le contraire partoutes 
lsrhiftoires de France? Carce que 
nous lifons fouuent en Gregoire de 
Tours, Aimonius , Ado de Vienne, & 
les äutres , queles François ont pro- 
clamé;efleué , &eftably vn Roy, n’eft 
pas à dire ; que cela fe fit par feule & 
lrmple election : Mais il eft rout cer- 
tain,que les Seigneurs; Nobles & Ba- 


ons du Royaume ; auoientaccouftu- 


mé de s’aflembler au Sacre & Cou- 
ronnement dunouueau Roy ; & luy 
Prefter le ferment publique; le faluër 
&bien-venier en fon aduenement à la 
Couronne , ainfi que nous voyons 
encor” ennos jours. Et c'eft à mon ad- 
uis;ce que nous lifons fort fouuent en 
nosplus anciennes hiftoires , que les 
S 1} 





Am. li.4. 
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Roys ont efté receus du confente- 
ment, faueur, gré , contentement ; & 
volontéide tous :-ores qu'il eft verita- 
ble , qu'ils eftoient appellez à la Cou- 
ronne-par fucceflion ; 8 commeer 
l'heritage de leurs peres ; continué 
fans interruption en ces trois lignes 
depuis mil deux cens ans, où enuiron. 
Il faut donc;,que noftre Autheur chan- 
ge de Maxime, 8 trouue vn autre fon 
dement,;pour monftrer que la Loy Sa- 
lique: n’a point efté obferuec de tout 
temps.en cefte Couronne. Mais orcs 
qu'il fuft ainfi, que le Royaume de 
France euft efté quelquefois elcdif:l 
eft-ce que nous ne pouuons nier 7° 
eftre crimineux de lefe Majefté ; que 
depuis 6 00. ans; & plus, toutes 7 
anciennes folennitez de s’afflembler;à 
femondre le peuple de (a volonté al 
Sacre de nos Roys, ne foit dutout 
abolie & perdue ; & que la feule natu- 
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elle fucceffion de fang ne face nos 
Roys legitimes. 


ARTICLE 19. 

Tln'eff point aduenu que les filles ayent 
fuccedé,ny que les mafles d'icelles ayët efle 
préférez. aux autres. Philippe le Long ex- 
dud La fille de Lôuys Hutw : Philippe de 
Valois exclud Edouard ; fils d'vne fille de 
Philippe le Bel. 


EXAME N. 

Nosrre Autheur s’eft contenté 
derapporter ces deux exemplés;pour 
rendre la caufe plus douteule, Mais il 
pouuoit alleguer dauätage les autres, 
que nous auons amencz CY deflus en 
la 3, Glofe , par lefquels fe peut voir» 
qu'en la premiere ligne cefte Loy a 
cftéfouuent pratiquec ; mais en cefte- 
cpbien plusencore. Car Philippe le 
Long laiffa quatre fille s,aufquelles fut 

S 1} 
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prefere Charles le Belfonfrere. Cc- 
ftui-cy éut vne fille furuiuante, laquel- 
le fur exclufe;pour admertre Philippe 
de Valois, coufin germain dudit 
Charles. Louys doufefime fuccedaà 
{a Couronne, eftant au feptiefme de- 
gré du Roy Charles: huictiefme felon 
la computation du droict Ciuil, pl 


ftoft que les filles furuiuantes au Roy 
Louys vnziefme,propres fœurs dudit 
Charles huidtiefme dernier decede, 
Roy de France. François premier lu 
nom, Comte d’Angoulefine ; fur pre- 
feré aux propres filles du Roy Lou 
doufiéme encor qu'il fuft au cinqu 
me degré dudit Louïs. Henry trotilt 
me à prefent regnant;a efté,eft,& era 
longuement, fi Dieu plaift ; Roy % 
France, plus-toft que la propre file au 
Roy Charles neufefme. Bref,perp 
tuellement quand l’occafion s eft pre 
fentec, lesfilles & leurs defcendans 
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éntrefté exclus ; pour admettre à la 
Couronne le plus proche mafle , .qui 
{oit yfu des maflés. : Tellement que 
pourrefolution:il ne faur aucunement 
doùter;que cefte Loy Salique n'ait 
cfté jufques 1cy obferuee en ce Roy- 
sum; comme chofe facree & fainétes 


ARTICLE 20. 
Voyons fi la Loy S'alique eft faulfe ; ow 
Jippofce. 
ARTICLE 21. 


Onpeut dire,que Pharamond n'a jamais 
cfle Roy, ou s'ill'aeflesn a jamais regné enr 
France,n'a pa fee le fleuue du Rhin. Ets'ila 
fait la Loy çà efle pour fa poferite y 208 
pour ceux qui ne font defcendus de luy. Or 
Pharamond eut vn fils ( lodio,de qui la b- 
gré a fully en luy. M erouec buy fucceda. 
Ado appelle La premiere T'ACE Meromn- 
giens.La race donc de Pharamond fallieil 
femble que la Loy defaut » par l'argument 
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de la prohibition d'abener, qui ceffé, quand 
ceux, en faueur de qui elle ef fates ceffent. 
lQuoties.C. De fideicom.L.Filius.f. 
Diuiff. Deleg:x.l. Peto. f. Ftatre.ff. 
Deleg. 2.0r la racé de Pharamond a fal- 
lyen ÉMerouee ; cefle-cy depuis en Pepr, 
ofurpateur ; €° fivalemètencore cefle<y 
en Hugues Capet.Car vray-femblablement 
Pharamond auoit faite la Loy pour ]11 
gnee,non pour celle des autres Roys. 


ExAMEN. 

La troificfme queftion de noftre 
Difcours eft, Si la Loy Salique cit 
vrayc, ou fuppofee. Nous auons crai- 
&éce poinét cy deuanten la troiliet 
me Glofe : & apres auoir refolu la vc- 
ritc de cefte Loy; nous auons refpon- 
du à tout cequi eft repeté en ceft Ar 
ticle touchant Pharamond,& fa pro 
Motion à la Couronne de Franct: 
Refte maintenant àrefuter ce qu'il di 


had 


/ 
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icy que cefte Loy Salique eftoit vne 
Ordonnance faite pour la famille de 
Pharamond feulement: laquelle eftant 
finieÿla Loy eft pareillement cfteinte: 
tout-ainfi que la prohibition & defen- 
fd’aliener ne fe peut rapporter qu'à 
ceux dela famille. Mais cefte dedu- 
ion, & la coparaifon prinfe d’icelle, 
fe trouuera incpte & faulfe par deux 
outrois confiderations. La premiere, 
àcaufe dunom de Loy, que l Autheur 
du Difcours luy donne, lequel eft ge- 
neral;yvniuerfel,& perpetuel, compre- 
nant toutes perfonnes,tous ordres, & 
toutes faifons.La Loy (dir Ifidore)ne "4" 
regarde point le bien, ou la caufe de js." 
quelques particuliers feulement , ains 
clleseft efcrite pour l'vtiliré comune. 
Papinian au premier liure de fes defi- LE 
nitions;deferit la Loy, Commun pre- 
cepte côfulté par les fages. Et Vipian SE 
dit; que les droicts ne {ont pas ordon- de gi, 
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nez pour certaines perfonnes ; mai 
pour le general , auquel ils appaftiénr 
nent. Les Empereurs Theodole le 
Grand, & Valentinian deuxfiefme ont 
ordonné, que les Loix generales & 
communes feroient gardees à jamais 
d'yn chacun. Valentintan troitieimec;® 
Martitexpliquans ce pañage, adjou- 
* flent, Encores qu’elles concernent le 
reiglement de la maïfon du Prince 
Etiamfi ad dmnam domum pertineat (Qi 


Lu 
J 
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nes'feuléement: ce qui eftaflez claire- 
ment remarqué en la Preface defdires 
LoixSaliques , contenant l'ordre, & 
loccafion de l'inftitution & publica- 
tiond'icelles : Ioinét que l'Article de 
cefte Loy , qui touche la fucceflion de 
la Couronne, n'eft pas conceu , & ne 
fépeut rapporter à certaines perfon- 
nes feulement, mais pluftoft au droiét 
du Royaume ; & fuccefhion d'iceluy; 
laquelle eft perpétuelle, &tousjours 
vne:rout ainfi que nous difons , que le 


Jetexte.)Platon eftime;que l'office de 
ja Loy n’eft pas d’auoir foin d'yvne 
te de perfonnes tant feulement j ans 
qu'elle comprend ; & aftrainét purs 
corps yniuerfel dela Cite: daute” 

u'à la verité la Loy eftle commu” 
eftabliffement dela Chofe publique 
Nous ne pouuons douter de celle;d ; 
cft queftio,qu'elle n'ait cfté faite pes 
j'Eftat du Royaume de France enge 
neral ; non pas pour quelques per9” 


: 1. Quod 
Princene meurt jamais:par confequét Principi. 
la Loy, que in rem potins quam in perfo- 7. 
ram concepta ef,doit eftre perpetuelle- 
mentobferucc, comme fuyuant fans 

fin la chofe donc eft queftion:à l'exem- 

ple des feruitudes reelles , qui effectét 

le fonds quieneft chargé, en quelque 

main quil puifle romber.Etl'Eftat ou ; .,#, 
Peuple de France 74e eff qui ab inc vro-pred. 
Mleanmis fuerat, D'ailleurs ile voit 
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aflez , que cefte Loy ne fuft pas faite 
pour Pharamond, & fa lignee {eule- 
ment. Car vne partie des Hiftoriens 
eft d’accord,que Merouee n'eftoit pas 
dela race d’icelle. Neantmoins celte 
Ordonnance a efté gardee en falignee 
prémierement,comme nous auOs dit, 
de Clotaire; Cherebert, & Sigisbert, 
mais plus encor enla derniere lignec 
des Capets: efquels, ores que faulfe- 
ment noftre Autheur fuppofe n'auoir 
pas cfté de la maifon des plus anciens 
Roys,nousauons noté cy deflus l'ob- 
{eruation de cefte Loy par la mort de 
Louys Hutin,Philippe le Long, Char 
les le Bel, Charles huictiefme, Louys 
doufiefme & Charles neufiefme.- DC 
forte que la feule approbation faite 
tant de fois,peut luy auoir apporte at- 
thorité & force de Loy,ou de genera- 
le Ordonnance. N'y fait rien ce que 
Autheur allegue de la prohibition 
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d'aliener , faite par le defunét à fa fa- 
mille, laquelle ne peut ny doit s’eften- 
dre outre la famille d’iceluy.Car il y-a 
trop grande difference entre vnc Loy 
domeftique, eftablie pour certaine fa- 
mille feulement , & celle qui eft gene- 
rale,vniuerfelle,& qui comprend tout 
l'Eftat de la Republ. lequel ne prend 
aucune fin,bien que ce foient d’autres 
hommes , lefqueis par furrogation 
jouét à diuers temps leur perfonnage. 


MR TTCLS "HE 

Du temps de la Loy efcrite, le mot 
Succeder , n'appartient qu'aux beritiwrs, 
€ non aux autres. La Loy donc ne s'en- 
tend que tandis qu'il y aura des enfans du 
Roy, antheur de la Loy. Or iln'y-4 amun 
enfant mafle : confequemment il n 3-4 plus 
de Loy, Et fi on enrendoit que la Loy euf? 
leu en changeant de race en race,on ne fuy- 
uroit plus lemot d'icelle, Succeder ,ou He 


L.Propone 
batur.ff, 
de iudic, 
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ritier qui eff ocieux. Cefle Loy eff de celles, 
qu'on appelle famiberes, fabtes pour vne 
famille feulement. Et quand elle dir; De 
terra Salica, & c.elle ne fe peut entendre 
de la France. Car nous auons dit, que lors 
Les François n'auotent paff eleRhun. Et ne 
era la Loy offenfee 5 quand vn Roy fera 
mort, [ton eflit un autres pourueu que ks 
filles n'y fownt appellees. La Loy fera auffe 
coneruee , quand apres la mort du Roy; 
eflra les defcendus de la fille: lequel me re- 
nera contre l'intention de la Loy, qe 
veut qn'vne femme fuccede. Et s'ileff de- 
fcendu de femmes auf] font les autres hom- 
mes, Jlne doiteftre nufible à vn Prin 
pour regner ; que fa mere fout fille de Roy 
Veu que defallans les malles ; 1l faut ehre 
on malle pour fucceffeur de La Couronne. 


EXAMEN. 
E » ceft Article font contenues 
deux oppolitions de l'Autheur , paf 
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lefquelles il veut inferer,que laLoySa- 
liquene peut auoir lieu. La premiere, 
qu'en ladite Loy eft appole le mot 
Succeder , qui n'appartient qu'aux en- 
Ans:: Tellement que Clodio eftant 
mort fans lignee, & par confequent la 
poiterité de Pharamond ayant failly 
enluy;,il n'y-a plus de Loy. La fecôde, 
qu'on ne fera rien contre la LoySali- 
que; :quäd on nommera les defcendus 
d'ynefille. Car fi quelcun veut oppo: 
fer, qu'ils font defcendus d'vne fem- 
me,aüfli font les autres hommes:&cne 
doitinuire aux enfans , que leurmere 
foit-fillede Roy. La premiere oppofi- 
tion eft inepte & ignorante. Car il eft pa 
toutvulgaire, que l'heritier del'heri- inf. 
tierseft pareillement heritier du def- 
fun@: &, comme dit luftinian, le pre: lAntiqui- 


taf.C de 


Mier heritier & les fuyuans font fuc- fr 
, , . 194.fE. 
cefleurs d'yne mefme perfonne: Mo- seb fe. 
{t: : : A pe “|, 10448 
deftineftimoir,que ceux qui fuccedét jrs. 





Lheredis. 
ff.cod.]. 
Sciendü. 
ff.de verb. 
fig. 
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de fort loin, & en quelque forte que 
ce foit; ne font pas moins heritiers 
que les premiers generalemèt Vlpian 
a dir,que lenom d'heritiern'appartiét 
pas feulementau plus proche ; mais 
tous ceux qui viennér apres luy:fi bien 
qu'il ya de certains cas feulement , et- 
quels la qualité d’heritiers fe doiten- 
tédre du premier;& no d’autre.Parti- 
culieremët fi le defunét auoit marque 
l'heritiereftrâger, ce feroit pour faire 
différence de celuy-à auec les enfans 
qui font fuccefleürs naturels. Nous 
pouuons donc expliquernoftre Lo}; 
de quelque forte de fucceflion que ce 
foit,pourueu qu'elle procede par l'or 
dre fücéeffif ; fans leleétion ny lan0- 
mination d'autre que de nature , celle 
que nous auons perpetuellement( b- 
ferue enla Courône de ce Royaume 
La feconde objection a efté desja Ju 
gee par Arreft folennel des Eftars de 

France 
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Francé ; en faueur de Philippe de Va: 
loiss;contre Edouard. d'Angleterre, 
fils d’yne fille de France;qui apprountia 
le jugement , par l'hommage qu'il ft 
audiét Philippe apres ‘fon Sacre & 
Couronnement: De forte que c'eft 
abtum agere ; en renouuellant ceftean- 
cienne querelle. Auflinous nevoulons 
pasdire, que le fils foufire quelque 


; dommage , de ce que fa mere eff fille 


de Roy: mais nous fouftenons feule- 
ment,,-que cela ne luy fert de rien ; & 
ne luüypeut profiter pour eftre Roy: 
d'autanr que la Royauténe s’acquiert 
Pasen France par la mere ; au moyen 
de noftre Loy Salique,Donques (1 10 
ftre Autheur appelle, nuire au fils; te 
que ne luy peut ayder;jele veux bien. 
Tant Yarque ce n'eftrié fait pour lus 
fionpere n'eft defcendu des maflés 
de la lignee Royale: :Sa mere le peut 
bié faire du lignage des Pynces;pour 
. 
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l'honneur qu'elle a d’eftre de la mai 
fonde France, mais elle ne peutluy 
donner lenom de Prince du [ang , qui 
{euleft capable-de la Couronne: par 
ce quec’eltyndroiét paternel d'agnæ 
tion & confanguinité, comme nous 
Detenre U0NS dit deuär.Sile Roy de Nauarre 
duRoy Aprefentregnant;n'eftoit de 'eltoc de 
de Na Bourbon; & partant dela mailon K 
famille des Roys de Frâce, ilne feroit 
päs la feconde perfonne de ce Royat 
me,comme ileft,encor’ que de par 
mere, & du cofté de fes ayeules & bi- 
fayeules paternelles & maternelles 1 
{oit defcendu de la maifon du Roy, & 
qu'il foitde toutes parts vray Prince 
François , & de telle qualité à caulc 
des femmes, que quand on ne fe feu 
reglé jufques icy par la Loy Salique! 
{eroit noftre Roy.Car il eft defcendu 
depar fa mere , de Madame Jehannc 
de France, fille vnique ; & heririerc di 
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Roy Louys Hutin ; laquelle euft efté 
proprietaire du Royaume de France, 
fans la Loy Salique:à raifon de laquel- 
le luy fut feulement adjugé le Royau- 
me de Nauarre; dont fon perele Roy 
Louys-Hutin jouyfoit de par famere 
la Royne Iehanne ; femme du Roy 
Philippes le Bel, Cefte Ichanne de 
France fut marice à Monfieur Philip- 
pe; fils de Monfieur Louys de France, 
Comte d'Eureux , qui eftoit fils du 
RoyPhilippe le Hardy,& frere de Phi- 
lippe le Bel. De leur mariage yilit 
Charles d'Eureux, qui cfpoufa Mada- 
me Tehanne de France; fille d Roy 
Ihan, &c procréerent Charles d'E- 
ureux deufie{me du nom,Roy de Na- 


Matre: lequel engendra de Madame 


Eleonor de Caftille; Blanche, femme 

du Roy d'Aragon:duquel & d'elle na- 

fquit- Madame Eleonor de Nauätre, 

femme de Gafton, Comte de Foix 
T ij 
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quiprocreerent Gaftonide Foix;mary 
de Madame Magdeleine de France; 
fille du Roy Charles feptiefme ; fœur 
du;Roy Louys vnziefme. Et de ces 
deux nafquit Madame Catherine de 
Foix, Royne de Nauarre ; femme de 
Jehan d'Albret; defquels fortit Henry 
d'Albret;Roy de Nauarre, qui efpou- 
fa Madame Marguerite de France, 
{œur du Roy François premier. Et de 
leur.tnariage yflit Madame Iehannc 
d'Albret; mere du Roy de Nauartc; 
qui eftà prefent:! Tellement que de 
parfämere; &fomayeule maternelle, 
il eft déla maïfondeFrance, comme 
parëillement du cofté, de fon ayeule 
paternelle, laquelle eftoit de la maïlon 
d'Alençon. fœur du, Duc Charles 
d'Alençonidernier decedé ; yflu en 
droiéte ligne de Monfeur Charles de 
France pere du Roÿ Philippe de Va- 
lois, Tellement que nous pouuons di- 
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tefans flatreric,que le Roy deNauar: 
resquieft à prefent , eft l'yndes Prin: 
ces'de la meilleure maifon que Prince 
de la terre, eftant yflu de routes parts 
dela trefchreftienne & trefnoble mai 
fon de France. Neantmoinstoute ce- 
fléproximité de par les femmes rie Le 
fçauroic faire capable de fuccedérà la 
Couronne, s’iln’eftoit de l'eftoc de 
Bourbon, yflu de Monfieur Robert de 

France; fils du Roy Sainct Louys. Les 
femmés donc ne peuuent nuiréa leur 
poferité, mais ellesne profitét point 
auffi'en Jafucceffion de là Couronne, 


ARTICLE 23. 
Ecpeuple,quadil l'auroit faite,n' a ente 
dufè lier les mainssqu'il ne luy fout lorfible, 
file Jhécefeur eff digne ; de le priuer ; > 
efhre vn effranger : Comme [lon fut 
fleuÿChilderic 2, au lou de Thyerri , 06 
Theodor, puis l'autre chaffe, ceflui-cy re: 
m7 ie 
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tiré: Dagobert 2.chafe ; Chilpericefleu à 
l'inftance de Charles Martel , encor qu'il 
ne fut du fang Royal. Depuis fut depot; 
cr Pepin mis en [a place. 


AR T'ICLE. 24. 

En laféconde race Louys 2. € Carlo- 
manbaStards onte$le Roys. Lawys Far 
neant fon fils fut déchaffé, € en fon lies 
mis Eude.fils du Comte d Angers, qu n'e- 
Soit parent des Roysde France:£r par luy 


fut fait Roy Raoul ; qu n'effoit défendu 
des Roys. precedents. eApres Louys ‘: 
Hugues Capet a fuccedé , qu n'éfloit de la 


premiere ny feconde race. 


EXAMEN. 

En ces deux Articles fe commen 
ce fort à defcouurir la malice de l'Au- 
theur de noftre Difcours, entant qu'il 
defire par les faux & fuppofez exem 
ples qu’ilallegue, mettre la bride eñ la 
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main d'vn peuple farouche& infenfé, 
luy perfuadant faulfement, qu'ilale 
pouuoir de chafler fes legitimes Rois, 
& fuccefleurs dela Couronne, fous 
pretexte: de quelque: mefcontente- 
ment: Bref,comme difoit vn quidam, 
prefchät le Earcfme pale dans Paris, 
à lafacé dé noftre Roy legitime ; à la 
barbede fon Parlement, & en la capi- 
talewille de fon Royaume, qu'il fe 
peutfaire des Roysde grace; encor’ 
que nous en ayons par nature. Parole 
tresfaulfe, impie,pernicieufe, de trop 
dangereufe audace à ouyr feulement, 
&punitfäble de mort en vn fiecle de 
luftice.Car qu'eft-ce autre chofe,que 
fubuerrir& abbatre les fondemés de 
noftte Monarchie, tant bien & fagc- 
ment plantee parla volonté de Dieu, 
pour furroger vne hideufe ; fanguinai- 
re, &furieufe forme de nomination, 
faite parvne befte à plufieurs teftes,& 
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faire qu'vn Prince. eftably au ciel fous 
lé bonplaifirde Dieu, fuft fujet & de- 
pendift-du contentement ou mefpris 
d'yne multitude) éceruellee ? qui cit 
donner &introduirevne trefdange- 
reufecouftume,& pernicieufe doctri- 
ne aû peuple ;-de luy-pêrmettre de 
vouloir:changer.de-Roys &de goi- 
uernement.; quand. il luy viendracn 
fantalie. Auflyne forit rien à propos les 
exéples deduits par noftre Autheur: 


Le;premier ; parluy:allegué de Chi 
deric premier , lequel fur chañle pour 
famauriaife vie; & au lieu d’iceluy {ur- 
rogé-vn Giles sou Gildes Romain. 
Garileft mal-feät à hous;qui fommes 
Chreftiens, & {çauons qu’elle obliga- 


exemples des Payens, Ethniques, & 
Barbares, qui n'auoiët pasaçognoit- 
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fanceny la lumiere de laverité, &ne 
peloient que leurs commoditez par- 
ticulieres, fans regarder plus haut; ny 
leuerles yeux au ciel; quinous a don: 
néles Rois'tels qu'il luy plaift,& {elon 
quenous en fommes dignes. D’ail- 
leurs on{çait bien, comment fe trou- 
uerent les: François ; d’auoir cfté fi te: 
meraires de chafler leur legitime Roy 
pourintroduire ÿn Eftranger : lequel 
les traita fi bien,qu'ils furent côtraints 
de fe retirer promptement entre les 
bras de leur Seigneur naturel, qu'ils 
auoiéntrancoffenfé, & luy demander 
Pardon-de la faulte éommife.. Quant 
aufecond exemple;prins d'vnnommié 
Dantel, qui auoit cfté Moine la plus 
Brand} part de fa jeuncfle , furrogé au 
lieu du Roy Dagobert deufie{me en: 
COr vitant, & {urnommé Chilperic 
deuliefme, la refpofe fera facile à éeux 
qui féauent l'hiftoire du temps, qui 
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porte, que cela fur: fait en*vne faifon 
fort fcabrenfe 8 feulement par deux 
ou trois factieux du fiecle , mefime en 
haine-du gouuernement de Plectrude, 
vefue de Pépin premier , laquelle par 
es fireurs' &mauuais deportemens, 
auoit mifela France en grande com- 
buftion, &troubles prefque irrecon- 
ciliables,aiât fait enprifonner Charles 
Martel: dans la ville de Coulongñe 
pour mieux gouuerner à fon aife.Dot 
quelques-vns impatiens (dit Fhiftot- 
re } des fureurs de cefte folle femme 
nommerent vn Ramainfroy;, ou Rain 
froy;Maire du Palais:lequel pour s'ai- 
thorifer , alla retirer ce Moirie du Mo 
naftercoüiléftoit, pour luy faire por- 
terle tiltre Royal contre ledit Dag°o 
berrdeufémenaturel & legitimc Roy 
de France, fils de Childebert deufic- 
meles deux enfans duquel Dagobttt 
auffi,eftans en fort bas aage ; Thiert} 
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&Chilperic , les mefmes feditieux f- 
rentmettre par force dedans vn Mo- 
naftere.  Neantmoins peu apres Mar- 
teleftant hors de prifon ; desfit Rain- 
froyle côtraignit de viure en priué au 
païs d'Anjou: Et fi pour lors les Eftats 
de France folennellemét afflemblez re- 
tirerent Thierry, fils dudit Dagobert 
deufiefme ja decedé, &le firent af 
fcoirau throne Royal defonpere.De: 
clarerent pareïllement ledit Rainfroy 
nauoir jamais efté Maire duPalais;ny 
Daniel, autrement appellé Chilperic, 
Roylegitime : par-ce que l'yn ne Fau- 
tren’auoientefté receus du confente- 
mentouvolonté des François: De 
forte que la verité de l’hiftoire de ceft 
exemple porte la folution à l'obje- 
De faite/par l'Autheur de ce beau 

ifcours.Au dernier exemple du pre- 
Mier Article ; l'Autheur fe trompe, 
Premierement en l'hiftoire ; quandil 
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dits que Childeric 3. n'eftoit pas de la 
race des Rays. Caril eft tout certain, 
qu'ileftoit filsde Dagobert fecod, & 
frere de Thierry, duquel nous parlios 
prefentement, qui tous deux auoient 
efté reclus:dedans vn Monaftere en 
leur bas aage: Ceftui-cy donc ayant 
regné quelque temps ; fuc-le Royaur 
me donné à Pepin Maire du Palais, 
par deux;ou trois moyens.Le premier 
&leplus apparent; eftoit la grande 
force &cauthorité dudit Pepin,acqur 
{e.de longue main par les Maires di 
Palais fes predeceffeurs; fingulieremet 
par fon ayeul Pepin: premier ; pa 
Charles Martel fon pere, &c par lu) 
mefme : qui tous s’eftoient tellement 
authorifez en France, queles Roys ne 
feruoient que de mine, &t ne fe me- 
floient de:chofe quelconque de lE- 
ftat de leurRoyaume, qui eft Pine ce 
plus grandes fautes que fçauroit aire 
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WnPrince;tant pour fa nourriture,que 
pour fon authorité. Secondement la 
beftife & fai-neantife de Chideric, 
quiauoitefté nourry däs vn Cloiftre, 
comime nous auons dit eftoit caufe 
qu'on le tenoir pour idiot, & du tout 
inhabilé au gouuernement : Ioinét 
qu'iceluy Childeric n’auoit point de 
luite;ny de pofterité , & fi cftoit feul, 
&le dernier des Merouingiens. Si 
biéque routes ces raifons aflemblees 
firent que les François voulurét pour- 
Ueoir à lanecceflité du Royaume,voyät 
l'Eftar d'iceluy perdu & diflipé par 
CsRoys malotrus, à la race owligne 
defquels ils n’eftoient plus obligez 
apres Childeric; qui eneftoit le der- 
nier. 

Enice que touche les exemples 
deduits,au deufiefme Article, pour 
entendrelawerité de l'hiftoire, & re- 
Cognoïftre que l'Aucheur derce Dif: 
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cours fe trompe malicieufement, à fin 
d’authorifer lepeuple , & rénouueller 
les anciennes feditions populaires: Il 
faut fçauoir ; que le Roy Louys le Be- 
ouc;fils de Charles le Chautie, n aÿ9t 
point d’enfans d’Adeltrude {a femme, 
mais feulement deux baftards ; lvn 
nommé Louys ; &c l’autre Carlomar, 
defira fortde les faire fuccefleurs de 
la Courône de Fräce:8c à ces fins pri? 
le. Pape Ichan neufefme qui eftoit > 
France,deles Couronner.Ce quite 
fuf, jugeant eftre chofe indigne , de 
faire monter au throne Royal ceux 
qui eftoient illegitimement procreez 
Sur cesentrefaires le Begue mourl® 
faiffant fa femme grofle de Charles, 
depuis appellé le Simple. Il ordon 
que Charles le Gras ; fon coul gs 
main,depuis Empereur, & Eudes ; 4 
Odon,fiis dé Robertle Saxon, 06 
te d'Angers ; {eroient tuteurs del € 
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fant-qui naiftroit. Toutefois-:cepen- 
dantles François ; qui fe vo yoient af 
faillis des Nortmans,Auftrafienss au- 
jourd'huy Lorrains, & autres; mefme 
des Alemans,{e mutinerent éntre eux: 
leswns-defirans que Bofon, Roy de 
Prouence fuft Roy de France : lesau- 
tres Louys de Germanic : les autres 
vouloient attendre l'enfantement, Sur 
ces debatsles deux Baftards voyans 
que lenom de Roy eftoit fi commun; 
fenommerent Roys, & fe firent Cou- 
ronneren l'Eglife de Ferrieres en Ga- 
flinois: & gouuernerent ainfi pendant 
ces:troubles enuiron trois ou quatre 
ans«ÆEvapres le decez du dernier, qui 
fut. Carloman, Louys appellé Fay- 
ncant,fon fils, voulut continuer la fuc- 
ceflon;mais il n’a jamais efté nombré 
par les-hiftoriens entre les Roys:de 
France , nomplus quelefdirs Louys& 
Carlonian. baftards : lefqueles tous 
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auoient vfurpé par force la Couronne 
& droit hereditaire de Charles le 
fimple, lors potthume : apres lanaif- 
fance duquel les Eftats appellerent 
Charles le Gras pour gouucrner, co 
me tuteur dudit Charles , &c meirent 
en.vn' Monaftere ledit Fay-neût ; y{ur- 
- pateur ; & fuccefleur des vfurpations 
de fes pere & éncle: Charles le Gras 
eftant en France;ll fit la guerre aufdits 
Nortmans & Danois affez malheu- 
reufemér.Quoÿ que ce foit;peu apr°" 
ilmourut , &en fon lieu les Françoï 
furrogerent fort folennellement Jedit 
Dudes, ou Odon;pour gouuerner es 
affaires de France ; comme tuteu' du- 
dit Charles le Simple, luy permettant 
toutefois de prédre la qualité de Roy 
de Francé, comme il auoient fait : 
Charles’ le Gras: à fin qu'aucc plus 
grande authorité &c dignité il peu! 
eftre obey; & [ubuenir aux affaires d° 
Royal 
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Royaume,quieftoient en tréfmauuais 
dltatypour lexauage des Nortrhans, 
Danois:, &autres; & veule bas'aage 
deCharles le Simple, ‘envre les mains 
duquelauñi ledir Odoremitla Cou- 
ronne ; declarant que Jamais ilne l'a- 
pu vlurpec,que pour la luy côferuer, 
- empefcher qu'on ne la luy yolaft. 

artatil eft aifé de voir, cobiennoftre 
Autheur fe trompe ; alleguant ces ex- 
st : attendu qu'il appert queles 

aftards; Louys &Carloman;{efrér 
à su Roys; plus par force qué par 
ddietuele po nasoh ouaout 
Len 9ée "lt it vouluitou 
Pen y re à eur Couronne 
a | 20 } qu'il fuft tref-affectionne 
dns. rs 40 ? lequel il auoit 
EN 4 pereur: eftanten la 
de sc . Champagne y au 
ie sw es le Chauuc,pere dudit 

* Par confequent,toute L'entre 
y 
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prifede Louys Fay-neant , fils du Ba- 
{tard Carloman, fur juftement callec 
arles Barons , &luy reduit dansle 
Cloiftre d'vn Monaftere.Q uant à Eu- 
des ; il eft certain qu'ilne fut jamais 
couronné Roy ; pour en priuer Char- 
les. le Simple, mais feulement pour 
auec plus d’authorité gouuerner latu- 
telled'iceluy , attendu la neceflré du 
temps sdcaufe des armes eftrangt- 
res qui troubloiét le Royaume.Dont 
peur nous affeurer auffi la bônc foy & 
declaration dudit Eudes , en faueur 
aunô-de Charles le Simple fon pupir 
le lequel fut veritablement fi fimple 
que eftät prifonnier à Perône entreles 
mains de Herbert, Cotede Vermalr 
dois, ilquitta 8 ceda fon Royaume * 
France à Raoul fon filleul , fils de 
chard, frere dudit Eudes, Roy 
Bourgongne, apres Louys fils debor 
fon, quieutles yeux ereuez en [ral 
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Au moyen dequoy,& par-ce que c’e- 
floitynvol le plus infigne qui jamais 
aitefté ; ledit Raoul n’eft point nôbte 
entreles Roys de France:ains au con- 
traire nous lifons; qu’apres la mort du 
Simplesles Fräçois firent venir Louys 
d'outre-mer fon fils;qui s'eftoit retiré 
aucc fa mere Origine, deuersle Ro 
Aldeftan d'Angleterre, freré d'elle, ne 
Pouuâr refifter à la force dudit Raoul, 
qui ne jouyt gueres long temps de fa 
rot foy. Carincontinent apres 

ouys;appellé d'Outre-mer; fils dudit 
Charles le Simple ; fut reftitué &re- 
pe comme legitime Roy de France: 
ne il jouye À & apres luy Lothaire 
rs * on apres Louys 5. du 
vs + n petit Is : lequel deccdant 

" gnec & le dernier de la ligne de 
* cr Fee Capet fut 

= | y de France, en defaut 
us les Carliens. Non pourtant 
V i 
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qu'il{oit veritable; que ledit Hugues 
ne fuft de la famille des Roys; & Prin 
cedu fang d'iceux. Car nous auons 
monftré ailleurs le contraire : & de 
meure certain;que les Merouingiens, 
Carliens, & Capets; ne lont qu'ine 
mefine famille, du moins melme geû 
tilité , mais toutefois diuerfes lignes, 
defcenduës d’vn Dagobert François 
qui s'eftoit platé {ur le bord du À in, 
enuiron l'an 306: &c decedant laifla 
deux fils ; Clodomer & Gencbaud. 
Du premier fortit apres quelques 8 
nerations le grand Clouiss&r fa polie 
rité.. Delautre nafquit faint Arnob 
qui procrea deux enfans , Anlegl 
tronc de la ligne de Charlemagne & 
Clodulphe ; tige de la race des C: 
pets. 
ARerTeîL E , 
En la troifiefme gnee ceffe Li } 
garde e auec le droiéf d'aifneffe. En 
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mierer le Royaume fe duifoit ; ren la fe- 
condeaw ff. Hugues Capet fit couronner 
fou fils Robertco ceffw-cy fon fils Henry. 
Philippe premier fut couronne, viuant fon 
pere.« Bref; les Roys de cefle troifiefmne L- 
gne depuis (apet jufques à Philippes Dieu 

omné, ont efle couronnez ; Viuans leurs 
peres, pour la confirmation de x Loy Sa 
lique. 

k EXAMEN. 

Ex ceft Article cñ premier lieu 
l'Autheur du Difcours fe trôpe lour- 
dement en ce qu'il dit, qu'en la fecon- 
defignedes Roys de Frâce, qui eftoit 
celle des Carliens , le Royaume fe di- 
uifoitendiuerfes parties. Carcelane 
letrouue point par l'hiftoire,finon du 
téps de Louys & Carloman Baftards, 
& Roys illegitimes ; comme nous 
Mons dit. Bien trouuons nous ; que 
Charles le Grard ,.& Louys Debon- 
naire fon fils , ayans plufieurs Royau- 

V ïi 
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mes;les partageoiët, ren faifoient la 
diuifion entre leurs enfans: Maisen 
cela le Rbyaume que nous appelons 
de France , demeuroit tousJours vny 
àl'vn d'iceux. Carapres Louys De 
bonnaire Charles le Chauuc fucceda, 
& apres luy Louys le Begue {on is, 
puis Charles le Simple; confecutiuc- 
ment Louys d'Outre-mer , apres Lo- 
chaire , finalement Louys cinquielme: 
En fecond lieu noftre Autheur veut 
dire, que Hugues Capet fit courône? 
{on fils Robert dés fon viuant,comim" 
depuis auf Robert eftablit Henr} 
fon fils durant fa vie,& ceftui-cy ? 1 
lippe premier dunom, pour corn" 
la Loy Salique. Cequin'a aucune 1p- 
parence deraifon. Car la Loy 5219 
ne touche que la priuation des filles 
Orlors que Hugues Capet, Robes 
& Henry ; firent couronner leurs 
de leur viuant, iln'y auoitaucune © 
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lesÿqui leur peuflent ny deuflént faire 
aucune contention. Auff ce n'eft pas 
chofe nouuelle, que les Empereurs, 
Roys,;& Princes veulent de leur vi- 
uant-pouruoir à l'eftabliflement de 
leurs enfans. Conftantin le Grand du- 
rantfavieaflocia à l'Empire Conftan- 
tin {on fils : & depuis encor les autres 
quinafquirentapres. Autant en fit Va- 
lentinian premier en faueur de fon fils 
Gratian, T heodofe le Grand à Arcad. 
& Honor. fes enfans , Arcadius au 
jeune Theodofe fon fils: Juftin en fa- 
ueur de Tuftinian le Gräd fon nepueu, 
fils de A fœur. Heraclius fit courôner 
fonfils aifné & de Fabia Eudoxia fa 
femme durant fa vie. Bref,les hiftoires 
fontfi communes fur ce paint , que 
c'eft follie à noftre Autheur d’auoir 
Marqué cela;comme chofe nonouye, 
&laquelle il peut prendre à fon auan- 
Fige;pour noter quelque force & vio- 


Aurel. Vi. 
éor. 


Pomp. 
Ætus, |} 





€. nouit. 
de Ind. 
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lence enl’eftabliflement-des premiers 
Roÿs de cefte derniereligne ; comme 
difent les impofteurs qui font encor 
paroiftre les rejertons de Charlema- 
one. duquel pareillementle Pape In 
nocent 3. protefté que les Capets 
{ont yflus parlant de Philippe Augi 
fteayeul du Roy faint Louys. Pepin 
fit couronner par le Pape Eftienne les 
deux:enfans , Charles; depuis appelle 
le Grand,& Carloman.Charlemagne 
quitta à fon fils Charles le Royaume 
d'Alemagne : fitcouronner Pepin lon 
autre fils, Roy d’Italie;laquelle ilauoit 
nouuellement conquife fur les Lom- 
bards : & depuis encor’ Betnard, fs 
dudit Pepins Donnaà Louys le Ko} 
aume de France ;: &laflocia er la Gi 
gnité Imperiale;luy faifant faire hom 
mage partous les Princes de F1 mpl 
re. Ce Louys Debünaire donna il 
thaire fon fils Je Royaume d Italie: 
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duquel:il fut oingt, facré& couronné 
parle Papé Pafchal. Le mefme Empe- 
reur partagea en fa vie ous fes Roy- 
aumes entre fes enfans, & fit porter 
les habits Royaux de France à Chaf- 
les fon plus jeune fils ; depuis appellé 
le Chauuc. 


ARTICLE 26. 


+ Laquefhoneff,S1 comme les Effäts ont 
fouuent priuez leurs Roys , auf le Roy 


Peut priver [on heritier. 


ExaAME N: 

-Tcx cômence la quatricfme Que- 
tion de noftre Difcours, À fçauoir, fi 
leRoy peut priuer fon heritier de la 
fucceffion du Royaume. En laquelle il 
conclud faulfement, & contre l’aduis 

Stous ceux qui jamais en ont efcrit, 
qu'il eftren la puiflance du Roy dece 
faire, Imocent Pape, & le Cardinal 
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d'Hoftie, font de contraire opinion, 
in cap. Grand, De fuppl. negl. Prel. ex, 
Laraifon de nos Docteurs eft, d’au- 
tant que la fucceflion du Royaume de 
Ffance n'eft pas acquife au fi uccelleur 
du Royaume,;comme heritier, &cayat 
caufe du predecede ; qui n'en peut di- 
fpofer en façon que ce foi, ains en 
vertu de la Loy Salique ; & couftume 
perpetuellement gardee en France, 
contre laquelle n'a jamais efte rien fait 
ny attenté. L'aifné plus proche malle, 
& defcendu des mafles, eft couronne 
Roy de France, & à luy appartient le 
Royaume,cômime nous auons amp!£- 
ment difcourucy deflus. Au moycn 
dequoyle Roy qui regne, ne peut tc- 
fer ; ny difpofer de la Couronne, au 
prejudice.de celuy , auquel la Loy & 
la couftume l’a referuce apres luy:tout 
ainf qu'il n'eft permis au pere; PA 
adoption de charger fon fils adopti 
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d'un fideicomms en l'quatriefme 
partie;qu'ileft tenu de luy donner;par 
la conftitution de l'Empereur Pius: 
Par:ce (dit le texte) que hoc non judicio 
ejus ad eur peruenit, fed principal prous- 
dentia, Auf le pere naturel ne peut 
preJudicier ny nuireàfes enfansen a 
portion de l'heritage qui leur efchet 
d’ailleurs, que par fon ordonnance & 
liberalité, Mefme en la legitime qu’ils 
ont {ur Jes biens d'iceluy, laquelle ils 
Prennent par l'auchorité de la Loy; la 
condition, la charge, &le moyen qui 
y cftadjoufté par le pere; eft nul, de 
nuleffet & valeur:d’aurént que cefte- 
dite legitime eft la part & portion, 
quela Loy naturelle a referué auxen- 
fans pour leur nourriture & entretien. 
Ie dis bien plus par la raifon fufdite, 
Que puis que ce droict fucceffifne pro- 
Uient aueunement de la liberalité du 
Roy ; ains par l'auchorité de la Loy & 


L.f. arro- 
gator.fF, 
de adopt, 


L.' Qui fü- 
dum.S. 

Qui Glios 
fF. Ad leg, 


falc. 


1 Quoniä 
in prioti- 
bus. C.de 
inoff, 





Lr.C. De 
ibert. & 
eor.lib. 
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couftume du Royaume de France;en- 
cor” qu'il aduient ( ce qu’à Dieune 
plaife) que le fucceffeur fuft ingrat,ou 
peu agreable, particulieremétau Roy 
regnant:tourefois ce n'eft pas à luy de 
priuer l’autre du droict que la Loy luy 
a acquis & réferué : tout ainfi que par 
nos Loix le patron ne peut ‘remettre 
en feruitude Fingrat affranchy , qui a 
receu fa liberté par la difpofition & 
volonté d'autre que de celuy quin'a 
efté qu'executeur de ce bien-faict. En 
noftre caufe il y-a bien dauätage. Car 
le Royaume n'eft pas le propre patri- 
moine du Rôy ; qui tient le Sceptre, 
ains c’eft l'heredité & patrimoine de 
la loy,ou de la couftume duRoy aume, 
P arle moyen de laquelle cefte fuccef- 
Go &ceft he ritage va de l'vnà l’autre, 
{elon l’ordre prefcrit en icelle : Sibien 
que le Roy qui regne , n'eft ny l'inftru- 
ment,ny le moyen, ny la caufe, par la 
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quelle la Courône foit acquife au fuc- 1oan. de 


Terra ru- 


cefleur , lequel ne la tient d'autre que br, scrse. 


Bonaud. 


de la feule Loy. Par-quoy en ce que de fucceif. 
touche la Couronne, le fuccefleur n° TRS ere 


que craindre du Roy fon predecel.: 
{eur. 
ARTICLE 27. 

La primogémiture ef? de droiéf diuin: 
L'homme n'y peut difpenfer , Deut. 21. 
de droiéf humain , Luftin. lib. 1. Xero- 
phon de morte Cyri. Charles 6. auoit def- 
berité fon fils ; mass les Effats en -uferent 
autrement . 

EXAMEN, 


Noftre Autheur fe trope en ceft Ar- 
ticle en ce qu’il veut refoudre fa Que- 
(tion par le feul droiét; g peutauoir le 
fucceffeur de laCourône;fondé fur ce 


Ts des. 
Gcorsio, 
Gu. de 

Môteferr 
cod «tract. 


qu'il eft l’aifné de fa maifo,8tcôme tel 


à caufe de prelation pardefius tous les 
autres. Car il deuoit confiderer aufli, 
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qu'en la refolution de fa difputenous 
ne deuons auoir efgard feulement au 
droi&, quele fuccefleur a de fucceder 
au Roy defun&, par lemoyen ; &en 
vertu de fes qualitez propres ; mais 
auffi au pouuoir,que leRoy qui regne, 
n'a pas d'aliener ny difpofer de la 
Couronne:moins encof à-il pouuoir 
de châger l'ordre de la fucceflion d'i- 
celle , eftably parla Loy & couftume 
de fon Royaume. Si bien qu ’1lnous 
faut dire qe le Roy ne peut priuer le 
plus proche de la fucceflion du Roy- 
aume , non feulement par-ce que ce- 
ftui-cy ef l'aifné de la famille Royale, 
mais d'autät que la Loy a lié les mains 
au Roy qui regne, &ne luy a voulu 
permettre d'en difpofer autrement 
qu'elle l'a ordonné. 


ARTICLE 28. 


Lefl permss au pere d'exhereder le fils. 
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Encor que la primogemiture [ou de Dieu, 
Jacob l'emporta fur [on frere.Iacob donna 
Le droiét d aifneffe à Ephraim ; l'oflant à 
Manafles, Gen. 27.4 8. Damdfit couron- 
ner Salomon. ({harles le Chauue fut Roy; 
contre Louys Roy de Germanie fon aifne. 
Louys le Gros fit conronner Lowys 7. con- 
tre Robert fon aifné | qui fut Comte de 
Dreux : € luy fut balle pour armes «un 
Efcu efchiqueté d'or € d'azur, fans fleur 
de Lu , ne retenanit que la couleur des ar- 
mes de France. De luy Jont defendus ceux 
de Dreux € de Coucy,qui ont depuss que- 
relle le Royoume. Vn Duc d'Alençon fut 
declaré indigné ; Charles de B ourbon Con- 
neffable. 


ARTICLE 29 


S'il eff loifible aux Françoi de depofer 
leurs Roys,à plus forte raifon d'empefcher 
Les Princes qui ne font pas Roys. 
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EXAMEN. 

Ces deux Articles contiennent 
quelques oppolitions , par lefquelles 
l'Autheur veut prouuer; que le Roy 
peut priuer {on-heritier dela {uccel- 
f6 dela Courône. La premiere;de ce 
7. que lacob emporta la primogeniture 
{ur fonfrere Efau,& Ephraim fur Ma- 
naffes fonaifné. Mais ileft fort facile 
derefpondre ces objeétions:d'autät 
que telles bencdiétions eftoient par- 
ticuliers & fecrets myfteres de la a- 
pience diuine; lefquels nous ne pour 
uons tirer en confequence ; d'autant 
qu'ils regardét plus les dons celeites, 
que la police humaine: pour monftrer 


que nous ne deuons point attacher la 
orace de Dicu à l'ordre aécouftume 
o : E 
de nature.Or eft-il,que noftre Police; 


& nos loix,; par lefquelles le droit 
d’aifnefle eft religieufement obierué; 
font purement & fimplement humaïi- 

nes» 
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nes , fondees fur la raifon naturelle, la- 
quelle nous ne pouuons diflouldre 
fans l'exprefle volonté , &particulier 
commandement de Dieu, tel qu'il fut 
donné à Dauid quand il prefera Salo- 


mon à Adonias fon fils aïfné: quieftla ; par. 25, 


leconde objection contenuë en no- 
fre Difcours. Car il.eft certain, qu'il 
y eut {ur-ce particuliere & fpeciale or- 
donnance du Seigneur, en ces mots: 
Vorcy,le fils qui t'eff nay,fera homme pai- 
fible : car je luy donneray repos de tous fês 
cunemss. Pourtant [era fon nom Salomon, 
€ donneray paix € repos’fur Ifraëlen 


{es jours. Iceluy edifiera vne maifon en mon 


vom ; y me fera pour fils ; € je luy feray 
pour pere ; > confirmeray le throne de fon 
Royaume fur Ifraël à tousjouts-mass . 
Sans laquelle declaration particuliere 
ilne faut point douter ; que le Royau- 
me n'euft appartenu audit Adonias, 
ainfi qu'il appert enA'hiftoire de l'E- 
X 





512 ART. 26. 29. DV Dis: | 
_ fcripture faite. Tu fçais bien (dit 
‘Jetexte des propos d'Adonias àBeth- 
fibee mere de Salomon) que le Royau- 
me effoit à moy ; Cr qué tout I fraël auom 
j ette les Veux fur 0 pour effre Ro ÿ: mais 
le Regne ef? retourné Co ef? & mon freré:car 
il luy efe aduenu de par le Seigneur. Aufli 
depuis que Dauid eut cfleu Salomon 
par l'expres éommandemeét de Dieu, 
da Couronne fut perpetuellement de- 
uoluë de mafle en mafle felo le droit 
d'aifhelfe naturellemët obferué: Ter- 
sio noftre Autheur dit,que Charles le 
Chauue futRoy de Frâce,encor qu il 
fuft le plus jeune de fes frere s. Mais i 
ne dit pas;que les autres eftoient auf 
bien partis que ceftui-cy. Car ds 
eftoit Empereur deRome;l autre Roy 
de Germanie: tellement quefi Louys 
Debonnaire leur pere n'euit eu que ; 
Rovaume de France, qu en iceluy 1! 
preferé Charles {on puitné aies 


ét 
Last 
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aifnez, nous pourrions veritablement 
direalors ; que ledroiét d’aifnefle au- 
roit efté fubuerty: : Mais puis qu'il y 
auoit dequoy le contenter parde plus 
rands,riches, & opuléts Royaumes; 


oO 
= 
le 
Ç 


eftexemple eft (fous correction)mal 
à propos. Le quatriefme qu'ilrappor: 
te,cft faux , prins del’hiftoireduwRoy 
de France Louys le Gros; quiprefera 
(à ce que dift noftre Autheur } àla 
Couronne Louvys le Ieune, autrement 
appellé le Piteux , à Robert fonaifné. 
Comtede Dreux, Car il eft tout cer- 


tain entrenos Hiftoriographes Fran- Ain. 
çois, mefme par les Memoires du ” 


SieurDu-Tillet,& par les autres efcri- 
uains ; que ce Robert cftoit puifné de 
Louys le Piteux.L'hiftoire porte; que 
le Roy Louys le Gros leur pereauoit 
fix fils:l'aifné,Môfieur Philippe, cou- 
ronné Roy viuant fon pere, & mou- 
rut à Paris d'vne cheute de cheual:Le 


X 1] 





314 Arr. 28. 29. Dv Dis. 

fecond, Louys le Leune ; depuis Roy: 
Le troifiefime , Henry, Religieux de 
Cicruaux ; Euefque de Beauuois, de- 
puis Archeuefque de Rheims:Le qua- 
triefime;, Robert; Comte de Dreux: Le 
cinquiefme , Pierre ; Sire de Courte- 
nay:Le fixiefme,Philippe;Archidiacre 
déParis Abbé deS. Pierre de Cor- 
beil. Tellement que voyla, de quelle 
{orte l Atheur de noftre Difcours s'a- 
bufcenlaverité de Fhiftoire. Finale- 
ment il dit, qu'vn Duc d'Alençon, & 
Charles de Bourbon, ontefté decla- 
rez indignes. Sur-quoy premieremét 
onfçair, queles jugemens de l'vn & 
de l'autre furent caflez & reuoquez, 
mefine les heritiers d’iceux reftituez 
en tous leurs biens , terres & feigneu- 
ries ; dont ils jouyflent aujourd’huy: 
par-ce qu'à la verité on a tousjours 
obferué,que les pourfuites faites con- 
tre les Princes du fang de Fräce n'ont 
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apporté que tout malheur, malen- 
contre & mifere au Royaume, tef- 
moin le procez, que le Roy Philippe 
de Valois fit faire côtre Monfieur Ro- 
bert d'Artois, Comte de Beaumonr: 
fans le defefpoir duquel , PAnglois 
n'euft jamais faite entreprife fur le 
Royaume de France:laquelle bien que 
ne luy fuccedaft comme il vouloit 3 fi 
eft-ce qu'elle fuft & dommageable, & 
lamétable à routle peuple , & laifla de 
grandes occafons de trifteffe à la po- 
terité:comme fitaufli le mauuais trai- 
tement qu'on fit au Duc Philippe de 
Bourgongne, qui defefperé remplit la 
France de pleurs & de larmes. C'eft 
pour-quoy nos Roys ont efkimé leur 
fang eftre fi precieux , & l'exemple de 
le contaminer,fi dangereux,qu'ils ont 
mieux aimé fouffrir quelquefois vn 
oubly deleurs parens , que d'vfer de 
{euerité enuers leur fang, & ceux qui 

X 11 
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portent le nom de Princes de la Cou- 
ronne. Toutefois onne veut pasmier; 
que S'il aduenoit-qu'vn Prince fuft fi 
mal-conféillé , de faire chofe contrela 
Majefte de l'Eftar Royal, & contre la 
Couronne de France, il ne puifle &ne 
doiueeftre priué du bien & de l'hon- 
neur d'icelle,fe declarät par ce moyen 
luy-mefme indigne du nom & qualité 
de Prince du fang de France , inçonti- 
nent qu'ilauroit machiné quelque n al 
contre la Chofe publique,&r perfonne 
de fon Roy.Autrement ce {eroit don- 
ner occafion aux Princes de felicen- 
tier à tout vice, & à leurs Confeillers, 
de les precipiter à toute corruption 
au lieu qu'ils doiuent apprendre à 
obeyr fous la Majelté fouueraine, 
jour fçauoir comander quelque Jour, 
quand Dieu les y aura appellez. Mais 
nous difons,que le jugement de celte 


* . . ! 1 ag ” 
priuation ne depend point de la feule 


SyR'LA LOY SALIQUE. 317 
volonté, difcretion, ou difpofition du 
Roy qui regne: ains que c’eft propre- 
ment l'affaire des trois Eflats,& Pairs 
du Royaume de France;legiimement 
conuoquez,qui ponrroiét, &c aufquels 
appartiendroit de juger les caufes & 
chefs de l'acoufation qui feroit faite 
contre les Princes du fang fuccefleurs 
de la Couronne.Si vn tel malheur ad- 
uenoit (ce que ja a Dieu ne plaie ) 
auf font tous nos Princes trop bien 
nourris enla craintede D 1E v &en 
l'honneur de leur fouuerain pour y 
pencer jamais, 


TICLE 30. 


Sur la Loy Salique on demande, fr elle 
excede le dixie[me degré Car la M afon de 
Bourbon ef? aw 23. Il femble qu'ils domwët 
{écceder , d'atant qu'ils font fils de faimit 
Louys ,€ront feance comme Prices, tef- 


MQILNEZ, par les Chroniques x par titres, 
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portans les armes auec vnè barre, recognus 
de tous, 7 aduouëz, par le Roy. T'outefoi 
pus que cela n'eff point encor’ ar r'iue en ce 
degrésil faut en rechercher la verite. 


A 


ARTICLE 31. 


j 


rer De fucceff, cognat. few- 
ble dire,qu'il né peut aller fauant. Refpon- 
fe. Ile fr quefhon de bon , poffeff. contr. 
tab.non de jur.fucceffabinteft. Item” 
il n'a point dé ; que vltra non liceret ; 4 


tiltre Delegit.agnat. fucc. Il dit, etiafi 
longiflimo gradu fi int, L. 2.ff. De fui.& 
legit. hæredib. Placent eff de cef? ads, 
que ininfnitum. Hoft. de fucceff. ab 
inteft. Glofa de feud. march.& de na- 
eur. fuccefT. feud. 


E x À M EN. 
Vorcy la cinquiefme & de erniere 
Queftion de noîftre Difcours , À {ça- 
uoir, fila Loy Salique excede le di- 


' 
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xiefme degré de fucceflion. Ceque 
noftre Autheur difpute malicieufe- 
ment, d'autant que par fa refolution il 
cuide faire trouuer raifonnable & 
legitime, l'exclafion dela Maifon de 
Bodéhés en la Couronne de France: 
au moyen dequoy il appelle impudé- 
ment, faulfement , & malicieufement, 
icelle en la fin de fon Arbre, Pretédant 
à la (ouronne. Car tant qu'il plaira à 
Dieu dôner fanté & bonne vie au Roy 
tref-Chreftien leur fouuerain ; ils n'y 
pretendent rien. Etpleuft à Dieu que 
ceux, en faueur de qui ila efcrit ces 
impoflures, y pretendiflent aufli peu. 
Mais quand TR auroit fait favolon- 
té du Roy, ilsne eferoient p as preten- 
dans : car ils auroient tout à faiét la 
Cdüronne en leur branche, & fur la 
tefte du Roy de Nauarre,chef & aifné 
d'icelle. Or refpondons à fa queftion, 
& difons que non feulement la fuccef- 
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fion dela Loy Salique, mais tout autre 
ciuil heritage ; VA & ni plus auant 
du dixiefime degré. Ilne faug pas alle- 
guer à ce propos la Glofe, ny Azo, 
Balde;ny4 ous les autres Docteurs,de 
l'authorité de quels noftre Autheur 
fait des Articles entiers en fon Dif 
cours:car ils ne font receuables,qu'en 
defaut de Loix , _& textes formels. 
Cela doncfe verifie par vn lieu expres 
de noftre Vipian, quand il di {court de 


EC cux;duf quels la fucceffion appartient 


ab inteflat , An il appelle «, agnatos lef- 
quels il dir eltre ca} pables cd nom & 
de l'heritage #15, fmtu. Voyla le mot. 
luffinian en vn autre pañag re efcrit 
qu'ils ontce droict, etwmfr longiffimo 
grad lu fint, Or qu ’eft-ce autre chofe, 

eftre longifimo gradu , que (ans fn@é 


autant que la p arente 1e P )ourra Ver 


fier par tefmois gnages afle urez? Ail- 
baise encor ’ild dit, q jue le d af roict de (u Ç 
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ceflion appartient à quelcunsetff x.gra- 
du ft ; comme s'il vouloit onftrer, 
que encela laLoy ciuile n'acuaucun 
efgard à quelconque denombrement 
de degrez. La raifon de cefte Ordon- !: 

nance eft trefequitable & certaine: 
d autant que ele droidt de f: fangne peut 
eftre dimunué ,; changé ny alteré par 
loy,;couenrion, ou eltai bliflemét quel- 
conque.Ma us particulierement en ter- 
res Nobles, Baronnies; Comtez,Sei- 
gneuries;P rincipautez & Royaumes, 
defquels la fucceflion prouient de la 
fouche & commune tige, nos Inter- 
pretes fouftiennent, en confequence 
de ces lieux, & autres raifons-par eux 
au long deduites,que l'héritage en eft 
infiny, & fans limitation ny reftriétion 
d aucuns-_des: C'eft le jugement 
(ge lus. 6 nusinl Saant.C. D le- 


[.agnat. 


irc lin< il Alex ad, 
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in tit. Quy feud.dar.po[$.de Tafon in LExi- 
gendi.C .de procur.Bald.confil. 46 9. libir. 
C7 conf. 129. €7 293. bb. 2. co confil. 
330. bb: 3. Benedéf. Capr.confil. 1.& 
136, Philip. Decius confil. 85. 

EN la Couronne de France parti- 
culierement nous n’auons point à ob- 
feruer aucun degré de confanguinité 

an. pour la fucceflion du Royaume , ainfi 
Rex.Fric. que nous auons fouuent remonftré cy 


rccogn. 


fu. Mo deflus, non pas par la raifon que nos 
n. in 


Conf ra anciens Docteurs alleguent : d'autant 


rif. vit, r. 


ee pas, que le Fife ne peut auoir lieu en la 


mS-vnde Couronne ; attendu que le Roy de 
sr France eft Empereur & Monarque en 
Tea in {on Royaume, tel qu'ilne recognoift 
at que le {eul Dieu viuant. Mais par-ce 
Guide  qu'ores que la Couronne de France 
it. de {oit veritablement fuccefliue , fi eft-ce 

qu'elle n’eft pas pourtant l'heritage 

d'vn certain Roy , ou autre particulie- 
re perfonne , de laquelle le fuccefleur 


fucceff. 
Regn. 
Franc. 
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{e peut ny doiue porter heritier , ny 
bien-tenant, ains c’eft la fucceflion de 
la Loy & couftume de ce Royaume, 
par laquelle , au moyen, & en vertu de 
laquelle le plus proche mafle de la fou- 
che, generation, famille, & gentilité 
royale, fuccede au Roy defunét; com- 
me difent nos Maiïftres , fans aucun 
contredict : D'autant que le peuple & 
les Eftats de France, qui font la Loy; 
ont eftably Roy fur eux , & donnéle 
Royaume à Capet & à tous les fiens: 
qui co agnati, familiares denique in infim- 
tum gentiles efle poterunt, De forte que, 
puis qu'en ceft heritage ne fe peut 
trouuer perfonne particuliere depuis 
le premier de la race & du nom,quele 
peuple a couronné ; & nommé luy & 
les fiens , poureftre Roys, des biens 
duquel il foit queftion, pour ordonner 
vn heritier jufqu'à certain degré, & 
que la Loy & couftume nous eft feu- 
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lement pour vne-tige & racine de la 
fucceffion Royale, en vain & fans rai: 
fon demandons-nous, jufque à quel 
degré la Loy Salique doit, ou peut 
auoir lieu, veu qu elle eft tousjours 
viue , forte, & en {a vertu, produifant 
fes effects en la race & gentiliré de ce: 
luy jauquel,comme aufh à rous les fiés 
la couftumiere Loy de France a don- 
né l'heritage,à fin que tant que le nom 
de la generation durera;il (oit capable 
de porter la Couronne, & foit appellé 
à icelle par la couftume du Royaume. 
À vfait fingulier ; fur lequel lAu- 
theur a bafty fon Difcours;pour nous 
perfuader.ce qui eft faux ; que la Mai 
fon & brâche de Bourbon eît hors, & 
outre-paña le x°.degré d'agnation au 
Roy;qui regne de prefent:encor ques 
comme nous auons dit, il ne foit au- 
cunemét befoin de s'informer en quel 


degré < nt ces Princes entre cux;pour 
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fucceder l'vn apres l'autre à la Cou- 
ronne de France:neätmoins en pañlant 
je veux monftrer , & faire toucher au 
doigt ; la malice de ceft Efcriuain: & 
pour-ce je dis,qu'il fe trompe,& qu'il 
eft vn vray impofteur. Caril deuoit 
fcauoir deux chofes:l'vne, pour le de- 
nombremët des degrez entrele Roy 
& le Roy de Nauarre, Chef & l'aifné 
des armes dela Maifon de Bourbon, 
qu'il ne faut plus nombrer felon l’an- 
cienne façon du Droit ciuilk pat la- 
quelle toute generation faifoit degré, 
en montant de l'vne part jufqu'à la 
commune fouche, & defcendant de 
l'autre jufqu'à celuy, duquel feroit 
queftion : qui cf la forme que noftre 
Autheur a gardee au compte qu ilfait 
des degrez de confanguinité de ces 
de ux Princes;ainfiqu il appert en l’ar- 

equ'ilreprefente par fon Difcours, 


en ceile iorte. 
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x‘ A o EF BE, 216 M 
S. Lovwys, I1X°NY NOM, ROÜY DE FRANCE,1 lequel pour ce régard hou ob 
P 2 SRE Robert Côte xf = : 1 
Phippe er en France.Or en defcriuantles dégrez <. ar. 


x. 
de Clerm. ÉLe3 à d 
Le CLIS dé confanguinité ; ceux-cy ont fait la ER, 
Charles Com. le Bourbon. Regle, contenant; que s’il eft queftion 


1x. Tiques Cote de fçauoir en quel degré font dèux SQuoi 
Philippe de. de la Marche dileëti,c. 
Valois Roy. xitur. perfonnes,qui fe rencontrét fur bran- fn.ex. De 


VI, LE cé te de conf. & 
ich Roy: La Marche. ches egales ; ilnous faut dire;qu’il Y-À afin. 
EC Louys Com autant de diftancé éntre eux , que l'vn 

Roy. e* | de Vendofme p L LM * 

pr AS d'eux cft cfloïgné de la fouché com- 
Louys Duc se mune: ou bien s’ils font incgalement 

rleans. Labs 1". 42808 
Louys Comcè efloignez de leur pere commun, autât 


de Montpeni. 
FUIE qu Alf peut nôbrer de degrez depuis 
Franc.Cumte 


deVenome © cefte tige jufques au plus éfloigné 


xx 1. 
Chares, Due d entre eux. Maintenant donc ileft 
3e 1e mhcte" FE de Vendo 2? à À 
François 1. ANNE. certain mefme par Arbre de Ja Mai- 
Roy. ntho ne RC ÿ 


1. de Nauarre. fon Royale,dreflé par noftré Autheur, 


css Et cy deffus réprefenté , lequel toute- 
pe re E fois eft faux pour le regard de Ia bran- 
TRE che de Bourbon, comme nous repre- 
D'avranr qu'elle eftamendec Æ fenterôs täcoft,que le Roy tref-Chre- 
& corrigec par le droit des ne” ftién , & le Roy de Nauarre, furrogé 
lequel au lieu de fon pere;ainfi qu'il doit eftre 

ÿ 


Ichan Com. 


ji 
Et 


de Polongne. 
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aujourd’huy en la fucceffion de la 
Couronne de Frâce, à caufe du droiét 
d’aifnefle d’iceluy,entre tous ceus qui 
portent les armes dela ligne de Bour- 
bon,feroiët en lignes inegales, & que 
de celuy d’entreeux , qui eft le plus 
cfloigné du Roy fainét Louys, leur 
ayeul commun , qui ferale Roy trel- 
Chreftien, il ne fe rrouueroit que x1. 
degrez par les Regles precedentes. le 
fçay que quelques-vns diront, que ce- 
fte forme denombrer Pontificale & 
Canonique ne doit auoir lieu ques 
faidts. où il eft queftion du mariage, 
our l’honnefteté duquel principale- 
ment la Regle a efté plantee par les 
Papes. Mais à celanous refpondrons 
diuerfement. Primo, que la Regle elt 
fans modification , & fans exception. 
Secido, que fi nous la voulios reftrein- 
dre àcefaiét particulier, ce ne {eroit 


plus Regle, ains pluftoft vn droiét fin- 
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gulier,ou exception de l'Ordonnance 
generale. Teri ; que la mefmeraifon, 
qui çft és mariages, fçauoir qu'il y 
faut deux perfonnes pour les contra- 
&ter, eft pareillement aux fucceffions 
& aux tuteles:car ileftbefoin, que de 
deux l'ynfuccede à l’autre, & que de 
deux l’vn foit tuteur de l’autre. Qwar- 
#),puis que la cognation & côfangui- 
nité eft appellée à raifon de la com- 
mune naiflance des deux; defquels 
peut eftre queftion, il faut neceflaire» 
ment recourir & monter jufqu'àicel- 
le , pour nombrer les degrez du fang: 
& {ufit de les prédre d'vne part, d’au- 
tant que l’autre donne feulement le 
no & le fujet à la conjonétion & con- 
fanguinité de diuerfes persônes.C'eft 
pour-quoy je dis & fouftiens , quoy 


que Balde vueille dire,que bien à pro- Bala. ini. 


pos;& pour toutes occafons;les Ca- 


noniftes ont changé l'ancien denom- 
Y i 
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brérnent de nos Jurifconfultes , qui 
neantmoins;4infi que le Pape Alexan- 
dre deufiefmea efcrit, /f atrentè € fub- 
ribiter per[be£fi fuerimt >; idem [énfiffe, & 
éandem in ers Jententiam effe,atque ad eun- 
dem terminum conuentre,manife$tiffimum 
er, Enquoyle Canon moñftre qu'il 
a eu mefme fin,& pareille intention. 
LE fecod poin& 4 noftre Autheur 
deubit fçauoïr; éftoit ; que pour le re- 
gard! de la fücceflion de la Courbnne 
de ce Royaüine, quand bien il {eroit 
queftion de l’heritage du Roysauquel 
l'Héfitier de France deuroit {ueceder 
(ce qui toutefois n’eftpas ; comme 
auons dit} fieft-ce que’ la caufe fe- 
roit des biés du commun pere & fou- 
che du derñier defunét , & du fuccel- 
feur Roy,conime eftant celuy,duquel 
Hi famille auroit prinfe la Loy & char- 
ge du fideicomms del'vnà l'autre , en 
defaut de lignee, felon la vulgaire & 
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generale. difpofition du droiét COnE , 
mun:{rbien que le fucceffeur en ce cas vus.f. De 
ne feroit point par-ce moyenheritier dem L 


de fon predeceffeur ; graué & chargé Pre 

dudit fideicommis, par lequel on fucçe- sure C: 
“ . , € init, 

de à celuy , qui a faite la Loy,8r impo- fub. cond. 


. Cuma- 


{é la charge ; non pas à l'heritier char- cuir. C. 


gé.Par confequent nous n’aurions que Te 
L.Cohæz- 


faire de fçauoir aujourd'huy ; en quel »46. 
degré fontentreeuxle Roy trefc-hre- Sfhix- 
. De 


ftien, & le Roy de Nauarre, pour la vus: 


fucceffion de la Couronne de France: 
d'autät qu'’ilne feroit pas queftion de 
l'heritage du Roy qui regne de pre- 
fent, ains de la fucceflion & des biens 
du Roy fainét Louys, qui eft le pere 
commun,& fouche des deux rameaux 
de ces deux Princes: auquel Roy faint 
Louys , le Roy de Nauarre eftau x°, 
degré au plus, felon le nombre des 
Princes de fa branche,engédrez dudit 
nt Louys jufqu'a luy defcrits parle 
TH=S 


L—ntns or re Re 7 Le 
4 . La - y 


Ds “NN RE ue 
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Sieur Du-Tiller en fes Memoires: qui 
” dit, que Monfieur Robert de France, 
fils de fainét Louys , engendra de l'he- 
ritiere de Bourbon, Louys premier 
Duc.Ceftuicy efpoufa Marie de Hay- 
naut, fœur du Comte de Haynaur, & 
d'eux nafquit laques , Comte dela 
Marche, Conneftable de France: du- 
quel,& de Iehanne de fainét Paul, yflit 
Ichan, qui s’alliaauec l’heritiere de 
Vendofme , & d'elle procrea Louys 


de Bourbon , Comte de Vendofme: | 


duquel vint vn autre Louys, Grand- 
Maiftre de Frâce, mary de Iehanne de 
Laual: & engendrerent [ehande Ven- 
dofme , qui efpoufa N.de Beau-Ieu, 
fille du Seigneur de Prefigni. Et de 
ces deux nafquirent deux fils : l’aifné; 
Fräçois de Bourbon, Comte de Ven- 
dofme, joint par mariage auec Marie 
de Luxembourg: defquels yffit Char- 
les premier Duc de Vendofine : qui 
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procrea aucc Françoife d'Alençon, 
Anchoine Roy de Nauarre, pere du 
Roy de Nauarre qui eft à prefent, & 
Louys Prince de Condé, pere de Mef- 
feigneurs les Princes de Condé ; de 
Conti, Cardinal de Vendofme, & 
Comte de Soiffun. Le fecond fils de 
lehan,Côte de Vendofme;fut Louys, 
Princé dela Roche-fur-Yon: duquel, 
& de Louyfe de Bourbon fa coufine, 
fille aifnee de Gilbert, Côte de Mont- 
penfier ; nafquic Louys, premier Duc 
de Montpenlier,nagueres decedé,qui 
a laiffé furuiuät François de Bourbon, 
aujourd’huy Duc de Montpenfier, & 
ceftui-cy a produit Héry de Bourbon, 
Prince deD ombes:lequel eft en pareil 
degré à find Louys ; que lefdits Sei- 
gneurs Princes de Condé, de Conti, 
Cardinal de Vendofme,8 Comte de 
Soiffon:ceux-cy toutefois en la ligne 
de l’aifné,& l’autre en celle du puifné.æe 





Princes de 
Bourbon 
defcendus 
de Sain& 
Louvs, 
par Mon- 
fieur Ro- 
bert fon 
fils, felon 
Du-Tiller 
en fes 
Memoi- 
5cs. 
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Quant au Roy de Nauarre, il le faut 
confiderer enyn degré plus. haulr, & 
pareil que celuy dudit feu Roy An- 
thoine fon pere, au lieu & place du- 
quel il eft furrogé, tenant l'aifnefle d'i- 
celuy,encor” que veritablement il fuc- 
cede à raifon de fon droit , & propre 
erfonne, comme nous pouuons re- 
marquer en la defcription fuyuante. 


Sainé£ Louys ; Roy de France, 1 x‘, du 
nom. 

1. Robert, Comte de Clermont. 

2. Lowys,pr, Duc de Bourbon. 

« Jaques, Comte de la Marche , Con- 

neffable de France. 

4. Jean, Comte de V endo[me pr. du 
707, 

s. Louys , Comte de Vendofme. 

6. Louys, Grand-Maiffre de France; 
Comte de Vendofine, 
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7. Iehan, Comte de V'endofine,z. du nom. 
8, François. % 

9, Charles;pr ace deu fils. * 


+ Louys,Prince de 
Ba Reche-für-yon. 


9 Lot 1ys, Duc de 


th l 
10. Ant} 10ine ; & re Montpen \Éex 


| 
10. François Duc de 


ace u Le 
D fair dé La fucc effiô. À 
Montpenfer. 


11. Henry, Prince 11. Henry, Prince 


de Dombes. 


Soi ue. 


Iz yena qui fouftiennét,queentre 
Ichan premier, Comte de Vendofme, 
& Ichan 2. du nom, il n'ya eu qu'vn 
Louys;Grand-Maiftre de France , qui 
cfpoufa vne fille de Laual: duquel feu- 
lement eftfaiét mention par toutes les 
hiftoires de Fräce , ainfi que nous ver- 
rons apres. Tellemet que s’il eft ainfi, 
le Roy de Nauarre ; de fon propre 

chef, & tous les autres Princes de fa 
Maïfon, ne feroient que au x. degré 
dudit Qain@ Louy s , & iceluy Roy de 
Nauarre ; furrogé en k place du feu 
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Roy Anthoine fon, pere au nom du- 
quel il eft l’aifné de la Maïfon, {e trou- 
ueroit feulement au neuñefme. Telle- 
ment que voyla coment l'Aucheur de 
noftre Difcours fe trope merueilleu- 


fement par la defcription qui s'enfuit. 

S. Louys Roy, 9.de ce nom. 

2. Monf. Robert,Comte de Clermont. 

2. Louys,pr. Duc de Bourbon. 

3. laques, Comte de la Marche, Conneffable de 
France. 

+. Jehan, Comte de V'endofine,pr.du nom. 

s. Louys,Grand-Maiffre de France. 

6. chan, Comte de V'endofine, 2.du nom, qui pro- 
crea deux filz. 


. R: rrarsie 
7. Françots,Comte de V'end. 


ke ’ 
7. Louys,Prince de 
la Roche-fix-yon. 


8. Charles «Hp Duc de 
V'endqui a eu 2fUX, 


? Abthoine!- Roy de 
Nau. au lieu duquel 
eft Henry , À prefent 
Koy de Nauarre. 


Mars quoy que 


£. Lours,pr.Duc de 
Montpenfier. 


— 
9. Louys 


Prince de FA 
Condé, 9. Frâçois 2.Duc de 


Montpenier. 


Brince de ra. Henry Prince de 
Condé. Dombes. 
Franç.Prin, 
de Comi. 
Charles 
Card. & 
Charles, 
Comte de 
Soiffon. 


ce foit, nous n'a- 
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uons pas affaire de fçauoir, en quel 
degré ils font auecle Roy tref-Chre- 
ftien : d’autant que quandils feroient 
au miliefme, ils font capables de fuc- 
ceder à la Couronne, par les raifons 
fufdites,foit comme e4gwati, vel fami- 
lares, ant gentiles,en vertu de la Loy & 
couftume de France, gardee inuiola- 
blement en la fucceflion du Royauine. 

ARTICLE 32. 

eAu contraire, in tit. De his qui feud, 
dare non poflunt , vitra fratres patrue- 
les non progreditur, licet moderno 
tempore vfquead feprimum gradum. 
Glof.in f.vir. De fucc. cognat.Glof. 
De hæred. ab inteft. coll.9. f. Si ver 
cognatos. Glof. inl.Certum.C.vnde 
legit.Azo de legit. hæred. C. Bald. in 
L.cerrum C. vnde cogn.Glof. inl.Va- 
cantia. De bon. vac. C. 

EXAMEN. 
On fçait que les fucceflions fco- 
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dales , & les Regles plâtees pour icel- 
les,font extraordinaires & ne peuuét 
eftre tirees en argument ou cofequen- 
ce auec les autres. Partant de les com- 
parer,n'y a point d'apparence. Le fur- 
plus des allegatiôs de noftre Autheur 
en ceft Article font friuoles,& de nul- 
le authorité, comme chacun peut fa- 
cilement juger. 


ARTICLE 3% 

En France le Roy a droit de desheran- 
cesce que ne feroit, ff in infinitum in linea 
collaterali, Car aure/le nous fommes tous 
agnati aux autres , comme defcendus de 
Noé, pour le plus long degré. 


EXAMEN. 

IL eftaufli certain & veritable,que 
tandis que la parenté & cognation fe 
peut verifier en quelque degré qu'elle 
{oit, le Roy ne jouyft point du droiét 
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de desherance;,d'atitant qu'alors l'he- 
ritage n’eft pas defert. Etencor que 
fans doute nous foyons tous defcen- 
dus de Noé , neantmoïins la diuifion 
des lignes eft telle; que par icelle les 
famillés font diftinguees. Eten cefte 
diftinétion ou feparation eft marqué 
le droiét de cognatio entre nous, fans 
fortir d’icelle,ny aller plus auant: tout 
ainfique nous difons en Droit ciuil, 
que le fils doit fuyuré l'origine de fon 
pere.Mais finous môtions plus hault; 
nous trouuerions ên fin, que nous {e- 
rions tous compatriotes d'Adam. Il y 
a donc pareillement quelque Regle,& 
mefnie en la diftinction des familles 
par les lignes & progrez de laverifi- 


, cation ou preuue d'icelles. 


ARTICLE 34. 
eAucwns difent ; que pour La Couronne 
Jeulement la fucceffion Ya in infinituim. 
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Car le Fife nef? point confiderable en la 
Couronne. Mass la refhonfe eff, que poit 
agnatos veniunt cognati ante fifcum: 
€ que au lieu du Fifc, les trois Eflats 
eflifent de droit£ commun , non vltra x. 
gradum. c. ad fcdem.3 5.q. 5.c. primo 
gradu cod. 


EXAMEN. 

N o v s auons dit deflus, que ce 
n'eft pas la raifon , par laquelle la fuc- 
ceflion de la Couronneeft infinie en la 
Maiïfon Royale , mais bien par-ce que 
ladite fucceflion n’eft pas des biens 
ou de l'heritage du Roy defun&, ains 
dela Loy & couftume de France ; par 
laquelle le plus proche mafle fuccede, 


cftant de l'eftoc, tige, & generation 


Royale: Si bien que nous n'auôs point 
à cofiderer les degrez d'agnation, qui 
peuuent eftre entrele defun&æ & fon 
fuccefleur, ains feulement s’il eft du 
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nom & gentilité des Roys ; mafle de 
l'eftoc & famille des mafles. 


ARTICLE 
( baffaneus tit. Des ke. par? fur 
les Couflumes de Bourgogne,Car.de Graf 
fabjs,De jur.Regal.c.1 7.Glof.Pragm. 
fanét.in proœmio, Balde fur les Feudes, 
difent que domus Borbonia debet fuc- 
cedere etiam in millefimo gradu. 


ARTICLE 36. 

Ces Glofes £ authoritez n'ont ny raï- 
Jonnyexemple. Louys x1 1. effoit au. 
degre à Charles v 111. François premier 
au 6.4 Louys X11. 


EXAMEN. 

C y deflus nous auons monftré, & 
difcouru au long les raifons de cefte 
doétrine : tellement qué fi l'ignorance 
de ceft homme n’en a peu remarquer, 
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ila tort dedire, qu'iln'en y-a point. 
Mais outre les moyens fufdits cfpui- 
fez du droit gencral des fucceffiôns, 
pour luy faire cognoiftre qu'il eft fort 
malicieux;il ne peut;ny toute fa ligne, 
nous nier, que de droit les fuccefliôs 
ic foient acquifes & deuës jure agna- 
tionis CX familie, au plus proche. Or 
n'eft-il pas veritable , qué le Roy tref 
Chreftien & Meñleigneurs de Bour: 
bon font agari € famlbares, puis que 
agnatos co$ vocamus ; qui non [ol eiu[- 
dem Junt sentis, cundemque babeant Prin- 
cipem ; vt hi de quibus agimns , Capetum? 
Jed ea candern für generis äüthore, fueque 
JTpis pregenitorem ; omnés Pariter agno- 


2 


fcunt Regem Ludonicum noni , cujus funt 
familares,licet eiufdem féirpis quidem non 
fint quoram Chriffianif tm “R evem à 
Philippo Andace Primogenito, N'auarrei, 
€ cæteros Borbons Janguimis ?rINCIPIS, à 
Roberto fecusido genito Ludonici dedu£fos 


CON|CNIIMIHS. 
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confentimus: Donques tât s’en fäut que 
lefdits Seigneurs Princes de Bourbo, 
qui font d'vne mefme famille que le 
Roy;& partantluy font agmari,ne puif- 
fent & doiuët ex eo fuccedere à la Cou- 
ronne de Frâce;qui eft fuccefliue ; que 
mefme quand ils feroient feulement 
cufders gentis ; & qu'ils ne pourroient 
recognoiftre de leur fang que le nom 
des Capets ; & leur premiere origine 
& principe d'iceux ; encor’ ils en fe- 
roient capables: d'autant que par l'an- 
cienne difpolition du droiét Romain 
il efbcertain, que poffagnatos € fami- 
lares,Gentiles vocantur,ex él capite legis 
X 11, Tabularum, Si fariofuxéxiftat agna- 
torum gentilanmque, in co,pecumiäque eis 
pes efto. Nam Qhereditäs eo modo quo 
tutela defertur:, Et Cscero jura gentilita- 
tum Co agnatorum mermorat, De Oratore 
fic feribit: Quide qua de reinter Marcellos 
G* Clandios patritios C. viri judicarunt, 

Z 


Cic.1. de 
Inucnt. 3, 
lufc. 


L.Diuus, 
Æ.de off, 
Præfd. 
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cüm Marcelli à Lberti fio , fhrpe Clauds; 
patritij eiufdem bominis hereditatem gen 
te ad fe redjffé dicerent:nonne in ea cau/a 
fuit detotosfhrpis € géntilitatis furedi: 
cendum ?: Par-quoy- je conclus; que 
quand lefdits Seigneurs. Princes: de 
Bourbon feroient aumilliefme degrc; 
comme: difent nos Maiftres, ils font 
vrais fuccefleurs dela Couronne : la- 
quelledeureftdeuënonfeulement par 
le droiétd’agnation & defamille;mais 
auf de’gentilité ;:de mefme nom & 
armes ;'ayant. efté Capet proclame 
Roy de France, pourluy & les fiens à 
l’aduenir. : Quant: aux exemples que 
noftre Autheur defirè,à la verité nous 
n'en pouuons.alleguer ; par-ce qu'ils 
font de faiét,;8rne font point aduenus: 
Mais c'eftaflez que nous auons la Loy 
& la Regle, fuyuatlaquellenousfom- 
mes renûsde juger quand le cas ad- 
uiendra.loinét que les feuls exemples 
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he ‘pourroient: pas beaucoup {eruir, 
s'ils n'eftoient appuyez ou dela rai- 
fon dela Loy; oud'vn jugement con- 
tradiétoire: 


À R THHICILE) 37e 

Ce mot in infinitum /e prerd,dit V1 
pan, tant que la parenté durera: Paul, 1. 
vies Degrad-confang. Virimus gra- 
duseftfobrinorum: 1. 2. Deveteran, 
&milit:fucceffad finem 5. gradus.l.4. 
ffDe grad.conf. non facilè feptimum 
gradäexcedit, Theophil: De fucceff. 
cognat. Agnatus verè non eft vltra x. 
gradum. 

EXAME N. 

Lrs pañlages alleguez enceft Ar- 
ticle ne font rien contrenous: Car de 
dire,que l’agnation dure autant que la 
parenté, foit. D'autant que nous fou- 
ftenons {eulement ; que tandis qu'elle 
le peut verifier ; en quelque degré 


Z 1j 
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qu'ellede trouue; la co fanguinitén'eft 
point perduë, Quant au fecond ; qui 
touche la fucceflionab inteffat du gen- 
darme,il eft aifé à voir,quec'eft vn cas 
fingulier : attendu qu'és autres herita- 
ges le droiét communeft au contrai- 
re,kcommedit luftinian,& Accurfe l’a 
fort: bien fceu marquer en lal. 2. alle- 
guce par noftre Autheur. En da k 4. 
ff. Degradib.Modeftin nous enfeigne, 
que les alliez par cognation-ne:paf- 
fent pas volontiers le 7. degré,à cau- 
fe que lanarure ne permet qu'ils viuêt 
plus long temps: Tant y-a;que le Iuri- 
fconfulte ne parle pas en ce-lieu. du 
droié , ou de l'effect defdits degrez: 
mais -defirant marquer vn chacun par 
fonnom propre;il dirsqu'à peine peut 
onexceder le 7. degré ; à raifon dela 
bricfucte de noftre vie, 
ARTLCE&E 38 
Les parentez, font confiderees rationc 
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nuptiarum ;  tutelarum ; & fucceflio- 
num. l. Turifconfultus. #; De gradib. 
Or cela ne peut auorr leu in infinicum. 
Nofire Seigneur effoit à cmquante €* qua- 
tre degrez de NoëiNous ne pouuons effre à 


plus de deux cens degrezde Noë Les Ale- 


mans font defcendre le Roy d'Efhagne de 
Clows, prenuer Roy Chrefhen ; oùiln ya 
que vint neuf degrez. Lé fang:eff: fort 
mor fondu outre le x: degre, 


ExAME Ne 

E s'tuteles nÿ-és fucccffions ; les 
degrez de parenté ne font poinrlümi- 
tez,comme nous auons ditymais bien 
és mariages: par-ce que c’eften pro- 
hibant & defendanticeux:par-ainfi en 
chofe fort odieufe, & quimeritoit re- 
ftriétion;ou moderation la plus fobre, 
que l’honnefteté publique a peu per- 
mettre: autrement nous euflions efté 
tous en peine à contra@eralliäces par 

ZL ij 
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mariage, Parrantencor’qu’enice faiét 
les degrez dé coghation foient. mo- 
derezr&reftreints àcertain nombre; 
cen’eft pas à dire poürrät ; que lainef. 
meraifonait lieu és fucceflios, & que 
la conjonétion: durfang & delanature 
ne durée ; & neis'éftende plus auant, 
D'abondant,;mal & fais raifonreft rap- 
porté parnoftre Autheuràce propos; 
que le Roy d'Efpagne et défeendu 
de Clouis. le croy qu'il luy veut don- 
ner à entendre par cela,qu'ildoit pre- 
tédre teftre Roÿ.de France; Gar il n'y 
a rich plus méfonger quece difcours. 
Premieremêt,par-ce qu’encor'du-téps 
de Clouis,& apres;les Rois d'Efpagne 
Vvifigots cftoiér elechfs : pluftoft que 
fucceflifs: Mefme q Clotilde, fille du- 
dit Clouis, qui fut mariee à Amalarié, 
Roy d'Efpagne sne laifla point de po- 
flérité ; qui fuccedaft à la Couronne, 
Car nous lifos,qu'apres ledit Amalaric 
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Theuda fur. efleu par le peuple: Se- 
condement ;il efk faux de dire ; que la 
maifon des Comes: de Hasbourg; 
donteft forty le Roy d'Efpagne; foit 
yflué. d’vn Sigisbert fils: d'autre Si- 
gisbert Roy de-Mets ;.& népueu de 
Clotaire ; premier fils de Clouis,co- 
medit quelque Allemand; quenoftre 
Autheur allegue. Car ileft,tout.cer- 
tain ; que ledit Sigisbert premier fils 
de Clotaire , n'eut-qu'vn feul fils; qui 
s'appella Childebett ; quidémeura 
fort jeune encor .au maillot; lors que 
la Royne Frédegäde,femme de Chi 
peric; Roy de Saiflon, fit tuerà Vitry 
ledirSigisbert, pére d'iceluy Childe: 
bert;lequel eftoità Paris auec Brune- 
haut fa mere;quivoyant tous les Prin- 
ces & Seigneurs conjurez contre elle, 
à la fufcitation de Childeric & Frede- 
gonde, le fit defcendre dans vneçor- 
beille pardeflusJes-murailes de la ville 


Greg, Tu- 
ron. Aim. 
& cæteri, 





y 
d'Efpagne 


du “| 
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& le fit fecrettémet emporter à Mets, 
qui eftoit le fiege de feu fon pere;Roy 
d'Auftrafie, Et n’y4 point de doute, 
que le commencement delà famiile 
Defeme de Hasbourg ne procede de Rapor, 


frere de Vverner, Euefque deStra- 
sbourg, qui fit batir echafteau dudit 
lieu:fi bien que les enfans dudit Rapot 
onrefte les premiers, qui ont porté le 
tilere de Gomtes de Haisbourg; enui: 


B. 361. roh l'an 10 7 0. ce que dit Munfter: 


Auflin'eftoit pas ledit Qôté de grâde 
conféquence. Tellement que nous li- 
fons , que quand Raoul Comte de 
Hasbourg fut efleu Empereur des 
Romains, enuironl'an 1 2 73. regnant 
Philippe le Hardy,Roy de Francesfre- 
re de Monfieur Robert, Comrede 
Clermont, & Seigneur de Bourbon, 
à caule de {a femme, il eftoit fi pauure 
& fouffrereux,qu'il auoit efté Maiftre 
d'hoftel d'Ochocarus Roy de Bohe- 


SvR LA LOY SALIQYE. 351 
me : & encore lors de fon election, il 
cftaitaux gages de Meffieurs de Zu- 
ric,Baîle, & Strasbourg, qui luy four- 
nifloient gens pour le: maintenir con- 
treles Comres de Suaue & d'Alface, 
qui pilloient & rauageoient les mat: 
{ons de leurs voifins. D'autre-part, le: 
dit Roy d’Efpagne eft né-de la race 
d'Aragon, yfluë d’vn Seigneur Goth; 
nomme Ennic: lequel fe conferua con- 
tre les Sarrafins : Etde luy par diuer- 
fes generations font forties deux fa: 
milles de Caftille & d'Aragon:Car dé 
dire qu'il foit yffu de ces anciés Roys 
des Vvifigots , iln'eft pas veritable: 
d'autant que toute larace de ceux-cy 
peritlors, que le Comte Iulian fit paf: 
fer les Safrafins en Efpagne. Par-quoy 
que ce Procureur Efpagnol cherche 
vne autre Genealogie: car cefte-cy eft 
tref-mal appuyee,& hors de route ap- 
parence. Neantmoins voyla jufques 
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qui generss éxequi longum eS#, familie bre 
uiter attingam. Cpterim id'quod interest 
inter gentem > familam, hoc item differt 
genus [eu familia à flirpe. quod M. Cicero 
bis verbis dicere videtur : Quæin familia 
laus aliqua Jorte floruerit ; banc ferè qui 
funt ejus Shirpisscupidi [Rime perféquuntur: 
Ct que ef ratioiter gentem 7 familiam, 
eadem eff inter getiles éragnatos Vt er 
fanilia ant Shirps nos propiès attingit 
quèm gens. fic agnati quèm pèties. Agnats 
enim, vediximus, funt eju{dem famibe: 
gentiles , ejufdém gentis, qui fêmili nomine 
appellantur ve Felus ait, € qua eju[dem 
gentis eundem habent Primcipem ; qui ta- 
men pof]hnt non eundem fui generts autho- 
rem babere. Quocirca nec agnati [unt, nec 
ex eadem famila, Quod M.Ciceroin Bru- 
to fatis indicat ; cms ait multos vfurpal]e 
ahenam familiam ; ed quôd ejufdem effent 
nominis Co gentis: Vnde agnatis deficient- 


bussadsllos jus familig pertinus[fe dubitart 
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non poteSt.Ergo héc ita Je habent; gens. fa- 
mila, Shrps : c’éftà dire, ceux d’vne 
mefme gent,qui eftaurant que fi nous 
difions n mefme nom, d’vrie famil- 
le & d'vne ligne. Voyla pour-quoy 
nous auons fouftenu cy deflus ; que la 
Couronne de France peut appartenir 
à Meflcigneurs de Bourbon, quand ils 
{croient au milliefme degré : d'autant 
qu'outre qu'ils font de mefme nom & 
gentilité des Capets , ils font particu- 
lierement,& d’abondät, d'vne mefme 
famille de Monfieur Saint Louys : & 
par ainfi donc agwati, encor’ qu'ils ne 
foient pas eju/dem flirpis , c'eft à dire, 
d'vne mefme ligne. Carle Roy tref- 
Chreftien eft de l’aifné, & le Roy de 
Nauarre & tous les autres Princes de 
Bourbon font yflus du puifné. 


FIN. 
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